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PRÉFACE. 


L'ouvrage que nous présentons à nos lecteurs est 
‘onsacré aux excursions qui se feront avant ct après la 
VIT Session du Congrès Géologique International. Il est 
le résultat du travail commun de presque tous les géo- 
loyues russes qui ont spécialement étudié l’une ou l'autre 
partie du vaste territoire de la Russie et qui ont con- 
senti à offrir, dans des esquisses sommaires, les traits 
les plus essentiels de la structure géologique des régions 
qui ont été particulièrement l’objet de leurs recherches. 
La difticulté d'organiser de grandes excursions auxquel- 
ks pourraient prendre part un grand nombre de per- 
sonnes, dans des régions où l’on trouve peu d'hôtels ou 

. dans lesquelles ils font même complètement défaut, et le 
manque de moyens de locomotion à distance des chemins de 
fer, ont été la cause principale que jusqu'au commence- 
| mnt de l’été de 1896 il a été impossible d'assurer d’une 
maniere certaine si l’on pourrait réaliser les excur- 
ı Sous qu’on avait en vue. Ainsi, par exemple. il n'eût 
| Rs eté possible de songer à faire une excursion dans 
| TÜural au nombre de 200 géologues, si l’on n'avait pas 
| réussi à terminer, en 1896, la ligne du chemin de fer 
qu réunit Tchéliabinsk à Ekathérinebourg. 


YI 


Une autre circonstance non moins importante qui n’s 
pu être éclaircie que dans ces derniers temps, c'était ls 
possibilité d’obtenir des trains spéciaux pour les excursion 
des géologues. Le réseau des chemins de fer s’accroit avec 
une telle rapidité en Russie et exige tant de locomotives el 
de vagons que les usines ne parviennent pas à en four- 
nir une quantité suffisante, de sorte qu’il devenait d’une 
très grande difficulté d'en consacrer un assez grand 
nombre aux besoins des excursions. Si nous avons eu le 
bonheur de vaincre toutes ces difficultés, ce n’est que 
grâce à Sa Majesté l'Empereur qui a daigné ordonne 
de mettre à notre disposition le nombre de locomotive 
et de vagons qui serait jugé nécessaire. 

Non moins difficile était-ce d'arriver à organiser le: 
excursions en voitures, surtout dans l’Oural et sur 1 
route militaire de Géorgie. 

Dans la première de ces régions tous les moyens dı 
transport se concentrent exclusivement dans les village 
où se trouvent les usines et les mines, et sans la bien 
veillante coopération des administrations des district 
miniers et des propriétaires d'usines (MM. Balachew 
le prince Biélosselsky-Biélozersky, MM. Demidov 
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Ce que nous venons de dire explique les raisons pour 
squelles ce ne fut qu’en automne de 1896, après le 
tour de tous les directeurs d’excursions des voyages. 
‘éparatifs qu'ils avaient faits dans les différents rayons 
: l'Empire, qu'il a été possible d'élaborer le programme 
finitif des excursions que l’on se proposait de faire. 

On croyait d’abord que le guide ne formerait qu’un 
tit volume suivi d'un nombre restreint de cartes et de 
upes, mais au fur et à mesure que l’on se mit à 
uvre, le guide prit bientôt des proportions auxquelles 
us ne nous attendions pas, et est devenu tout un vo- 
me contenant plus de 660 pages, bon nombre de figu- 
s, de coupes et de cartes. 

Imprimer avec suite la grande masse des matériaux 
i ne sont arrivés à la rédaction qu'à partir du mois 
> février, était chose tout à fait impossible. Le Comité 
organisation décida, en conséquence, de diviser le guide 
n 34 chapitres, en consacrant à chacun d’eux le nom 
e son auteur et en donnant aux divers chapitres une 
agination différente. Ce mode de publication offre cet 
vantage que chaque chapitre, numérotée en chiffre ro- 
nain, peut facilement se détacher du livre et être ainsi 
dun usage très commode pendant les excursions. 

Si l’on prend en considération toutes ces circonstances 
et là nécessité où nous étions de faire traduire notre travail 
en français et en allemand, on comprendra facilement que 
k guide n'ait pu paraître qu'avec un retard d’un mois 
après l'époque fixée dans notre troisième circulaire. 

Nous avons tâché de conserver partout au guide Île 
mème caractère. Chacun des chapitres contient la liste 
des principaux ouvrages concernant le rayon étudié, l’es- 
qusse sommaire physico-geographique et géologique de 
a région à parcourir, et la description des points les 
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plus remarquables de l’itineraire. Tout intéressant qu 
eût été, pour les personnes qui viennent en Russie por 
la première fois, de trouver, dans le guide, d’autres doi 
nées caractéristiques de chacune des régions, telles que dı 
notions détaillées sur l’ethnographie, l’histoire moderne ı 
ancienne du pays, sur sa faune, sa flore etc., il a fal 
les exclure du livre pour la raison qu’elles en auraieı 
considérablement augmenté les dimensions et qu’elles € 
eussent eucore par là retardé la publication. 

L'ordre des chapitres a été mis, autant que possibl 
d’accord avec celui des excursions proposées par le Ci 
mité dans sa première et sa seconde circulaire, et Iı 
descriptions des excursions parallèles sont numerotdı 
d’après les chiffres suixants: 

A l’excursion de l’Oural sont consacrés les che 
pitres II, II, IV, V, VI, VII, VII, IX, X, XI; 

à celle de l’Esthonie le chapitre XII; 

à celle de Finlande le chapitre XIII. 

L’excursion de Moscau à Wladikavkaz, qui con 
prend les variantes A (Kharkow, Bassin du Donetz, Eau 
minérales ou Grozny); B (Wolga); C (Dniepr) est de 
crite dans les chapitres suivants: 








Dans les direetions prineipales des excursions, les 
ériaux sont groupés de manière à donner une des- 
#iption ininterrompue du territoire traversé jour et nuit, 
sw arrêts, par les excursionnistes. 

Pour abréger autant que possible le texte du guide 
Ss y avons ajouté un grand nombre de coupes géolo- 
fus et de cartes, mettant en regard la structure des 
ms décrits '). Pour représenter encore plus claire- 


’) Dans la description de quelques-uns des gisements métallifères 
ds gites de minéraux nous nous sommes vus parfois obligés de 
ss servir de données recueillies depuis longtemps, exactes il est vrai, 
ue répondant plus aux affleurements, tels qu'ils existent aujour- 
. Ainsi par exemple, dans le chapitre TV où nous faisons la des- 
on des mines d'Ahkmat et de Nicolaïé-Maximilianovsk, nous don- 

les coupes relevées en 1870 par A. Karpinsky; dans le cha- 

IX la carte du Blagodat présente l'état des mines en 1888 etc, 
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ment le-caractère des localités parcourues, nous don- 
nons toute une serie de dessins, sous forme de tableaux 
détachés, en partie phototypiques '), en partie zincogra- 
phiques. \ 

Nous ajoutons, en outre, une carte géologique de la 
Russie européenne à l’échelle de 1 : 6300000, à la ré 
daction de laquelle ont principalement pris part MM:- 
A. Karpinsky, S. Nikitin, N. Sokolow, A Mi- 
khalsky et Th. Tschernyschew. Dans son ensemble- 
cette carte est une copie réduite et simplifiée de celle. 
qui a été publiée en 1892, à l'échelle de 1:2520000, 
par le Comité Géologique, mais complétée et corrigée 
d’après les résultats obtenus par les recherches de ces der- 
nières années. 

En publiant ce volume, dédié aux membres du VII 
Congrès Géologique International, nous nous croyons en 
droit de dire que cette publication est la première de 
ce genre qui paraît en Russie. Le lecteur y trouvera 
le résumé de toutes les notions géologiques dispersées 
dans des journaux spéciaux. Il va sans dire que notre 
‘guide ne peut entrer en ligne de comparaison avec des 
compendiums géologiques aussi parfaits que ceux que nous 








jnes-uıns des chapitres publiés en allemand. 


Au nom du Comité d'organisation: 


Th. Tschernyschew. 


I 
LES ENVIRONS DE MOSCOU 


PAR 


8. NIKITIN. 


De Smolensk à Moscou. 


Les voyageurs qui viennent d'Allemagne et d'Autriche pour se rendre 
à Moscou en passant par Smolensk, franchissent le matin les limites 
du gouvernement de Moscou un peu avant d'arriver à la petite station 
de Borodino, laissant à gauche le vaste champ, devenu célèbre par la 
bataille qui s'y livra en 1812 et qui ouvrit à Napoléon la route de 
notre vieille capitale. Jusqu'à la ville la voie ferrée suit presque tout 
le temps, parallèlement à la vallée de la Moskwa, le terrain du partage 
des eaux, au milieu des paysages tout typiques de la Russie moyenne. 
Devant les yeux s'étend une plaine parsemée de collines, les unes apla- 
ties. les autres plus ou moins élevées, de forme et de direction irrégu- 
lières, traversée par des ravins à pente douce où coulent de petits 
ruisseaux. Il y a tout lieu de croire qu'avant d’être cultivée, toute cette 
région était couverte de forêts, mélangées d'arbres à feuilles caduques 
ibouleaux, trembles) et de sapins (Picea excelsa) sur les sols plus ou 
moins argileux, ou de forêts de pins (Pinus sylvestris) dans les endroits 
arénacés. On ne trouve de prairies naturelles que dans les vallées flu- 
siales. La culture humaine a modifié ici l’aspect de la contrée en fai- 
ant disparaître une partie considérable des forêts qu’elle a remplacées 
par des champs labourables et de prés en partie boisés. 

Le sol sous-argileux, peu fertile, gris ou gris-brunâtre, de peu d’é- 
paisseur, cà et là remplacé par un sol sous-sableux de même couleur, 
est plus ou moins pénétré d’une matière pulvérulente, connue sous le 
nom de ,podsol“ (Voir p. 10). 

Toute la contrée est la région du développement, immédiatement 
sous le sol, d’uneargile morainique à blocaux, sableuse ou mar- 
neuse, d’un brun rougeätre (Q!b), non stratifiée, plus ou moins abon- 
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daïte-ên blocaux et gravier erratiques, provenant soit des rc 
lines de Finlande et du gouv. d'Olonetz, soit des roches 
-taires de la région située entre les gouvernements d’Olonetz € 
ju (de préférence calcaires ct silex du systeme carbonifere). 
:gile constitue fréquemment le sous-sol du terrain de la Russie 
été occupé par la grande glaciation scandinavo-russe. 
cette roche passe directement au Geschiebelehm inférieur. 
morainique inférieure des allemands (du type saxonien ou du 
la première glaciation). Aux points où les vallées fluviatiles a 
fondes et les tranchées artificielles ont mis à nu la base de I 
blocaux, émerge une assise de puissance variable, composée « 
plus ou moins jaunes ou rouges, interstratifiés de gravier et ı 
de la même composition pétrographique que les blocaux de l’argil 
nique (les cailloux des roches sédimentaires locales prédominer 
le sable inférieur à blocaux (Q}a) des auteurs russes. 
tranchées du chemin de fer on ne le voit apparaître de dessou 
morainique qu'entre les stations Moukhina et Koubenka. Quel 
lines, dont une près de la station Chelkovka, permettent d’ob 
troisième membre des dépôts glaciaires de la Russie moyenne, 
à blocaux supérieur non stratifié (QÎc), d’ailleurs faiblem« 
loppé dans cette localité, recouvrant par endroits l'argile mo 
Le long de la voie ferrée on ne voit pas d’aflleurements d 
originaires plus anciennes que les quaternaires jusqu’à la desce 
la vallée de la Moskwa, non loin de Moscou. Mais des inves 
faites le long de la rivière et des forages 5 ont relevé, sous I 
glaciaires, les sédiments suivants à peu près horizontaux et 
loqués, que nous énumérons du haut en bas: 
1) couches des étages volgiens, supérieur et inférieur. 
moins conservées (JCr); 
2) couches du jurassique supérieur jusqu’au callovien i 
mont (7m); 




















colline du Kremlin. Aperçu sur la géologie de la ville de Moscou. 


Moscou est située dans une région couverte de collines, traversée 
la vallée de la Moskwa au cours sinueux, par ses affluents gauches, 
Yaouza et la Néglinnaïa (coulant sous les rues de la ville dans un 
volté), et par quelqnes autres cours d’eau et ravins de pen d’im- 
Dans la partie septentrionale de la ville les collines attei- 
160 m. de hauteur absolue, le niveau normal de la Moskwa étant 
l'extrémité du quartier sud à 116 m. au dessus de la mer. Entre 
ces collines le Kremlin, par sa position centrale et son impor- 
historique comme ancienne citadelle ou bourg, occupe sans con- 
trait le premier quoiqu'il n'ait que 150 m. de hauteur. De la 
ea AA M pen ro 
rchié, partie basse du sud de la ville, séparée de la partie princi- 
pale, côté nord, par la vallée de la Moskwa. Le Kremlin lui-même 
“est eirconserit du côté de par la vallée de la Yaouza, au delà de 
la colline du sud-est; du côté occidental il est bordé 
i derrière laquelle s'élève la colline où 
loin on aperçoit la vaste plaine ,Dé- 
du 


: 
i 


| 
f 
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La constitution du terrain de Moscou est assez bien connue, grâce 
aux investigations géologiques faites dans les environs de la ville et à 
sombre de forages (plus de 150), exécutés pendant les derniers quinze 
ans sous le contrôle plus ou moins constant de l'auteur de cette es- 
quise, enfin grâce aux travaux de canalisation et de l'alimentation en 
aux de la capitale, Quelques collines sont couvertes par l'argile morai- 
sique À blocaux (Q1b), plus ou moins érodée et emportée presque sur 
toute l'étendue de la ville, de sorte que les sables à blocaux inférieurs 
(Qla) se trouvent soit immédiatement sous le sol et le remblai, soit 
rouverts des produits également sableux de l’'éluvion; les seules excep- 
tons sont: a) les vallées fluviales largement comblées par les alluvions; 
b les collines mentionnées, recouvertes par-dessus les sables d'argile 
morainiques- c) les élévations dans la partie sud-est de la ville au delà 
dela Yaouza, où l'on observe, sur l'argile morainique, le sable caillou- 
taux supérieur non stratifié (Qc). En dessons des dépôts posttertiaires 
# disposent les diverses assises mésozoiques, indiquées dans la coupe 
sologique générale de Moscou (voir plus loin), et le calcaire carboni- 
fire moyen de l'étage moscovien, qui forme la base rocheuse sur la- 
quelle la ville est bâtie. 

La colline du Kremlin, constituée par tous ces dépôts, présente en 
haut le sable inférieur qui passe aux assises parfaitement conservées 
des étages volgiens et jurassiques. Les forages ont rencontré le calcaire 
arboniföre à la hauteur de Q à 8 m. au-dessus du niveau normal de 
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la rivière. C'est ce même calcaire qui supporte le fondement des prin- 
cipales églises, entre autres de la cathédrale du Sauveur (Khram Spas- 
sitélia) et les culées des ponts. Le forage le plus profond, fait dans une 
des collines de la ville, à la hauteur absolue de 144 m., a traversé 
21,4 m. de dépôts argilo-arénacés quaternaires et mésozoïques, 180,7 m. 
des calcaires de l’étage moscovien, 74 m. des calcaires de la section in- 
ferieure du carbonifère, 49 m. de l'étage argilo-arénacé houillefère de 
la même section du système carbonifère, enfin 135 m. de calcaires et de 
marnes dévoniens; ici le forage a été arrêté sans qu’on ait trouvé l’eau 
dévonienne qu’on cherchait. La ville profite largement des eaux arté- 
siennes, fournies sous une pression assez forte par plusieurs horizons 
aquifères dans les calcaires moscoviens. L'alimentation en eau princi- 
pale exploite à 20 kilom. de la capitale des sources de la nappe aqui- 
fère des sables inférieurs à blocaux. 


Environs de Moscou. 


Les environs de Moscou, de même que tout le gouvernement de 
Moscou et les parties limitrophes du gouvernement de Wladimir ont 
été étudiés, depuis la ‘naissance de la science géologique en Russie, 
par de nombreux géologues, dont nous ne citerons, dans l’ordre de 
leur apparition, que les noms les plus connus de Fischer von Wald- 
heim, Rouiller, Murchison, Trautschold. Plus tard l'auteur de 
cette revue, chargé par le Comité Géologique de la levée géologique 
de la région, l’a étudiée en détail pendant nombre d’anées. Les résultats 
de ses recherches ont été publiés dans les trois volumes suivants des 
nMémoires du Comité Géologique“: Carte géologique générale de la 
Russie, feuille 57; Vestiges de la période crétacée dans la Russie 
centrale; Dépôts carbonifères dans la région de Moscou. (Vol. V No 
1,2 et 5). Le premier de ces livres contient, outre la description d& 
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À Michalski, Die Ammoniten der unteren Wolga-Stufe. Mém. du 
Com. Géol., Vol. VII, X 2. (Description détaillée du 
groupe dominant des fossiles de l'étage volgien inférieur). 
X. Bogoslovsky, Der Rjazaner-Horizont, seine Faune, seine strati- 
graphischen Beziehungen und sein wahrscheinliches Alter. 
Materialien zur Geologie Russlands. 1896, Bd. XVIII. 
(Bien que les matériaux dont l’auteur s'est servaient été 
recueillis dans le gouvernement limitrophe, c’est une étude 
toute spéciale et très exacte sur la paléontologie et la 
géologie de l’horizon qui joue un rôle si important dans 
la question de l’âge respectif des sédiments passant du 
jurassique au crétacé de la Russie centrale). 





Pour ce qui est des dépôts quaternaires des environs de Moscou, 
des monographies originelles n'ayant pas paru dans le courant des der- 
nières années, il n’y a guère qu’une revue des données, publiée dans 
les travaux du „Congres Internat. d'Archéologie et d’Antropologie, 
Session de Moscou, 1892“, qui ait une valeur générale: 


S. Nikitin, Sur la constitution des dépôts quaternaires en Russie et 
leurs relations aux travaux résultant de activité de 
l'homme préhistorique. 


Quelques notes sur les dépôts quaternaires des environs de Mos- 
cou, publiées après 1890, communiquent soit des détails peu impor- 
tants, soit des faits trop peu étudiés ne présentant que des idées pro- 
risoires. 

La coupe générale des environs de Moscou, dont les éléments ont 
été puises dans la littérature citée, réclame quelques explications: 

Le calcaire carbonifère des environs de Moscou est le repré- 
&ntant typique de la section moyenne de ce système en Russie ou de 
fetaxe moscovien (C). Cet étage est très abondant en fossiles dont 
pres de la moitié se retrouvent en formes identiques dans les assises 
inférieures du système carbonifere de l'Europe occidentale, tandis que 
les autres ont été rencontrés pour la première fois dans le moscovien. 
. Woir pour les détails la description des affleurements de Dorogomilowo, 
Matchkowo, Podolsk). 

Les assises de ce calcaire plus ou moins altérées et chimiquement 
modifiées et, dans la partie orientale du wouv. de Moscou, les cal- 

raies encore plus altérés de la section supérieure du carbonifere 
istage gshelien), supportent directement le callovien moyen (J3). 
Les conglomérats de ce niveau contiennent assez souvent des fossi- 
ks plus ou moins usés du carbonifère, à côté d’Ammonites. de Belem- 
ütes et d’autres formes spéciales au callovien moyen. 

La succession des zones du jurassique de la Russie moyenne 
jusqu'au kimméridgien inclusivement est si parfaitement analogue à 
celle des zones jurassiennes de l’Europe occidentale, surtout du nord 
et de l'ouest de la France, qu’il est très difficile d'indiquer des diver- 
zences sérieuses, ni provinciales, ni zonales: on n’obserwe une certaine 


. 
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difference que dans la faune des divers faciès en dépendance de 
composition petrographique des. roches. (S. Nikitin. Ueber die B 
ziehungen zwischen der russischen und der westeuropäischen Jun 
Neues Jahrb. Geol. 1886, Bd. I.—S. Nikitin. Excursions dans les mu 
sées et les terrains mésozoïques de l’Europe occidentale, Bul. So. 
Belge de Géol. 1889, t. III—N. Neumayer und V. Uhlig, Erdge 
schichte, II Auflage). 

Le sequanien des environs de Moscou (Jy) ne peut pas être d 
visé en zones nettes, de sorte que l’oxfordien supérieur et le kimm: 
ridgien inférieur (zone à Opp. tenuilobata) y sont intimement lies p: 
léontologiquement et petrographiquement. 

Le kimméridgien (J%) est à peine marqué pres de Moscou; « 
n’observe d’ailleurs aucune limite, ni pétrographique ni stratigraphiqt 
entre cet étage-ci et le volgien inférieur qui le surmonte. Il est pr: 
bable que nous avons affaire ici à des argiles noires kimméridgienne 
dépourvues de fossiles, qui font le passage à des argiles semblables 
la base du volgien. Plus loin vers l’est, dans la région de la Vols 
moyenne, le kimméridgien (le kimméridgien moyen) à Hoplites eudort 
et Aspidoceras acanticum passe directement au volgien inférieur. 

Dans la question sur l’âge et la position du volgien infériet 
et du supérieur et, surtout, sur le parallélisme de ses divers horizo! 
avec les formations correspondantes de l’Europe occidentale, les géol 
gues russes ne sont pas encore d'accord. L’auteur de cette revue, 
qui revient la dénomination de l'étage volgien et par consequen« 
la determination de ses limites, soutient le point de vue suivant: Soi 
le nom de volgien on doit comprendre la totalité des dépôts qt 
dans la Russie du centre et du nord, se trouvent entre les couch 
du kimméridgien à Hoplites eudoxus et celles du néocomien moye 
(la partie inférieure du néocomien supérieur) !) à Olcostephanus ve 
sicolor. Ces deux niveaux qui font la base et le toit du volgie 
ne s’observent nettement qu’en certains points de la Volga moyenn 
L'absence de quelques-uns des horizons du volgien, tantôt des inférieur 
tantôt des supérieurs, qu’on remarque en beaucoup d’endroits de | 
Russie, trouve son explication dans une des raisons suivantes: ou bie 
à tel point donné le dépôt de certains niveaux n’a pas eu lieu, c 
les niveaux, absents aujourd’hui, ont existé, mais ont été remaniés « 
érodés dans la suite; ou bien encore, et cela arrive le plus souvent, t 
niveau ne peut être distingué, étant faiblement développé et sans fossile 
Le kimméridgien de Moscou est dans le dernier cas; le manque du né 
comien moyen à Olcost. versicolor et de l'horizon le plus élevé de I" 
tage volgien supérieur à Olcost. polyptychus s'explique par les deu 
premières raisons. Ces deux zones sont parfaitement développées sur | 
Volga et au nord de la Russie, alors que le niveau à Hoplites rjasc 
nensis n'apparaît à Moscou, comme le kimméridgien, qu’en vestig« 
à peine perceptibles.. 








') Etage hauterivien. 
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Pour ce qui est de la faune renfermée depuis la base du volgien 
jusqu'à la zone à Olcost. polyptychus inelusivement, elle se distingue 
par une rare constance de son type général qui a très peu de com- 
mun avec le type de la faune du kimméridgien et du néoromien. 
lus fossiles dominants sont les pelecypodes et les gasteropodes; la plu- 
part de leurs espèces se trouvent en formes identiques à tous les ni- 
maux des dépôts volgiens sans en excepter l'horizon à Olcost. polyp- 
iychus, Les plus remarquables sont les Aucelles dont les mêmes for- 
mes remplissent aussi bien l'étage volgien inférieur que le haut de l'é- 
uge supérieur (horizon à Hoplites rjasanensis). Les Crphalopodes 
offrent deux types très distincts d’Ammonites et de Belemnites qui 
permettent de reconnaître facilement les étages inférieur et supérieur 
du volgien. Dans l'inférieur prédominent Perisphinctes des groupes 
orgati, Nikitini ete. Belemnites absolutus; dans le supérieur: Olco- 
drphanus des groupes subditus et polyptychus, Oxynoticeras du groupe 
tenulatum, Belemnites russiensis-lateralis, remplissant en formes ana- 
hgues ou à peine nuancses toutes les assises du volgien supérieur, 
Thorizon à Olcost, polyptychus y compris. Parfois, principalement au 
niveau à Hoplites rjasanensis, viennent s'y ajouter des //oplites 
étrangers, paraissant appartenir au type méridional. 

Précisant le volgien comme remplaçant les horizons supérieurs du 
jurassien, et les inférieurs du néocomien, S. Nikitin juge prématuré, 
wm l'état actuel des connaissances géologiques, de paralléliser les di- 
vers niveaux du volgien avec ceux des assises de l'Europe occidentale; 
den côté la faune des différences zones du volgien n'est encore ni 
décrite ni suffisamment étudiée, d'un autre côté bien des détails rela- 
ti aux dépôts correspondants de l'Europe occidentale sont jusqu'à 
présent inconnus, ou insuffisamment éclaircis. La parallelisation des 
nes du volgien, fondée uniquement sur l'étude partielle de quelques- 
uns des fossiles qu’elles contiennent, conduirait nécessairement à des 
résultats illusoires, d'autant plus que l'exactitude des définitions paléon- 
tologiques en usage laisse souvent beaucoup à désirer. Aussi les tableaux 
de corrélations ne doivent-ils être regardés que comme essais provisoi- 
res, susceptibles à toutes les modifications que de nouvelles découvertes 
pourront leur faire subir. 

La précision de l’âge des dépôts volgiens a été beaucoup facilitée 
par les découvertes récentes de M-rs Nikitin!) et Pavlov?) dans les 
asises inférieures du portlandien de l'Angleterre et de la France sep- 
testrionale, de quelques formes d’Ammonites et de Bélemnites, analo- 
mes à celles qu’on trouve dans la partie inférieure de l'étage volgien, 
et d'un autre côté, par la découverte de plusieurs formes d’ Ammoni- 
kes, de Bélemnites, d'Aucelles etc. du volgien supérieur, dans le Hils 
allemand, dans les horizons inférieurs du néocomien et quelques hori- 
ms stratigraphiquement peu déterminés, séparant en Angleterre le 








1) Excursions dans les musées etc. 
?) Etudes sur les couches jurassiques etc.—Argiles de Speeton ete. Pr 
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portlandien du néocomien moyen. Mais un des faits les plus précieux » 
pour la détermination de l’âge des assises volgiennes, fait signalé par : 
8. Nikitin et étudié par M-r Bogoslovsky dans le travail qu’il vient = 
de publier, est la présence dans l'horizon à Hoplites rjasanensis de: 
toute une série d'Ammonites très proches, quoique non tout à fait iden- . 
tiques, à celles du tithonique le plus supérieur et du berriasien (zone ; 
à Hoplites Boissieri). : 

S. Nikitin est de l'opinion que l’ensemble des dépôts volgiens . 
présente un type paléontologique et géologique spécial (type du nord), - 
qui n'entre ni dans la classification, ni dans la terminologie ac-. 
ceptées dans l'Europe occidentale. Des traces du volgien se retrouvent . 
en Angleterre, mais là, comme en Russie, elles attendent une étude . 
paléontologique approfondie qui, certainement, ne se contentera pas 
de la connaissance des Ammonites et des Bélemnites. 

M-r Bogoslovsky à qui appartient la définition stratigraphique , 
de l'horizon très instructif à Hoplites rjasanensis et l'étude de sa faune, 
est du même avis que nous sur l’âge respectif des dépôts volgiens, leur 
indépendance originale et le rapport qu'ils offrent avec les formations 
de l'Europe occidentale: toutefois il propose de terminer le volgien su- 
périeur par l'horizon à Olcost. nodiger qui serait en même temps le 
dernier niveau du jurassien, de mettre provisoirement l'horizon à Hopl. 
rjasanensis à la base du néocomien et de considérer le niveau à Olc. 
polyptychus et Olc. hoplitoides comme principale assise inférieure du 
néocomien. (La divergence avec notre point de vue, on le voit, n’est 
que formelle). 

M-r Pavlov, tout en étant d'accord que les sédiments du volgien 
inférieur reposent constamment sur le kimméridgien à Hoplites 
eudorus, a cependant, jusqu'à ces derniers temps, classé la totalité des 
dépôts volgiens dont nous avons parlé plus haut, dans le système ju- 
rassique, auquel il rattachait aussi une partie du néocomien de l'Eu- 
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le niveau supérieur de la zone à Hoplites rjasanensis et la zöne à Ole. 
polyptychus, ne se rapporterait non au jurassique, mais au néocomien 
inférieur du système crétacé; la lacune entre le volgien supérieur et le 
nsocomien moyen à Olc. versicolor ne serait pas générale, mais seu- 
kment locale (comme nous l'avons signalé depuis bien longtemps); les 
cœuches du "volgien supérieur formeraient une seule zone, celles de 
Tinferieur en formeraient trois etc. 

Le néocomien moyen à faune marine de la région de la Volga 
moyenne (horizon à Olc. versicolor), développé à travers toute la Russie 
de l'est, depuis la Crimée et le Caucase jusqu'à la région de la Petchora, 
ra pas été trouvé dans les environs de Moscou; il y est remplacé par 
des sables à flore du crétacé inférieur (très voisine de la flore du Wealdien). 

Le néocomien supérieur à faune marine, dont l’affleurement 
le plus proche s’observe à 150 klm. à l’est de Moscou, n’a jusqu’à pré- 
sent été trouvé plus près de la ville qu'à un seul endroit. Comme le 
néocomien moyen, il est en sa plus grande partie remplacé par des 
sables qui représentent peut-être des horizons encore plus élevés. 

Après des lacunes considérables viennent les dépôts postter- 
tisires ou quaternaires, que nous divisons en dépôts pléistocènes 
iQ,) et modernes (Q,). Comme le montre la coupe générale, la con- 
uée était occupée, durant la première moitié du pléistocène, par un 
glacier qui y a laissé la moraine profonde Q16. Cette moraine repose 
trés souvent, mais non partout, sur les sables à blocs erratiques infe- 
rieurs statifiés Qia. Au-dessous on observe çà et là des sédiments ty- 
piques d'eau douce, avec débris végétaux qui pourraient bien avoir com- 
mencé à se déposer déjà à la fin de la période tertiaire. Quant à 
quelques autres dépôts d’eau douce que la plupart des g6ologues 
avaient placés autrefois à la base du quaternaires, les opinions sont au- 
jourd'hui doubles. En tout cas, il est hors de doute qu'aux environs de 
Moscou et dans toute la Russie centrale il n'existe qu'un seul étage 
morainique à blocaux et que, les traces de glaciations répétées ou de 
randes oscillations du glacier y faisant absolument défaut, il ne peut 
étre question de dépôts interglaciaires. Nombre de preuves directes et 
indirectes montrent que les dépôts morainiques y datent de la première 
moitié du pleistocene et de l’époque de la première ou la grande gla- 
eiation de la Scandinavie et de l'Allemagne (d'après la terminologie 
de Torell, Penck, Berendt etc.) 

La seconde moitié du pléistocène se caractérise par la formation. 
des la retraite du glacier, des sables à blocs erratiques supérieurs non 
satifiés (Q!c), produits par l’eluvion et le délavage. D'autres sédiments 
itratifiés, sableux ou argileux, formés aux dépens de la moraine élu- 
rionnée, se sont déposés en même temps dans les larges vallées fluvia- 
les et les dépressions; là où la moraine a été entièrement emportée, 
les sables stratifiés supérieurs (Q?a) se mélangent avec les sables infé- 
neurs (Q!a) en un ensemble de sédiments sableux qu’il est impossible 


de séparer. Bien plus rarement apparaissent dans les environs de 
ou des dépôts læssiformes de même origine, adossés à différ 
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veaux contre les pentes élevées; habituellement ce sont des sediment 
de nature poussiereuse non stratifiés ou à peine schisteux, qui offreı 
la structure, la composition et les autres qualités du less. Au mem 
etage se rapportent dans la Russie moyenne les principaux depöts d’ea 
douce, fluviatiles (en terrasses) ou lacustres (8), avec mammouth: 
rhinocéros et abondants restes de forêts à feuilles caduques. 

Les sédiments quaternaires modernes (Q,) offrent dans toute cett 
région deux types distincts: tantôt ce sont des alluvions fluviatiles, tar 
tôt des alluvions lacustres ou des alluvions de ravins et de pentes pe 
inclinées. Vers le haut des pentes et sur les espaces plus ou moins éle 
vés et plats, les alluvions passent graduellement, par l'intermédiaire d 
dépôts de ruissellement, aux divers produits d’eluvion. Sur ces pla 
teaux on observe souvent des tourbières et une formation spéciale, trè 
répandue dans la zone forestière (en dehors de la limite du tcherna 
zem) de la Russie du nord et du centre, connue en Russie sous | 
nom de „podsol“. Le podsol est une substance finement pulvérisée, fa 
rineuse & l’etat sec, qui, mouillee, prend l’aspect et les proprietes d’un 
argile faiblement plastique. Le podsol est de la silice presque pur 
(jusqu’à 88°/,), pulvérulente et faiblement mélangée d'argile, très pauvr 
en zéolites et en calcaire, mais parfois assez riche en FeO et Mg 
La réaction est acide; la substance organique accuse le plus souven 
l'acide crenique (Krensäure) et ses composés. Le podsol doit son or 
gine à la décomposition organique du sol dans un milieu acide et ht 
mide. Il pénètre le sol et s’assemble en lit plus ou moins épais entr 
le sous-sol et le sol proprement dit. Là où le sous-sol est sableux, | 
podsol est parfois accompagné de l’ortstein (alios). 


Worobiewy gory (Montagnes des Moineaux). 


Les Montagnes de Worobiewo, aussi célèbres dans l’histoire natı 
relle que dans l’histoire politique, sont situées au-delà de la limite su 
occidentale de Moscou. En réalité toutes ces ,montagnes“ ne former 
qu'une seule colline, élevée en bord escarpé jusqu’à 90 m. au-desst 
de la rivière Moskwa (206 ın. au-dessus du niveau de la mer). Su 
une longueur considérable la rivière a creusé le versant nord-est d 
cette colline en forme de fer à cheval. Du côté sud la colline s’élèv 
peu à peu en un plateau, coupé par de profonds ravins, qui atteir 
235 mt. d'altitude. 

On y arrive soit par le tramway qui traverse le quartier Zamo: 
kworétchié en passant devant le Jardin Impérial et le Palais d'été Nic 
skoutchnoïé, soit par un des petits bâteaux à vapeur qui partent d 
Kremlin, soit entin par le train qui traverse le Diévitchié Polié. D 
belvédère du restaurant au sommet de la colline une vue splendid 
s'ouvre sur la ville et ses faubourgs, le Kremlin au centre, le Diév 
tchié Polié au premier plan, et plus loin, au nord-est, sur la vaste € 
sinueuse vallée de la Moskwa. La continuation de la vallée vers le: 
est cachée par l'aile orientale des montagnes. La superposition alteı 
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ste de dépôts argileux et sableux, une puissante nappe aquifere sur 
les argiles en bas, enfin le creusement annuel de la base par la crue 
da printemps, sont cause que le flanc escarpé de la colline, en forme 
de fer à cheval, présente une série de terrasses d’éboulement, actuelle- 
ment couvertes de forêts. 

A cause de leur hauteur les Worobiewy gory ont conservé, mieux 
ge n'importe où ‘aux environs de Moscou, la série des dépôts méso- 
æiques qui séparent le jurassien du crétacé. 


Coupe.de Worobiowo. 
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Cette coupe idéale ne se voit nulle part en entier le long de 
la Moskwa. La série supérieure des couches se fait le mieux 
observer au grand ravin qui, à partir du bout oriental du village, 
descend vers la rivière en faisant avec celle-ci un angle droit. Malheu- 
reusement le ravin coupe du haut en bas les éboulements échelonnés, 
de sorte que les dépôts ne se présentent point dans leur position primi- 
tive et que les couches inférieures de la coupe, depuis le néocomien 
moyen jusqu’au pied de l'escarpement, restent cachées. Au commence- 
ment de l'été, pendant la baisse des eaux, on aperçoit dans la berge 
“t aux endroits secs du lit de la rivière plusieurs niveaux des dépôts 
valgiens et jurassiens, le séquanien à Cardioceras alternans y compris: 
mais (ans la seconde moitié de l'été la digue de la ville fait remon- 
ter l'eau et ces horizons redeviennent invisibles. En aval, près de l’hos- 
pice Andréevskaïa, l'eau couvre également le bas d’un très bel affleu- 
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rement de trois horizons du volgien supérieur qui renferment une rare 
abondance de fossiles bien conservés. Quand l’eau est basse, le 
lit est pour ainsi dire pavé de concrétions phosphatiques du volgien 
inférieur. | 


Environs du cimetière de Dorogomilowo. 


En traversant la Moskwa au centre de la ville, nous entrons dans le 
faubourg de l’ouest, appelé Dorogomilowo. Si l’on y dépasse l’an- 
cienne barrière de la ville et qu’on tourne à droite, on arrive, 
sur la rive droite, entre le cimetière et le pont du chemin de fer 
de Smolensk, à un aflleurement des couches inférieures des dépôts 
jurassiques et à d'anciennes carrières qui exploitent le calcaire carbo- 
nifère. Nous avons donc là les niveaux de la coupe, qui à Worobiowo 
n’affleurent pas ou sont couverts par l’eau. Lorsque les carrières sont 
en action, on peut voir les parois verticales artificielles de l'étage vol- 
gien inférieur JCr,, du séquanien J3, de l’oxfordien J3, chacun 
avec ses f6ssiles caractéristiques. L'oxfordien présente des concrétions 
argileuses, parfois siliceuses et marneuses, à Cardioc. cordatum. Le cal- 
lovien sous-jacent y est dépourvu de fossiles. Le calcaire carbonifère 
à la base plonge dans l’eau; on en retire des dalles contenant fréquem- 
ment une abondante faune de la zone à Product. longispinus, Produc- 
tus punctatus, Spirifer lineatus, Enteletes Lamarcki. Un des horizons 
inférieurs du calcaire est riche en Fusulina cylindrica, en Crinoides 
Archaeocidaris rossica etc. Vers le haut l’assise du calcaire carbo- 
nifere est parfois intercalée de marnes et d’argiles rougeätres ou ver 
dâtres, considérées autrefois comme restes des dépôts permien: 
(Trautschold). Cette argile renferme les fossiles du même carbo. 
nifère moscovien. Dans les sondages exécutés dans la ville, elle s« 
montre distinctement recouverte de calcaires contenant exactement la 
. même faune. 

En face, sur la rive gauche, un peu en aval du cimetière et dans 
la vallée même, plusieurs carrières exploitent des calcaires tarbonifère: 
identiques à ceux de la rive droite. La coquille caractéristique de: 
horizons plus inférieurs de l'étage moscovien, Spir. mosquensis, ne s’\ 
rencontre pas encore. 


Mniovniki. 


Un vaste champ qui sert de camp militaire, s'étend à l’ouest et au 
nord-ouest de la ville entre la Moskwa, la” ligne du chemin de fer de 
Smolensk et la chaussée de Pétersbourg. Ce champ, appelé Khodynskoii 
polié, est traversé par le petit ruisseau Khodynka. Tout cet espace es 
couvert des sables à blocaux inférieurs (Q!a) abondant. par endroits er 
blocaux et galets erratiques. Le côté nord-est est bordé par une bande 
continue d'argile morainique, dont on ne trouve que des lambeaux at 
milieu du champ. Il est hors de doute qu’à l’époque de la retraite di 
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glacier cette argile, exposée A un fort délavage et à l’erosion, fut 
remplacée par les dépôts de sable stratifié (Q2a) réunis en un 
tout avec les sables inférieurs (Q!a) qui dans les coupes s’enfouis- 
sent sous l'argile morainique. Par endroits, p. ex. sur la rive gauche de 
la Moskwa, entre le village Chélépikha et le confluent de la Khodynka, 
ces sables offrent de fortes accumulations de blocs erratiques. Parfois 
oa y observe, surtout vers le bas, des couches sous-jacentes d'argile 
stratifiée et de marne. Des traces de dépôts lacustres et fluviatiles lo- 
œux s’observent çà et là à des niveaux bien plus élevés que les eaux 
da printemps n'en atteignent aujourd'hui. 

Dans les bords creusées de la Moskwa apparaissent, tantôt sur 
l'une, tantôt sur l'autre rive, de très beaux aflleurements du volgien 
et en partie du söquanien. Les horizons supérieurs de ces affleure- 
ments jusqu’à celui à Olcost. nodiger inclusivement (JCr?) étaient dé- 
traits, sur une partie considérable du terrain, avant l’époque et à l’épo- 
que même du dépôt des sables quaternaires inférieurs. Le creusement 
oontinuel de la rive et l'abondance de sources dans la partie supérieure 
de l'étage volgien inférieur (JCr}) ne cessent d’aneantir les beaux affleu- 
rements d'autrefois, tout en y mettant à nu de nouveaux. Ainsi p. ex. les 
afleurements près du village Khorochowo, célèbres du temps de Rouiller 
et de Murchison, n’existent plus. Aujourd’hui la meilleure coupe s’ob- 
serve entre le confluent de la Khodynka et le village Mniovniki au 
débouché du grand ravin Stoudiony. Au lieu d’une description nous en 
donnons la coupe (p. 14). 

Ajoutons qu’outre une grande netteté de tous les horizons, l'étage 
volgien inférieur, avec ses deux couches de concrétions phosphatiques, 
offre ici une rare richesse paléontologique et que les mêmes ammonites 
du groupe virgati se trouvent indistinctement et en quantité égale dans 
les concrétions phosphatiques les plus inférieures et dans les argiles supé- 
rieures (JCr;). La coupe se termine en bas par de l’argile qui se continue 
jusqu’au séquanien (J:). Cette argile, souvent glauconieuse vers le haut, 
jasse insensiblement au sable glauconieux argileux du volgien inférieur 
qui la surmonte. Les fossiles caractéristiques séquaniens ne se rencou- 
trent qu'à un mètre de distance de la couche inférieure des concrétions 


phosphatiques que l’on considère ordinairement comme base de l'étage 
volgien. 


Tatarowo-Troitzkoie. 


La route de Troïtzkoïé se dirige de Mniovniki vers le village 
Khorochowo, situé au sommet d’un grand escarpement à pente rapide, 
qui forme la rive gauche de la Moskwa. Nous avons déjà dit qu’actuel- 
lement les affleurements près de ce village sont cachés sous des éboule- 
ments et des-fragments de roches. Cependant on y voit çà et là affleu- 
rer quelques parties de la coupe de Mniovniki que nous venous d’exa- 
miner. Ces aflleurements sont en partie couverts des sables des niveaux 
apérieurs de l'étage volgien supérieur, en partie d’argile morainique. 
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A un kilomètre environ en amont du pont de 'Tatarowo, où la route 
traverse la rivière, on arrive, sur la rive droite, à une autre série d’aflleu- 
du volgien, malheureusement à moitié cachés sous les éboulis 
ia puissante assise des sables à blocaux inférieurs. La succes- 
‘des couches se laisse observer presque aussi difficilement qu’à 
| 0; plusieurs horizons sont extraordinairement riches en fossiles 
“les conservés, surtout celui des concrétions phosphatiques de l'étage vol- 

Gien inférieur. Dans de nombreux ravins latéraux on peut voir en outre 
les traces des horizons paléontologiques plus supérieurs, développés à 
Worobiewo. Un des géologues amateurs a dernièrement signalé la pré- 
sence en ce lieu de vestiges de la zone à Hoplites rjasanensis, mais sans 
_ donner ni la coupe ni la description exacte de l'endroit où il a fait sa 
t découverte. Toutefois quelques-unes de ses indications font supposer 
que les Hoplites s’y trouvaient en position secondaire parmi les galets 
eratiques. 
Les couches du volgien supérieur sont surmontées dans les coupes 
& la rive par une puissante assise des sables volgiens supérieurs qui 
oonstituent la plaine, en plusieurs points boisée, s'étendant vers les vil- 
kges Yékatérinovka et Troitzkoie. Vers le sud, à un kilomètre à peu 
pres de la rivière, se dressent des collines, dont la hauteur absolue 
stteint 200 m. Ces collines consistent en une argile morainique (Q1b), de 
&ssous laquelle émergent par endroits les sables inférieures (Q!a), des 
ables blancs et des grès meuliers quartzeux. A juger d’après leur 
position et les restes de flore (celle du crétacé inférieur), ces grès doi- 
“ent correspondre à la partie du néocomien, disposée au-dessus de la 
zone à Hoplites rjasanensis. Faute de données plus positives, leur âge ne 
peut être déterminé d’une manière plus exacte. (La question de leur 
position et de leur âge est examinée en détail dans notre livre: „Ve- 
tiges de la période eretacce*). 
En suivant la riviere dans la direction du village Troitzkoie on 
aTive à l'endroit où le prof. Rouiller a trouvé en 1844 le limon are- 
mcé marneux lacustre qu'il a décrit pour la premiere fois. Dans ce 
bmon à été trouvé un squelette presque entier de mammouth parmi 
ls nombreux restes de la faune et de la flore forestière et marécageuse 
ontemporaines, caractéristiques pour les parties plus méridionales de la 
Russie centrale. Ce dépôt lacustre, surmonté par des sables à galets, 
Ya été trouvé recouvrant immédiatement les dépôts mésozoïques. 
Mr. Rouiller, et apres lui une série d’investigateurs, lui a attribué 
; Tige tertiaire, ou, d'après le point de vue moderne. l'âge préglaciaire, 
‘ot en admettant l'existence du mammouth dans la Russie centrale 
on seulement à la seconde moitié du pleistocene, ce qui a été con- 
sate dans plusieurs localités, mais aussi a l'époque préglactaire. Il y a 
we vingtaine d'années, on pouvait encore voir l’afleurement des hmons 
mrneux à Troitzkoie dans le même état que Mr. Rouiller l'avait 
décrit Malheureusement les conditions locales ont changé depuis: la 
nviére s'est rapprochée du profil de l’afHeurement: le massif des limo 
en glissant vers la rivière, a recouvert les alluvions caillouteuses et 
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walets des roches cristallines du lit de la rivière, ce qui a à tel poin 
disloqué et change la suite des dépôts du profil, qu'on n’en voit az 
jourd’hui que des lambeaux. Un des jeunes investigateurs, Mr. Krista 
fowitch, a fait exécuter, il y a quelques années, des fouilles considérable 
dans cet affleurement. La découverte de galets cristallins au-dessom 
du limon marneux l'a engagé à publier une note’) dans laquelle ile 
proposé de considérer ces galets comme restes de la moraine de la pre 
mière glaciation, les limons à mammouth comme couches interglaciaires 
les sables qui les recouvrent et notre argile morainique comm 
dépôts de la seconde glaciation. L'article de Mr. Kristafowitch, bies 
qu’il fût en pleine contradiction avec les résultats des recherches de 
autres investigateurs russes, provoqua une certaine sensation parmi le 
géologues de l'étranger qui s'occupent du quaternaire. Depuis lors Mr 
Kristafowitch a plusieurs fois changé d’avis sur la succession et le 
relations de ces dépôts. La dernière note aussi préliminaire que celle 
qu'il a publiées précédemment sur les dépôts quaternaires des environ 
de Moscou, montre que non seulement il n’y reconnaît plus la préseno 
de dépôts de la seconde glaciation, mais qu'il rapporte aujourd'hui le 
limons de Troïtzkoïé aux formations postérieures à notre argile mo 
rainique. 

Selon notre opinion, l'emplacement actuel des aflleurements à Troïtz 
koïé ne peut jouer de rôle décisif dans la question de l’âge du mam 
mouth de la Russie centrale. En effet, les conditions locales sont telle 
que les sables inférieurs au gravier des roches cristallines sous le limos 
ainsi que les sables supérieurs qui le recouvrent, occupent peut-être um 
position secondaire et que leur sédimentation peut n'avoir eu lieu i 
aucune des époques de la période glaciaire. S’il venait à être démontn 
que les sables inférieurs à galets cristallins avaient en effet, in site 
supporté l’assise des limons de Troïtzkoïé, ce qui est encore loin d'êtn 
prouvé, le mammouth de Moscou perdrait son intérêt original comm 
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DE MOSCOU A OUFA. 
(MA. Miatchkowo, Riazan, Penza, Syzran, Samara) 
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8. NIKITIN. 


De Moscou à Kolomna sur l’Oka :). 


Le chemin de fer de Riazan contourne la partie nord de la ville de 
et se dirige vers le sud-est parallèlement au cours de la Moskwa, 
a traversant plusieurs de ses affluents gauches peu considérables. La 
tree est peu élevée et relativement plate; les faibles ondulations 
à sol sont des flots de l’argile morainique qui, érodée et enlevée à 
résent sur la plus grande partie du terrain, le couvrait autrefois 
‚ji entier. La formation dominante est le sable à blocaux infé- 
rieur stratifié (Q!d) intimement lié A sa surface avec les produits 
d'éuvion sableux, déposés après l’érosion de l’argile morainique. Par 
endroits ces formations sont remplacées par des marais à tourbières 
et les allavions des petites rivières. Conformément à la composition du 
terrain. les sols à podsol présentent ici deux types distincts, l’un 
sousargileux, l’autre sous-sableux, les deux d’un gris pâle. Le dernier 
tspe. qui predomine, est toujours accompagné de forêts de pins (Pinus 
syivestris). tandis que les terres sous-argileuses sont plutôt couvertes 
de bois de bouleaux, de trembles et de quelques autres arbres à feuil- 
lage caduc, alternant avec des champs labourés et des prés dans les 
: vallées d’alluvion. 
Presque jusqu’à la station Bykowa les petites tranchées du chemin 
| ‘de fer. les puits et les sondages permettent de voir, sous les sables à 







1 La littérature géologique sur cette partie de la région est indi- 
quée dans les trois mémoires de M-r Nikitin mentionnés plus h 
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blocaux, des sables stratifiés plus au moins purs et blancs, qui se ra 
portent dl aux zones supérieures du volgien supérieur. Vers 
sud et le sud-ouest de la station Lioubertzy on aperçoit du chemin 4 
fer des collines boisées de plus de 180 m. d'altitude; sur l’une d’e 
s'élève l'église du village Kotelniki, visible de très loin. De là 6 
collines forment sur une grande distance vers le sud la pente gand 
de la vallée de la Moskwa. Leur surface, presque partout dépourvue 4 
quaternaire, se compose de sables et de grès partiell 
en quartzite. Les quartzites renferment les ammoniß 
typiques de la zone à Olcosteph. nodiger et Oxynot. subelypeiform 
Par endroits les forêts sont couverts de blocs de quartzite, ce 4 
donne à cette contrée des environs de Moscou l'aspect étrange dt 
pays montagneux. 

Vers le sud, à dix kilomètres de la station Bykowa, est situé le villg 
Miatchkowo, célèbre par la richesse en fossiles parfaitement conser® 
que l’on trouve dans la section moyenne du calcaire carbonifère,i 
moscorien typique. 











Miatchkowo. 















Bientôt après la station Bykowa la route entre dans un vaste éla 
gissement de terrain alluvial lacustre de la vallée de la Moskwa, 1 
moment de la jonction de cette rivière avec son affluent gauche, 
Pekhorka. Cette vallée, avec ses lacs et les anciens lits de rivières, 5 
uns déjà alluvionés, les autres commençant à disparaître, avec les nd 
veaux lits qui changent chaque année, est inondée tous les printess 
sur une étendue de plusieurs kilomètres, pendant la fonte des neigt 
En été elle offre à côté d'endroits marécageux des prairies splendide 
A partir du village Ostrovtzy la route s'élève sur le bord primä 
la vallée pour entrer, après un parcours de 4 kilomètres, dan 
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œleterrain est beaucoup plus ba: et où la jartie -ugeri-ure des eputs 
mesozoiques est plus ou moins detruite et empurtec. Derrierr Trıtr-inite 
merieure du village on aperçoit en partie l'arvike s lluaux et k= 
bles à gravier qu'elle recouvre. Les sables s'amincisent jeu a peu 
ws l'extrémité supérieure du village où les dieput- jura-isues mt 
&xtement recouverts par la couche végétale. Lies mtes le etaves 
wegen: ne se sont conservés que sous la jartie inferieure du village. 
mi ils sont aujourd'hui presque inaccessibles à lolsen ation du 
gelgue. (est pour cette raison que je n'ai pas pu 3 olmerier les 
mrsentants du volgien supérieur (/Cr,i Mr. Traut-chold fait 
ion d'un sable argileux brunätre qui se rapporte protablement à 
endroit-ci et qui renfermait Aucella mosqurnsis Kev<. Ammorrts = 
wenulatus Fisch. De nos jours ces affleurements ne sont surinontés que 
feu sable argileux et glauconieux. noir ou vert. avec des can-retions de 
Rophate de chaux (J/Cr,) noire ou verdätre. J'y ai recueilli: Prris- 
tes muutschkonriensis Wischn.. Perisph. rirgatus Buch. Pr risph. 
ykırus Wischn.. Aucella Pallasi Kevs.. Lyonsia Aldwnı d'Orb. 
lwinı Fischeri d’Orb.. Lima consobrina d'Orb. Ostrea plastien 
Ird. Rhynchonella Loxiae Fisch.. et quelques autres fonue. 

Plus bas vient une assise du plus haut interet. compe=ee d’arziles 
Ries et noires, stratifiées, avec intercalations d’un schiste arzileux 
ln foncé, combustible. et par places d’abondantes concrétions mar- 
Beses. La série de ces couches correspond en général à l'oxfordien 
&saséquanien et atteint 8 à 10 m. d'épaisseur. Plasieur années de 
sat j'ai étudié en détail chacun des horizons de sette Doc alite © Tasstone, 
we caraire ne pouvant étre exploité qu'aprés Fendevement is arcya 
Kresigaes superposées, les coupes verticales tres nettes de cos jen te 




































Be revelaient chaque année sur une grande etenene, de sort 
® Jai pu v récolter une riche collection padeontolesione, Detman db 
la france et de la sUeeess1on des fossiles dans lex diverses colis 
& lasse pra conduit à la conclusion tres Hnportante pont l'histoire 
ie Elenytie Jurassigue dans la Russie centrale. qu'il e\Iste ne lasst. 
Pt titre les couches A Cardioweras eoreleutim et celles à Cor 
rnies. liaison résultant non-seulement de Ja continuation de la 
Eur les conchifores et gastropodes dune couche A Vautre. mas 
=. In changement graduel et du passage de quelques formes d'aim- 
L'EST d'autres. 

Les dépôts jnrassiques présentent iei à Ta base une marne brune 
M, brun gris, et nne marne argileuse. avec grains d'oolithe ferru- 
Tea Actuellement cette formation Sobsere Je mienx dans des 
ar en amont du village, La elle n'a cuere plus de 0.3 in. de 
Run ei repose directement sur un conglomerat composé de blocaux 
» alte carbonifere roulés. plus on moins silieities et eimentes par 
Tarte inarmeuse et ferrugineuse. Dans les earrieres, à nn nivean 
Wi las. Ja marne devient plus argileuse et partiellement plus sableuse: 
Terme temps elle renferme moins de grains d’oolithe ferrugineux et 
FF presque tout À fait sa faune eallovienne caractéristique, Grace 
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à mes propres fouilles, j'ai réussi &y ramasser une faune relativemen 
très riche, nettement distincte de celle des argiles superposées. Cett 
faune prouve que, malgré la faible épaisseur du dépôt, nous avons de 
vant nous les représentants des horizons moyen et supérieur & 
callovien: Stephanoceras coronatum Brug., Perisphinctes mosquen 
sis Fisch., Perisph. scopinensis Neum., Cosmoceras Duncani Sow. 
Cosm. ornatum Schloth., Cosm. Gulielmi Sow., Peltoceras sp., Be 
lemnites Pusosi d’Orh., Belemn. Beaumonti d’Orb.; des gastéropode 
assez nombreux, pas encore décrits: Ostrea semideltoidea Lah., Lien 
mosquensis Nik., Lima strigillata Laube, Aricula inaequivalvis Sow. 
Pseudomonotis subechinata Lah., Exogyra spiralis Trd., (Gold£.), e 
une série de conchifères non décrits; Rhynchonella Orbignyana Opp 
ÆRhynch. postacutiscosta Nik, Rhynch. varians arcuata Quenst 
Rhynch. personata Buch., Terebratella pseudotrigonella Trd., Wald 
heimia Trautscholdi Neum., Acrochordocrinus insignis Trd. 

Dans l’assise du calcaire carbonifère (C,) sous-jacent on pes 
admettre la succession des couches suivantes: 

Calcaire blanc verdätre, se divisant en menus fragments—0,3 n 

Calcaire verdâtre compact, argileux—0,7 m. 

Calcaire jaune dolomitique à cassure conchoïdale et dolomie par 
qui renferment une grande quantité de dents de poisson 
et très peu de coquilles. A l’état frais la pierre est tz} 
compacte et dure, mais après moins d'un an d’expositia 
à l'air elle se désagrège complètement en menus frag 
ments. Les cavités contiennent beaucoup de cristaux d 
calcite et de dolomie; dans les fissures on trouve souves 
de belles dendrites ramifiées. La puissance de la couch 
est de—2,5 à 3 m. 

Calcaire grisâtre compact, à cassure grossière, irrégulière—1, 
a2 m. ä 


Calcaire blanc, tendre, compact, à cassure granulitique, clivabl 





3 CAICAITES DIANCS tenares Tenierment SOUVENT: aes Concre- 
iliceuses et des cavités tapissées de cristaux de quartz: quelque- 
ı y trouve aussi de la calcédoine grise. 

e calcaire blanc et les lits intercalés des marnes verdätres 
lacées mentionnées sont particulièrement fossilifères. Cependant le 
ae l'étage moscovien du calcaire fournit ici une richesse de formes 
grande que n’importe où dans la Russie centrale, ne semble pas 
ésulter de l’abondance en fossiles effectivement très grande, que 
ıt des recherches soignées faites en ce lieu et de la facilité avec 
lle des fossiles bien conservés se laissent recueillir dans ces roches 
es. De la mes collections contiennent: 
jents et plaques osseuses de poissons: 

“adodus lamnoides Trd., Clad. montifer N. et W., Clad. lam- 
rs N. et W., Clad. divergens Trd., Psamnodus augustus Roman., 
nnodus augustus 8 specularis Trd., Psamnodus augustus y cu- 
ı Trd, Poecilodus concha Trd., Poecilodus limbatus Trd., loecil. 
nans Trd., Orodus cinctus Ag., Orodus inaequilaterus Trd., He- 
s mons-canus Trd., Solenodus crenulatus Trd., Psephodus mi- 
Trd., Deltodus laminaris Trd., Dactylodus concavus Trd., Po- 
izodus longus Trd., Petalodus destructor N. et W., Cymatodus 
tulus Trd., Tomodus argutus Trd., Ostinaspis Barboti Roman. 
rn. acuta N. et W., Ostin. coronata Trd., Ostin. simplicissima 
L Plusieurs formes d’ichthyodorulites et d’autres débris de poissons 
arfaitement déterminés. 

Parmi les crustacés on rencontre deux formes de Phillipsia. Quel- 
«uns des lits de marne intermédiaires sont riches en Ostracodes non 
vre déterminés. 

Cephalopodes: Nautilus mosquensis Tzwet., Orthocerus compres- 
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ductus lincatus Waag., Pr. senireticulatus Mart., Pr. longispinus 
Sow., Prod. punctatus Mart. Chonetes pseudorariolata Nik., Strepto- 
rhynchus crenistria Phill. Strept. senilis Phill., Enteletes Lamarcki 
Fisch., Meckella erimia Vern., Orthis Michelini Lew. (Orth. resu- 
pinata Trd. non Mart.), Spirifer mosquensis Fisch., Spirifer Strang- 
waysi Vern., Spir. incrassatus Eichw., Spir. lineatus Mart., Spir. 
fusciger Keys., (Spir. tegulatus Trd.), Spirigera ambigua Sow. 

Echinodermata: La première place, pour leur bel état de conserva 
tion, est occupée par les erinoides, qui se trouvent uniquement dans les 
couches intermédiaires de marne. Ma collection, réunie pendant nombre 
d'années que j'ai visité Miatchkowo, renferme de magnitiques spéci- 
mens de Poteriocrimus multipler Trd., Poteriocr. bijugus Trd., Hyd- 
riocrinus pusillus Trd.. Cromyocrinus simpler Trd,, Cromyocr. ge 
minatus Trd., Cromyocr. ornatus Trd., I’hialocrinus patens Tr, 
Stemmatocrinus cernuus Trd., Forbesiocrinus incurvus Trd., Plati 
crinus sp? 

Parmi les autres échinides «est l’Archacocidaris rossica qui 
domine par l'abondance de débris, le plus souvent des plaques disjoin- 
tes et des épi Je possède toutefois quelques testes écrasés et 
l'appareil dentaire de cet oursin. Ma collection contient les exem 
plaires uniques de Zepidestes larris et Calliastes mirus, décrits par 
Trautschold. 

Les Bryozoaires de ma collection sont: Frnestella veneris Fisch, 
Fenest. bifurcata Fisch., Feness. angusta Fisch., Fenestella elegam 
tissima Eichw., Fenest. rirgosa Eichw., Polypora martis Fisch, 
Polyp. dendroides M’Coy., Aseopora nodosa Fisch., Archaropors 
inaequabilis Trad, Fistulipora labiata Keys. 

Les coraur: Bothrophylium conicum Fisch., Petalaxis Portlock 
E. & H,, Petalaris stylaris Trd., Phillipsastrea Humboldti Fisch, 
Phillips. Freieslebeni Fisch., Aulopora macrostoma Fisch., Chaetetes 
rudians F 
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“Le calcaire à fusulines m'a fourni la faune suivante: 
Claolus- montifer: N, & W., Psamnodus angustus Roman. 
angustus: B. specularis Trd., Psephodus minus Trd., 
argutus Trd., Poccilodus ooncha Trd., Ostinaspis Barboti 
man. et quelques restes de poissons qui sont encore à déterminer, 
sp.2et dabondantes Ostracodes. Nautilus acanthicus Tzwet., 
(ont. dorsoarinlus Abich., Nawt. mosquensis Tzwet., Naut. Rowil- 
i Kon., Nautabilolialus Sow., Naut. chesterensis M. & W., Ortho- 
laterale Phill:-Orth: compessiusculum Eichw. 
Des  Crasteropodes; Conchiferes, Heteropodes si mal conservés 
lo genre seulement peut étre reconnu et encore, le plus souvent, 
manière doutense: Dentaliwm, Euomphalus, Bellerophon; Pleu- 
ia, Murelüsontr, Chemnitsia, Lozonema, Aviculopecten, Cono- 
(urälieum?) Cardiomorpha (sulcata Vern.?) Arca. 
Producius semireticulatus Mert., ‘Prod. punctatus Mart., Mee- 
bla eximia Vern., Enteletes Lamarcki Fisch., Orthis Michelimi 
w, ‚Spirifer mosquensis Fisch, Spirifer Strangwaysi Vern. Ar- 
avis rossica Buch., Fenestella bifurcata Fisch., Polypora 

















parallela Fisch., Bothrophyllum conicum Trd., Arophyllum 
Pour Trd., Rossophullum novwm Stuck. 

Fusulina cylindrica Fisch. Bradyina nautiliformis Müll, 
Endothyra crassa Br., Fusulinella sphaeroidea Ehrb., : Fusulinella 
Drodyi Möll., Cribrostomum patulum Br, Cribr. Bradyi Möll., 
Tarutawis coniea Ehrenb. 

Comme l'indique le nom du calcaire, les foraminiferes y prédomi- 
wat, surtout Fusulina cylindrica Fisch.: puis vient Bradyina nauti- 
kformis, et, partiellement, Cribrostomum patulum Br. A la formation 
& calcaire ont également pris part Archacocidaris rossica, Bothro- 
Bgllum conicum et différents débris spécifiquement indéterminables 
de coraux, de bryozoaires et de brachiopodes. 

Notons encore Nummulina antiquior Rouill., forme très originale 
& intéressante, appartenant également au calcaire à fusulines, qui n’y 
a été observée que vers 1840. Depuis elle n’y a plus jamais été retrouvée. 

Il résulte de ce que nous avons dit que le calcaire à fusulines ne 
| fière de l'assise superposée que par sa structure et par l'abondance de 

foruminifères. Le calcaire jaunâtre compact et le calcaire blanc tendre 
qu viennent en dessous sont très pauvres en débris paléontologiques 
& offrent point de formes spéciales. Ici aussi prédominent Spirifer 
msquensis, Productus semireticulatus, Entelrtes Lamarki, Botro- 
Phyllum conicum, Archacocidaris rossica et des membres du tige de 
erinoides; bref, les formes caractéristiques de l'étage moscovien du cal- 
aire carbonifère de la Russie centrale se trouvent à Miatchkowo sans 
intervalle du bas en haut de la coupe. 

Sur la rive droite, plus basse, des carrières sont ouvertes entre 
ke villages Tchintzowo et Nijné-Miatchkowo. Il se comprend de à | 
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même que nous devons y voir des dépôts en tout parallèles à ceux à 
la rive gauche que nous venons de décrire. En effet, au sommet, nom 
y retrouvons l'argile à blocaux, en dessous le sable à blocaux inf 
rieur, plus bas des restes plus ou moins intacts du jurassique, à à 
base le calcaire. Cependant il ne m'est jamais arrivé d'observer dans le 
carrières de bonnes coupes d'ensemble. Le jurassique y est presque 
totalement enlevé, ce qui était à prévoir, vu la position relativ 
basse de l'endroit et l'accumulation d’argile morainique. ® 
De vastes carrières actuellement en exploitation s'étendent en fifi 
des carrières en aval de Miatchkowo à partir du confluent de la Pakhti 
jusqu'au village Tiajino et plus loin, sous celui-ci, sur plus d’un kilomètre 
A’ deux verstes environ en aval du village Tiajina on voit dam 
la vallée, large en ce point, une colline arrondie, connue sous le nou 
de „Borovskoi kourgan“ et décrite dans le temps par Rouiller. Il ea 
hors de doute que la base de ce monticule est constituée par le calcaim 
carbonifère, bien que la surface supérieure de celui-ci oceupe là 5 
niveau plus bas qu'ailleurs. Les couches de ce calcaire parfaitemen 
horizontales à Miatehkowo et Tiajinz ne laissant point présumer U 
plongement vers le nord-est, la cause de cet abaissement de nivea: 
est à chercher dans l'érosion plus ou moins intensive de la surface d: 
calcaire à une époque antérieure à la déposition des assises jurassique 
superposées. Ces dernières. des argiles noires, sont visibles çà et E 
dans le ravin au pied du kourgan. La plus grande partie de la col 
line consiste en sables jaunes stratifiés. passant à des grès ferruginese 
CICr,). Ce kourgan est le seul témoin de la dénudation des formations & 
volgien supérieur, conservées sur toute l'étendue entre Miatchkowo € 
Kotelniki. Les sables volgiens ont été érodés et emportés comme now 
l'avons vu partout près de Miatchkowo, et le Borovskoi-kourgan li 
même est entouré de part et d'autre des assises de l'argile à blocauı 
à un niveau relativement plus bas que la colline. Très pre 
bablement le kourgan n'a pu se conserver que grâce à une plus grand 
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stage moscovien, mais qui m’offrent rien d’autre que ce qu'on a vu 
iatchkowo. L’excursion y passe la nuit. 


Gouvernement de Riazan. 


Conformément au programme, l’excursion traversera la plus grande 
le du gouvernement pendant la nuit. Géologiquement le gouverne- 
t est assez bien étudié, bien qu’il n’en existe point de description 
rale. Les mémoires les plus complets et les plus récents sont: 


‘les dépôts carbonifères: A. Struve. Die Schichtenfolge in den 
Carbon-Ablagerungen im südlichen Theil des Moskauer 
Kohlenbeckens. Mém. de l’Acad. des Sc. de St. Péters- 
bourg, 1886, t. 34, X 6, avec une carte. 

"le jurassique: Lahusen. Die Fauna der jurassischen Bildungen 
des Rjasanschen Gouv. Mém. du Comité géol. Vol. I, 
% 1, 1883. 

r les dépôts volgiens: S. Nikitin. Vestiges de la période cré- 
tacée dans la Russie centrale. 1888, Mém. du Com. Géol., 
Vol. V, ®& 2, avec une carte—N. Bogoslovsky. Der 
Rjazan-Horizont und seine Fauna. Materialien zur Geolo- 
gie Russlands, 1896, Bd. XVIIL. 


. 
Les dépôts jurassiques présentent ici un développement complet 
allovien et de l’oxfordien inférieur, avec le même type de faune 
dans l’Europe centrale. Les dépôts volgiens sont intéressants par 
éveloppement des deux niveaux les plus supérieurs, la zone à //o- 
s nasanensis et la zone à Olcosteph. hoplitoides. Par la faune 
monites dans le premier de ces niveaux et par leur position stra- 
phique (définie grâce aux travaux de Bogoslovsky) ces deux hori- 
portent le caractère du néocomien inférieur, tout en étant inti- 
ent liés à la série des dépôts volgiens par les autres fossiles qu'ils 
*rment. Il est intéressant aussi de remarquer que les horizons plus 
teurs du volgien et les parties supérieures des dépôts jurassi- 
lisparaissent peu à peu du nord au sud. de manière que dans la 
ie centrale du gouvernement, le long de la rivière Pronia, l'horizon 
ylites rjasanensis repose immédiatement sur l’oxfordien, et encore 
loin. vers le sud de la ville de Skopine, sur le callovien. Dans 
valcaires carboniferes on observe également et dans la même di- 
on la sortie successive à la surface d'abord des horizons les plus 
trurs de l'étage moscovien, puis des divers horizons des calcaires 
ı section inférieure à Produrtus giganteus (au sud de la riv. 
ia). entin de l'étage houillifere inférieur (aux environs de Riajsk 
p Skopine). Le type de toutes ces formations carbonifères et le 
lacement successif des zones sont à peu près les mêmes que ceux 
“ront montrés aux géologues participant après le Congrès aux ex- 
ions dans le gouv. de Toula. Les dépôts quaternaires offrent en 
ral dans la partie nord du gouvernement le même caractère que 
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près de Moscou, mais dans les parties sud et sud-est, à partir de 
riv. Pronia, ils changent peu à peu, quoique les dépôts à bloca 
(argiles morainiques et sables) s’y retrouvent aussi: les blocaux pi 
venant des roches cristallines et quartziteuses de la Finlande 
de la région d’Olonetz se rencontrent parfois en accumulations con 
dérables plus loin vers l'est, presque jusqu'à la ville de Penza, mı 
les dépôts qui les contiennent atteignent rarement un dévelop 
ment puissant. Le sous-sol est habituellement constitué par les fi 
mations de la seconde moitié du pleistocene et les dépôts plus 1 
cents des argiles loessiformes marneuses, par places du loe 
typique, plus souvent par des argiles brunes grossieres, sableus 
faiblement stratifices, dites „argiles des terrasses“ parce que pl 
loin, vers l'est de la Russie, elles forment les terrasses supérieun 
plus anciennes, des vallées fluviales. Ces formations de puissance ir 
gale, plus épaisses sur les pentes des vallées et des ravins, dispara 
sant sur les terrains qui font le partage des eaux, doivent être con 
dérées comme dépôts de ruisselement et d’alluvions pluviales combir 
avec les dépôts éoliens. La prédominance tantôt des phénomènes éolier 
tantôt des phénomènes d'alluvion, a donné à ces dépôts une gran 
variété de composition et de structure, depuis le loess fin, pulver 
lent, typique, jusqu'aux „argiles des terrasses grossièrement stı 
tifices. 

Les dépôts quaternaires gardent ce caractère vers l'est jusqu 
la Volga, à la différence que dans les gouvernements de Riazan, : 
Tamboy et dans la partie occidentale du gouv. de Penza, presque jt 
qu'à la ville de Penza, on observe toujours A la base des restes pl 
ou moins distinets de l'argile morainique et des sables à blocaux. 
l'est de Penza les dépôts loessiformes et les formations argileuses 
sableuses „des terrasses“ reposent directement sur les roches du palé 
gene, du crétacé et d'âge plus ancien. 
Tous ces dépôts, argiles morainiqui 
























, argiles loessiformes et argil 





„ao que au cuntiaut ma pas uw pavure jusqu & [nencate 
‘tout le parcours entre la riv. Pronia dans le gouv. de Riazan 
ılga ces deux types de sols alternent constamment. La zone tra- 
par le chemin de fer, appelée région des forêts et. des steppes, 
ait jadis des bandes de terrain couvertes d'herbes de steppe, à 
forêts à feuilles caduques. Il y a des raisons de croire que dans 
pour l'existence les forêts y prenaient naturellement peu à peu 
ur les steppes. Cependant. au commencement de ce siècle, encore 
rire des vieillards, la plupart des steppes ont été remplacées par 
mps cultivés. On commençait même à abattre et détruire les forêts, 
ine nouvelle loi a dernièrement mis fin à la destruction des 
la Rassie du centre et du sud: aujourd'hui les forêts peuvent 
upées, mais il est défendu de convertir les espaces déboisés en 
s d'aatre nature. 

sol des vallées fluviatiles est de provenance alluviale ou 
‚geuse, celui des dunes et de leurs alentours est sablonneux, gé- 
nent couvert de forêts de pins—Quant aux dépôts originaires 
& entre Riazan et Riajsk, où le train arrivera le matin, ils 
ıt rien de remarquable. La contrée est plate ou faiblement on- 
labourée ou boisée. Une plaine à tehernozen, avec bocages de 
. le trembles, de bouleaux et de tilleuls, et parsemée de hameaux 
sétend au-delà de Riajsk. De là le train s'engage sur la grande 
errée qui va vers l'est, à Samara, à l'Oural et plus loin dans 
eur de la Sibérie. A li limite orientale du gouvernement de 
1 la ligne du chemin de fer traverse quelques petites rivières 
t dans de larges vallées à bords bas. 
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et oligocene). Ces depöts présentent deux series de roches: en ha 
des sables et des grès quartzeux avec couches intermédiaires d'argile 
en bas principalement des argiles siliceuses, des schistes, des gres a 
gileux et des marnes. Toutes ces roches sont recouvertes par les argilı 
des terrasses ci-dessus indiquées. Le peu d'adhésion -des dépôts d 
la serie supérieure et la pente rapide des rivieres ont donné lila 
champ au travail de l'érosion, Le paysage compliqué par des montagne 
d'érosion est d'un aspect pittoresque. La stratification est presque hi 
rizontale. 

Apres la station Kanadei la voice ferrée traverse la riv. Syzran ı 
monte une petite élévation. Du côté droit blanchissent au loin les mot 
tagnes crétacées de Syzran. La voice descend dans la large vallée d 
Syzran et le paysage devient monotone. Presque jusqu'à la station R 
pievka le train court sur les sables tertiaires, parallèlement à la lim 
de la faille à droite. Encore au-delà de cette station la Vallée pret 
l'aspect d'une baie. Il 4 a toutes les raisons de croire qu'à Fépout 
de la plus grande extension de la Mer Caspienne celle-ci a pénét 
jusque-là. La mer y a laissé des traces sous forme de dunes, 

Le long de la rivière Syzran et de ses petits affluents, ainsi qt 
dans les ravins vers l'aval, on peut voir à droite, c'est-à-1. au sud ( 
la faille, l'apparition suecesive des roches de plus en plus ancienne 
Avant le village Kanadei ee sont les roches du crétacé supérieur qt 
apparaissent. puis celles du eretace inférieur, plus loin les dépôts vo 
giens, pres de Répievka celles du eallovien et enfin, tout pres de 
ville de Syzran, le carbonifere superienr. La ligne du chemin s'élèx 
sur les hauteurs dominant la ville qui sont constituées par les dépô 
Jurassiques et volriens. 


Syzran-Kachpour. 


La ville de Syzran est située partie sur la rive primitive ass 
élevée, constituée comme nous venons de le dire, partie sur une ancien 
terrasse qui doit son existenée tant à trois petites rivières tomba 
par une seule embouchure dans la Volga qu'à l'ancien golfe caspie 
Le premier aftleurement du calcaire carbonifère se voit sur la ri 
droite de la riv. Syzran près du moulin à eau, à côté du monastèt 
Le méme enleaire (C,) constitue le sommet des Jégouli et la mo 
tagne Tzarev-Kourgan (voir plus bas). A Syzran ee calcaire est paur 
en fossiles, On n'y trouve que de rares coraux et, AN m. au-dessus ( 
niveau de l'eau. des fusulines typiques qui donnent à la roche un aspe 
poreux. Quatre mètres plus bas on apercoit une couche typique de c8 
care pénétré d'asphalte, 

Eu suivant le chemin qui mène du village Obrastzowo à Kachpot 
on voit le long du bord escarpé de la vallée de la Volga une ser 
d'éboulements jurassiques (eallovien, oxfordien. kinnnéridgien), des d 
pôts du volzien inférieur et du supérieur. Par places les éhoulis so 
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1. ont été masqués par des maisons, des jardins et des verse 
e la plus détaillée, donnée en 13 par Mr. Parlov (Mém. 
n. St. Ptbe XIX, p. 116 ete. a été complétée 1} nous 
- du crétacé ete. p. 108). Dans les travaux post 
r. Pavlov revient plusieurs fois aux couches et zones de la 
Kachpour pour les comparer et paralleliser avee les di- 
idifférents dans chaque article) du jurassique supe 
romien de l'Europe occidentale: jusqu'an dernier temps 
eur prétendait toujoui 
se de la zone à Ole. v 

et le crétacé de l'est de la Russ L'auteur de cette es- 
au contraire soutenait que la coupe de Kachponr présentait la 































wunc lac ique au er remplaçant les horizons 
eurs du premier et les plus inférieurs du dernier. Dans 
sier article Mr. Pavlov ne voit plus de Kachpour et 
+ la partie sidérable des dépôts volgiens supérieurs au néo- 
abaisse la limite du jurassique et revient ainsi au point de 
auteur 2). 

tignre ci-dessous donne l'aspect ga 
ar vue du débonché de la vallée de 


















néral de Ta montagne de 


Kachpour 















haut, à gauche de l'église, nous voyons la seule colline ména- 
l'érosion. Elle est formée de marnes blanches et sûres 
tr) et contient des restes d’/noeerames. Vers le bas la 








ne une saillie couverte d'herbe et d'arbres. On y voit les 
listinets des horizons plus inférieurs du erétacé ?). Au milien 
n trouve entre autres des concrétions de laptien (Or) à 
suivante est occupée par des 
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Coupe générale de Kachpour. 











Quaternaire Q{ Argile arénacée Marnes Debris d'Ir 
où Crétacé des terrasses. blanches 
supérieur Cr. crétacées 
Quaternaire Qi | Sables arxi-  Argiles fon Hoplites 1 
| (depötscaspiens) ame. ferrugineuses en 
ou 


partie arénacées. 





Aptien Ort. 


Venulites mord 
crassites 








8 noire à concrétions cal- | Ammonites du 
uses et phosphateuses, Decheni; Inocei 
etc 


Argilenoire, en partie arénacée, | Olcost. versicolo 
à concrétions pyriteuses. recta, Belemnitı 
derianu 





» | Sable et grès friables gris ver- | Belemn.laterali 
dätre; “conglomérats de fossi- | zuadralus: Ar 
les et concrétions phosphati- | groupes Olcost. ) 

ques. hoplitoides, Olcı 
| gi; Aucella volg« 
mis, Keyser 








r | Sable et grès grisätres argileux | Belemn. lateral 
Aconerötionsde fossiles, passant | Aueella volgen. 
en bas aux schistes bruns bitu- | Ammonites des s 

mineux subditus et Hopı 





n | Grès gris cal 
conglomé 





marnes, | Olcost, nodiger, 
Oxynoticeras sı 

Bélemn. lateral 

Aucella vole 














au ut pas 16 Lanvin MU) CN LUNG à MUSCUU, AUS IC Cal 
nférieur à Macrocephalites macrocephalum, Cadoceras Elat- 
. Les sondages ont montré que les argiles du callovien in 
arées des calcaires carboniferes par des couches de sable d'âge 
L 
dislocation qui a causé la faille des Jégouli dans la direction 
ENE, a fait prendre à toutes les couches aux environs de la 
Syzran et du village Kachpour un plongement considérable 
SSE. En suivant la rive de la Volga à partir de Syzran jusqu'à 
ir et plus loin vers l'aval du fleuve, on voit successivement plon- 
le niveau de l'eau des formations de plus en plus supérieures. 
mes kilomètres vers le sud de Kachpour tous les dépôts vol- 
longent définitivement sous l'eau et on ne voit plus dans les 
que les divers étages du crétacé inférieur et du supérieur, recou- 
s couches du paléogène. 
l'examen des hauteurs situées près de Kachpour et aux alentours 
llage il résulte que les dépôts du crétacé supérieur et même de 
ont été en plus grande partie détruits et emportés par l'érosion. 
‘ment ils sont remplacés par les dépôts quaternaires. Parmi ces 
on observe adossées les argiles arénacées des terrasses 
une formation plus ancienne composée de sables argileux, con- 
ts et galets des différentes roches du crétacé. Cette formation 
isposée sur les hauteurs de la rive droite de la Volga et des 
vins de ce bord élevé, de même que dans la vallée du cours 
‘ de la riv. Syzran, son origine ne peut être interprétée par 
a fluviatile. Aussi sont-ce des dépôts littoraux de l’ancien 
caspien. Près Kachpour la formation de ces anciens sédiments 
se laisse très bien observer au sommet tournée vers la Volga 
nd ravin an end An manlin à vont derrière le villare ot dn 
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Batral 





Aussitôt que le train a dépassé Syzran, il descend des hauteurs q 
bordent cette ville. Sur 20 kilom. à peu près il longe la rive droite. 
la Volga sur une terrasse formée par les éboulements des dépôts mn 
giens et jurassiques qui reposent ici sur le calcaire carbonifere. Pe 
dant assez longtemps le train passe le long du village Batraki, com 
par l'abondance en fossiles bien conservés du callovien et de l'oxf 
dien, et par un sondage de 446 m. de profondeur qui n’a cepends 
traversé que le calcaire carbonifère. Pour pouvoir prendre connaissan 
des horizons supérieurs de ce calcaire, le train s'arrêtera près du gra 
pont de la Volga. une des constructions monumentales de ce genre 
Russie. Ce pont à 1485 m. de longueur. Lee calcaire de Samarskaïa Lon 
a servi de matériel de maçonnerie. Les dépôts carbonifères se com 
sent là de calcaires compacts plus ou moins dolomitiques, pénét 
d'asphalte comme à Syzran, et contenant des Fusulines. Au haut 
passent en dolomies jaunes friables. La dolomie paraît être directeme 
recouverte par les argiles jurassiques, alors que plus à l'aval, près: 
Batraki, les argiles jurassiques sont séparées du calcaire carbonifère g 
des sables d'âge indéterminé, probablement aussi callovien. En ame 
au contraire les calcaires à Fusulines plongent sous l'eau, séparés ı 
jurassique d’abord par les calcaires à gros Schtagerina qui constitue 
les sommets des Jégouli, ensuite par les calcaires du système permi 
dont on peut voir les aftleurements sur la rive droite de la Va 
jusqu'au vaste élargissement de la vallée en forme de lac en face 
la ville de Samara. Nous prendrons connaissance de la structure 
ces dépôts permiens aux belles coupes au-delà de Samara, où ils form 
les montagnes de Sok. 

Après avoir traversé le pont, le chemin de fer entre dans la la 
vallée de la Volga qui passe insensiblement aux basses steppes trs 











vins. Les sédiments caspiens au contraire sont d'une épaisseur 
iante et ne se rencontrent qu’en flots, de sorte que sur les hau- 
oit couvertes de forêts de chênes, soit passant à la steppe (au- 
ui entièrement labourée), on peut immédiatement sous le teher- 
voir les dépôts permiens. 

x environs de Samara les couches supérieures des dépôts per- 
«nt formées de calcaires compacts avec intercalations et amas 
se et de silex. Les couches inférieures des calcaires, partielle- 
olitiques, sont par places abondanes en fossiles periniens, le plus 
tde petits lamellibranches, gastéropodes et brachiopodes tels que 
horus (Cl. Pallasi Vern. et autres), Modiola sp, Schizodus 
5 Vern., Avicula speluncaria Schl, Gervillia ceratophaga 
Leda speluncaria Gein., Turbo Burtasorum Golow. Mur- 
ia subangulata Vern., Tourbonilla rolyrnsis Golow., Produc- 
'nerini Vern., Dielasma elongata Schl. ete. 

us bas vient une assise puissante d'un calcaire bréchiforme 
erneux très original, formé de fragments de calcaire, liés par 
ent calcareux. Cette formation, dépourvue de fossiles, aftleure 
première fois à 4 kilom. vers ’amont de Samara. S'élevant de plu 
à elle atteint 25 mètres d'épaisseur dans les falaises de la rivière 
titue enfin la plus grande partie supérieure des montagnes de Sok. 
1elques kilometres avant d'arriver au coufluent du Sok, le caleaire 
ifére vient se montrer de dessous le calcaire bréchiforme. De 
que dans les montagues Jégouli, l'horizon supérieur présente le 
e à Srhiragerina, preuve que les montagnes de Sok, plongeant 
KE. sont le prolongement des Jégouli. Comparant l'él 
wement des horizons correspondants du calcaire carbonifere dans 
mtagnes de Jégouli et dans celles (le Suk, nous nous convain- 
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identique avec celle des hori- 
ction moyenne ou de l'étage moseovien. 






















Aprés la colline du Tzar, les hauteurs constituées par les calcaires 
niferes passent à la rive droite de la Volga, après avoir produit 
mrérissement de la vallée, connu sous le nom de „Portes de Sa- 
”. Cette chaine de calcaires suit le fleuve sur le parcours d'environ 
ko, ayant en face, pour bordure gauche de la vallée, les dépôts 
rarénacés d’un vaste bassin quaternaire lacustre, le bassin de 
qui s'y étalait à l'époque de la plus grande extension de 
enne, Sur la pente de la vallée les sédiments de ce bassin 
meouverts par les dépôts des terrasses et par des sables amon- 
= savent en dunes plus où moins boisées. 

Le Jégouli s'étendent sur la rive droite en escarpements plus où 
= couverts de forêts (pin, chêne, tilleul), sauf quelques rares points 
à wa par la nature ainsi que quelques carrières de‘pierres de 
tion et de chaux, De profondes et rameuses vallées d'érosion 
t ä ces escarpements un aspect très pittoresque, Les berges des 
laissent voir les mêmes horizons du calcaire carbonifére que 
ons vus à la colline du Tzar, couronnées par les ealenires à 
merinu. Au débouché des vallées latérales on voit çà et là des 
de conglomérats argileux et de cailloux, adossées contre le cal- 
à 140 m. de hauteur absolue. Ces dépôts doivent être considé- 
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rés comme sédiments littoraux du bassin de Bolgary. En penetran 
par une vallée laterale des Jégouli, dans l’intérieur de la contre 
on voit les calcaires carboniféres s’abaisser peu à peu vers le sud d 
se recouvrir, comme aux montagnes de Sok, de calcaires permies 
que surmonte une assise de sables et de grès friables d'un âge encon 
peu déterminé. Par places cette assise arénacée est pénétrée d'un goud 
ron minéral assez liquide, qu'on extrait là en rechauffant les fragment 
de la roche. 


De Samara à Oufa. 


Jusqu'à ce dernier temps on a relativement eu peu de données lité 
raires sur cette vaste région le long de la ligne magistrale du chemin 
de fer d’Oural et de Sibérie. Les anciens travaux de Wangenheit 
von Qualen ') et de Murchison ©) étaient presque les seuls ouvrage 
dont on disposât et encore l'exposé des rapports mutuels et de la sut 
cession des roches était-il peu clair et plein de contradictions. Ce a 
furent que les explorations détaillées du Comité Géologique, qui éti 
blirent d’une manière définitive la coupe générale et l'ordre de sucessid 
des dépôts. Les résultats de ces recherches n’ont pas encore été p 
bliés en entier; jusqu’à présent n'ont paru que des comptes-rendus pré 
liminaires *) et *). ‘ 

La carte géologique de In Russie d'Europe au ‘asso, publiée pa 
le Comité (réologique, et les feuilles 110. 129, 128 de la carte topogra 
phique spéciale de Russie, au ‘/srow, publiée par la Section de tops 
graphie de l'Etat-major général, peuvent servir pour s'orienter sur © 
parcours. 

Entre Samara et Oufa le train parcourt la steppe transvolgienne i 
tchernozem typique, d'un aspect montueux dans la région des vallée 
d'érosion, et les larges plateaux élevées du partage des eaux. Les mon 
tagnes d’érosion sont surtout pittoresques au district de Belebei et a 
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droite de la Dioma, telles que Sater-taou, Toktar-taou, Yarych-taou € 
d'autres, constituées par les seuls dépôts permiens, nous frappent pe 
la netteté bien tranchée de leurs formes d'érosion ct le franc aspet 
des deux groupes, le gris en haut, le rouge en bas. 

Le groupe gris se montre pour la dernière fois au sommet nu d 
Yarych-taou, la dernière de ces montagues. Ensuite, suivant toujow 
le bord gauche de la vallée de la Dioma, la voie ferrée entre das 
une région d’un aspect tout différent, tant orographique que géolog 
que: le pays devient plat, onduleux et les pentes des collines arrondies sot 
très faiblement inclinées. On ne voit plus de coupes géologiques netts 
En de rares points seulement on aperçoit jusqu'à Oufa, dans les vallé 
transversales, des affleurements discontinus des groupes permiens inf 
rieurs (c+b+u) qui composent la coupe géologique générale de 1 
ville d’Oufa. L'apparition du groupe rouge vers le haut des coupes, k: 
marnes irisées étant en dessous, a fait rapporter par plusieurs geologut- 
les environs d'Oufa à la région du développement de l'étage supéries 
des marnes irisées ‘étage tartarien), erreur que les coupes des rivièrt 
Ik et Dioma ont définitivement éclaircie en permettant de constatt 
l'exhaussement et l’aftleurement suecessif, vers le nord-est, de dépit 
plus en plus anciens. 








II 
A PARTIR 
DE LA VILLE D'OUFA 


jusqu’au 
versant oriental de l'Oural 


PAR 
TH. TSCHERNYSCHBW. 


La premiere partie du trajet à l’est, depuis Oufa jusqu’à la station 

‚ Acha, ressemble en beaucoup, tant géologiquement qu’orographique- 

ment. à la région située à l’ouest de la riv. Biélaïa. Au delà d’Acha la 

. foie ferrée s'engage dans la région de l’Oural et des dépôts paléozoï- 

| ques franchement disloqués qui la constituent. Nous aurons en consé- 

‘eme à esquisser séparément chacune des parties de l'itinéraire 
: general. 





La ville d’Oufa et le trajet jusqu’au pied de l’Oural. 


La région traversée par la ligne du chemin de fer comprend la 
Ltme feuille de la Carte géologique générale de la Russie d'Europe, 
&nitivement dressée mais non encore imprimée, et la 128-me feuille 
& la carte spéciale au ‘/420000, publiée par la Section topographique de 
FEtat-Major. Jusqu'ici il n’a pas encore paru de description complète 
& la géologie du pays. Les seules données littéraires sont les suivantes: 


Th Tschernyschew. Recherches géologiques faites au gouvernement 
d’Oufa en été 1885 (russe), Bull. du ('omite Géologique, 
Vol. V, pp. 13—38. 

Th Tschernyschew. Compte-rendu préliminaire d'une exeursion dans 
les gouv. d’Oufa et de Viatka (russe), Bull. du Comité 
géologique, Vol. VI, pp. 7—24. 
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A. Lawrsky. Geologische Untersuchungen am Fl. Belaja im (rouv 
Ufa (russe), Travaux de la Société des Naturalistes 
Kazan. Vol. XVII, livr. 4. 


L’orographie relativement simple de la contrée, constituée par 
dépôts permiens et permo-carboniföres généralement horizontaux, tro 
son explication dans l'érosion. [La région est traversée dans les 
du méridien par trois rivières importantes—la Biélaïa, l’Oufa, le Si 
dont les larges vallées alluviales sont séparées par deux plateaux s’eı 
dant dans la même direction. 

A l'extrémité méridionale du premier de ces plateaux, baign 
l'ouest par la Biélaïa, à l’est par l’Oufa, est située la ville d’Oufa. . 
abords de la ville le plateau s’abaisse rapidement, en plusieurs po 
en parois verticales, vers les vallées alluviales des rivières qui | 
rosent. 

Pour connaître la structure du plateau, il suffit de jeter un c 
d’oeil sur une des coupes très nettes et très complètes près du p 
du chemin de fer, non loin du cimetière tartare d'Oufa. On y voit 
haut en bas: 





a) Caleaire gris . . 1,5 mt. 
b) Grès brun rougeltre et gris pénétré de ı ares 2,0 . 
ec) Calcaire argileux intercal de gypses. . . . 6,5, 
d) Marnes arénacées d’un brun rougeätre ou gri- 

ses; grès gris pénétrés de gypse . . . . 6,0, 
e) Calcaire argileux, par places pénétré de gypse, 

intercalé de lits de gypse. . . . 15 , 


f) Gypse avec lits intercalés de calcaire, jusqu” an 
bas de Pescarpement. . . . . . . . . 700 , 
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æchstein inférieur de la Russie du nord et du centre, disposé sous 
Fassise inférieure permienne rouge. 

La gare d’Oufa est située dans la vallée alluviale de la Biélaïn 
devant la montée au plateau dont nous avons parlé. La dissolution fa- 
des gypses et des roches gypsiferes est cause d'un affaissement 
@mtinuel de la voie, de fréquents éboulements et d’effondrements en 
: d’entonnoirs qui exigent de l’administration de grandes dépenses 
beaucoup de soins pour garantir la stabilité de la voie. 

Après avoir gravi la pente, la ligne tourne brusquement à l’est 
se diriger vers la rivière Oufa qu’elle traverse près de la station 

wa De là, jusqu’à la station Iglino, la voie traverse la terrasse 
l des anciens dépôts fluviatiles, composés en leur plus grande 
i d'une argile d’un jaune brun, plus ou moins sableuse et calcari- 
âre, et de conglomerats. On trouvera les détails sur le caractère et 
ke mode de formation de ces dépôts dans l'esquisse du terrain à l'est 
de la station Acha. 

A partir de la station Iglino la ligne s'élève insensiblement sur la 
. hauteur qui fait le partage des eaux de l’Oufa et du Sim. Le zech- 

sein inférieur dont nous avons parlé la constitue dans la partie occi- 
dentale, tandis que la partie orientale est formée par les dolomies et 
calcaires qui constituent le haut des dépôts permo-carbonifères de 
lOural Le caractère de ces derniers et les relations qu’ils présentent 
; avec les dépôts d’Artinsk sous-jacents seront décrits dans l’esquisse sui- 
' sante. Noin loin de la rivière Oulou-Teliak et avant d'y arriver, la voie 
descend dans la vallée de la riv. Sim qu’elle longe jusqu’au pied de 
lOural. | 











De la station Acha jusqu'au versant oriental de l’Oural. 


Le chemin de fer, à l’est de la station Acha, traverse la partie la 
plus pittoresque de l'Oural du sud dans la direction générale NNE. La 
ine parcourt d'abord le canton minier de Simsk, propriété de Mr. 
Balacheff, puis le canton de Kataw-Ivanow et une partie de celui de 
Yourézan qui appartiennent au prince Biélosselsky-Biélosersky: 
site vicunent les terres bachkires qu’elle traverse, et enfin le canton 
aier de Slatooust, propriété de la couronne. 

Pour s'orienter dans l’orographie et la géologie du pays traversé 
pr la voie ferrée, on pourra se servir de la description récente de 
ette région faite par Th. Tschernyschew !) et de celle du canton 
mnier de Slatooust, faite par J. Mouchkétow ?). On y trouvera aussi 
hlite des notes, mémoires etc. concernant cette partie de l'Oural. La 
arte géologique la plus complète est la 139-me feuille de la Carte 


') Mémoires du Comité (Géologique, Vol. HT, \ 1, 2, 5, 4. 
*) J. Mouchkétow. Matériaux pour la connaissance de la struc- 
tre geoımostiquc et de la richesse minérale du canton minier de Sla- 


1* 
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géologique générale de Russie, publiée par le Comité Géolo_ 
meilleure carte topographique qui se trouve en vente est © 
Section topographique de l'Etat-Major, au ‘/aznoo (10 verstes 
anglais). I] existe encore une carte au lac, mais elle ne se 

11 suffit de jeter un coup d'oeil sur la carte pour s’aper: 
la direction dominante des chaînes de l'Oural du sud est NN 
(voir la carte, pl. A).. L'ensemble des données géologiques nr 
la région montueuse à l’ouest de l'Oural central ou Oural-tao 
région typique de montagnes plissées et que les différentes 
tions du terrain sont le résultat d’un même mouvement qui 
érie de plis parallèles et de failles. La denudation pt 
yant presque nulle-part obseurci le rapport mutuel des n 
génétiquement liées, il est aisé de voir que souvent des arêtes, 
l'une à côté de l'autre, sont des parties d’un même pli ou d'u 
faille, séparées par une profonde vallée fluviale. Lorsque nc 
rons le tracé du chemin de fer, nous aurons plusieurs fois 
d'attirer l'attention sur des exemples de ce rapport mutuel d’ı 
parées, offrant la même coupe géologique dans les deux verss 
vallée. 

Dans tout l'Oural, le versant des arêtes tourné vers le pl 
des couches, est généralement peu ineliné et bien accessible, t 
le versant opposé, relativement escarpé, est couvert d’immen: 
lements et offre d'abondantes sources. Les pics pittoresques 
sur la crête des arêtes sont presque exclusivement constitué 

ès du dévonien inférieur et des quartzites, roches fort ca 

ster aux agents de dénudation. 
Nous avons dit que la direction dominante des chaînes « 
du sud est NNE—SSW: mais dans la zone répondant à per 
milieu de la fouille 139 de la Carte géologique générale de 
yapass au E—W et WNW—ESE. Cette orientation des « 
laisse suivre depuis le Kara-taou à la limite occidenta 
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now 
es vallées longitudinales, délimitées par les versants parallèles 
. Dans cette partie du cours les roches originaires sont 
irement mises à nu. 

cours moyen, les rivières prennent brusquement une direction 
liculaire à celle des chaînes: pendant des dixaines de verstes les 
deviennent souvent des gorges profondes aux parois abruptes, 
de 100 mètres et davantage: les eaux qui coulent avec la même 
qu'au cours supérieur, sont parfois gênées par de grands éboulis 
t des rapides mugissants. 
ans la partie inférieure, les rivières se caractérisent par la len- 
“ativenent caline de leur cours, par leur peu d’affluents pauvres 
ı. par les affleurements relativement rares des roches originaires 
la largeur des vallées alluviales. Ces vallées sont parsemees de 
d'anciens lits (staritzy) et de lacs ct présentent des terrasses 
ion fluviatile nettement dessinées. 
5 remarques faites, nous pouvons passer à la caractéristique som- 
des diverses formations géologiques participant à la constitution 
ural du sud. 
es esquisses précédentes du trajet de Samara au pied de l’Oural 
ne la caractéristique générale des dépôts permiens qui s'éten- 
m large bande à l'est de la Russie jusqu'au pied occidental de 
1 La coupe s’y termine par l'assise de calcaires tachetés et de 
iies formant la base du systeme permien dans le sens de Mur- 
. En dessous vient une assise puissante. désignée sur les cartes 
Russie d'Europe sous le nom de permo-carbonifere. 
ar l'espace du développement du permo-carbonifère on distin- 
l'Oural du sud deux horizons: l'horizon calcaréo-dolomitique. 
ui sur les cartes par le signe CP. et l'horizon d’Artinsk, mar- 








6 II 


glomérats, caleaires, marnes et schistes variés. La faune de cet hori- 
zon, décrite par Mrs. Karpinsky '), Krotow?) et Tschernyschew‘); 
est caractérisée par des ammonitidés originaux, d'un grand intérêt de- 
puis la découverte de formes semblables au Darvas, en Sicile, au Texas 
et en d’autres lieux, et par l'abondance en brachiopodes dont l'étude: 
a permis d'établir le rapport des diverses subdivisions de Productus 
limestone du Salt-Range avec les dépôts paléozoïques de l’Oural. 

Les dépôts varboniferes de l'Oural du sud sont exclusivement 
représentés par des calcaires qui se divisent en trois sections. 

La section supérieure constitue principalement la vaste région, 
connue sous le nom de plateau d’Oufa, qui s’adosse à son extrémité 
méridonale à la chaîne du Kara-taou. Cette région typique du dévelop- 
pement de la section supérieure (C,) des dépôts carbonifères a permis 
d'établir le scheme de ses subdivisions, schème qui dans la suite s’est 
trouvé être applicable tant au nord et au centre de la Russie qu'au 
bassin du Donetz 

e. Calea blancs ou d'un gris pâle du type de Tastouba, Yaro- 
slavka et Kasarmensky-kamen sur la riv. Sim. (es calcaires offrent une 
faune abondante: (Grifithides Rormeri Moell, Griffithides Gruene- 
waldti Moell., Brachimetopus uralicus Vern., Agathiceras uralicum 
Karp., Dielasma pliea Kut., Diel. Moelleri Tschern., Diel. trunca- 
tum Waag., Diel, itaitubense Derby, Diel. trochylus Eichw., Die 
pentagonum Kut., Diel.curcatum Tschern., Diel. dubium Tschern, 
Spirifer panduriformis Kut., Spirifer rectangulus Kut., Spirifer 
lyre Kut., Mentzelia corculum Kut., Spiriferina ornata Waag, 
Spiriferina Saranae Vern., Spiriferina Panderi Moell, „Martina 
Sokolori Tschern., Jhynchonella Wangencheimi Pand., Rhynch. 
Hoffmuni Krot., Rhyneh. granulum Eichw., Pugnax Keyserlingi 
Moell., Pugnax Uta Marcou, Cumarophoria sella Kut., Cumaropk, 

is Waag., Camaroph. plicata Kut., Camaroph. superstes Vern, 
's nucleolus Kut., Not. Warthi Waag., Hemiptychina sub- 
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w Tschern., Probosc. Kutorgue Tschern., Marginifera uralica 
ehern., Marg. splendens Norw. et Pratt.,.Marg. incoluta Tschern., 
Dry. (2) Aaagardi Toula, Mary. timanica Tschern., Conocardium 
mlicum Vern., Fusulina Verneuili Moell, Fusulina lonyissima 
poll, Schwagerina princeps Ehr. etc. 

. 8. Calcaires argileux et oolitiques, abondants en Productus Cora 
Irb. (horizon à Prod. (.ora), accompagnés de Griflithides scitula 
sek et Worth. Dielasma curratum Tschern., Dicl. bovidens 
arton, Diel. millepunctatum Hall., Hustediu remotu Eichw., Spiri- 
Feoameratus Morton, Spiriferina Saranac Vern., Rhynchopora 
Mitini Tschern., Camarophoria crumena Mart., Heckella striato- 
asia Cox. Choncies variolata d'Orb., Rhipidomella juresanensis 
behern., Rhipidomella uralica Tschern., Productus longus Meek., 
yeductus semistriatus Meck., Pr. fasciatus Kut., Pr. multistriatus 
eek., Pr. porrectus Kut., Pr. Inca d’Orb., Prod. Gruenewaldti 
zot., Productus timanicus Stuk., Prod. orientalis Tschern., Prod. 
yelicus Tschern., Pr. KoninckiVern., Marginifera uralicaTschern., 
oe Tschern., Marginifera (?) Aagardi Toula, Fusulina 

ili Moell. etc. 

k a. Au haut, calcaire corallien formé en entier de Petalaris ti- 
Stuck., Columnaria solida Ludw., Syringoporu purallela 
eh., et renfermant en abondance Omphalotrochus Whitneyi Meek, 
pmpagnes de Productus Konincki Vern. Keys., Prd. porrectus 

t, Dielasma bovidens Morton, Rhynchopora Nikitini Tschern., 
élaxma Moelleri Tschern. ete. Au bas, calcaire gris rose, plein de 
wifer cameratus Morton, Productus semistriatus Meek., Prod. 
kniulis Tschern., Prod. fasciatus Kut., Prod. lobutus Sow. mut. 
iensts Tsechern., Camarophoria crumena Mart., Derbyu crassu 
eek et Hayd. ete. 

La section moyenne (C,) des dépôts carboniferes de lOural du 
ml est composée de calcaires à Spirifer mosquensis Fisch. Au point 
& vue de la faune il est aussi facile de les distinguer des calcaires de 
ksertion supérieure que de ceux de la section inférieure. Cependant 
sont si étroitement alliés à ces derniers, tant pour l'extension de leur 
'&eloppement que pour leur caractère pétrographique, qu'il a été très 
teile de les indiquer sur la carte à l'échelle de 10 verstes et que 
& lee cartes publiées par le Comité Geologique il a fallu marquer les 
deux sections inférieures par le même signe C.. 

La section inférieure C,, égaleinent composée de caleaires, se 
üvie en deux horizons: a— calcaires d’un gris foncé: b— ealeaires d'un 
ms rusé clair ou blancs. Dans les eoupes qui offrent les deux horizons, 
& ralcaires b reposent sur les calcaires 4. Au point de vue paléonto- 
sine les calcaires « et b ne présentent pas de différence essentielle, 
œi- ils peuvent être distingués en partie d’après des indices pétro- 
raphiques assez constants, en partie par le développement relatif de 
we ou de l'autre forme. Quant à l'horizon inférieur a, il est ca- 
wterise par d'abondants coraux Syrinyopora yracılis Keys. Litho- 
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strotion afline Mart., Lithostrotion caespitosum Mart. et par € 
nombreux restes de Productus giganteus Mart. et Chonetes papilü 
nacea Phill: en nombre moindre on y trouve Productus striats 
Fisch. Au midi de l'Oural on rencontre dans cet horizon exclusivemer 
Athyris squamigera de Kon. et Phillipsia globicrps Phill. L'horiro 
b abonde en Productus striutus Fisch., accompagnés de Products 
giganteus Mart., Productus semireticulatus Mart., Productus co 
rugatus M’Coy, Athyris variabilis Moell., Athyris erpansa Phill 

Dans la partie septentrionale de l'Oural les explorations récentt 
ont donné la possibilité de distinguer une double subdivision de la d 
vision inférieure C;. A la base de cette division C, se trouvent a dt 
dépôts de grès et d’argiles, interstratifiés par endroits de couches d 
houille. Au point de vue paléontologique ces dépôts sont principalemer 
caractérisés par des restes végétaux (Stigmaria ficoides Bren., No 
gerathia tenuistriata Goepp. etc.), et par des restes d'animaux trè 
rares. Encore plus bas on peut observer, sous les horizons inférieur 
de ces grès argileux, une couche de calcaires, caractérisés par Pre 
ductus mesolobus Phill, Chonetes papilionacea Phill., coraux ete 
souvent abondants. Au-dessus de a s'étend une couche de calcaire 
b à Productus yiganteus Mart., Productus striatus Fisch., Chonete 
papilionacca Phill., Athyris erpunsa Phill, Athyris variabili 
Modell. ete. 

Dans la partie de l'Oural que nous considérons, il y a développe 
ment de toutes les trois sections du système devonien. (Voir pou 
la description détaillée les monographies précitées, Mémoires du Co 
mité (r6ologique, Vol. IT, X 1, 3). Au versant occidental de cette par 
tie de l'Oural, le dévonien supérieur est exclusivement représenté pa 
l'étage inférieur D}, correspondant par la faune à l’Ibergerkalk !). 

La composition pétrographique du dévonien supérieur est asse 
uniforme, des calcaires d'un gris clair, parfois fortement dolomisé 
parfois agglomı , étant la roche dominante, La coupe la plus com 











NW 


SE 
Fig. 1. Coupe transversale de la partie sud-ouest de la chaine 
Kara-taou. 


la variété dominante des calcaires D3 est un calcaire sris foncé. 
Feyue noir, qui dégage sous le choc du marteau une odeur de naphte 
As ou moins forte. En certains endroits ce calcaire passe à des dolo- 
si. en d'autres il se présente aggloméré ou finement feuilleté. 

L'étage D}, dépourvu de fossiles, est composé de grès habi- 
tellement d'un gris vert, plus rarement jaunes ou bruns et, en grande 
Partie. par des marnes diversement colorées et des schistes. Le chan- 
ment fréquent de la couleur des plus minces couches des marnes 
mweätres. verdätres ou grises, les a fait appeler marnes rubandes. Les 
@aires 793, de même que les calcaires et les marnes 7}, présentent 
se souvent une structure très originale qui s'exprime sur la surface 
touches par des rangées de saillies sphériques disposées comme des 
kill de chou (fig. 2) et, dans les coupes verticales, soit par des cones 
“anineissant vers le haut (fig. 3) formés de lames rebondies, soit par 
% exlindres (fig. 4), composés également de lames rebondies, mais du 


10 Ill 


même diamètre. La description détaillée de cette structure et du mode 
de formation se trouve dans la description de l’Oural du sud (travaux 
du Comité Geologique, t. II, À 4, pp. 232—235). 

. Le dévonien inférieur de l’Oural du sud se distingue par 
une grande variététpétrographique. Les formations les plus développées 
sont des grès quartzeux sans feldspath, des arkoses et des conglomé- 
rats. Ces roches constituent les arêtes des chaînes parallèles les plus 
considérables de l’Oural du sud. Dans les hauteurs situées vers l’est 
on observe la transition graduelle des grès, des arkoses et des conglo- 
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t nous parleront plus loin, ne sont que des roches modifiées du 
en inférieur. 

à coupe la plus instructive du dévonien inférieur de l'Oural du 
prolonge au sud de Ja ligne du chemin de fer depuis la chaîne du 
a jusqu'à l’Avniar, trausversalement à la direction du Zigalga et 
kti et traversant les rivières Yourézan, Avniar et Biélaïa, Cette 
fait voir (fig. 5) la principale masse de l'assise des grès quar- 
Dig entre deux nssises schisteuses dont l'inférieure repose diree- 
t sur les caleaires les plus anciens Die à faune caractéristique. 
che dominante de l'assise schisteuse inférieure est un schiste noir 
ite, réfléchissant à In surface d'un gris d'acier quelquefois soyeux. 
souvent on peut observer le passage de ces schistes à des va- 
micacées et chloriteuses, très riches en magnétite et fer oxyde. 
argeant de quartz, les schistes passent à des quartzites micacés 
queux. Par places le schiste noir argileux présente des inelusions 
» cristaux de pyrite et des pseudomorphoses de pyrite en limonite, 
e schiste noir est associé dans la partie inférieure de l'assise Dig 
chiste sériciteux, à peu près de la même composition que le noir, 
olus pauvre en matière charbonneuse et par conséquent d'une 
» plus claire. 

uand on a acquis une certaine habitude, il est facile de distin- 
les schistes inférieurs, disposés sous l'assise de quartzites et de 
les schistes qui surmontent cette assise, Ces derniers, de 
r, Structure et composition très variées, n’ont jamais ce reflet de 
face plane, mais ils passent aussi, bien que très rarement et dans 
s exceptionnels, à des schistes chloriteux et ottrélitiques. Leur 
r, parfois rubanée, varie entre le gris foncé, presque noir, jusqu’au 
wunâtre, verdâtre et rougeätre. 

es grès marneux, des marnes et des calcaires oceupent un rang 
laire dans l’assise D'y. 











aire de Grès Calcaires. Schistes 


‘étage supé-  quartzeux métamorphi- 
eur du dé- et schistes. ques et 
vonien infé- quartzites. 
rieur. 
Fig. 5. 


ue série de roches Dig (fig. 5) sépare, comme nous l'avons dit, 
ıssises de calcaires essentiellement différentes au point de vue 
tologique. Les calcaires supérieurs (D}), dont le type est déve- 
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loppé dans la vallée de l’Yourezan, renferment des couches subordo 
nées de schistes argileux et de grès marneux. Leur caractère paléo 
tologique est décrit dans le mémoire ,Die Fauna des unteren Devon a 
Westabhange des Ural“, par Th. Tschernyschew“'). Cet horizon e 
surtout caractéristique par l'abondance en Leperditiu Barboti Schmid 
petits trilobites du genre Cyphaspis, pentamères (Pentamerus fasc 
culatus, Pentamerus baschkiricus), restes de conchifères (Conocardiu 
crenatum Stein., Buchiola sercostata Roem.) et autres formes. 

Les calcaires inférieurs Dic, recouverts de l’assise Dig et dispos 
souvent entre des roches métamorphiques (cours supérieur de la Bi 
‘laïa), se distinguent par des nuances plus claires et une structure ma 
breuse. Leur faune (décrite dans le travail sus-cité de Th. Tschern; 
schew) se distingue par une grande variété de formes: nombreux rest: 
d’ostracodes, céphalopodes, Platyceras, représentants de Hercyneli 
(Hercynella bohemica Barr.), conchifères originales ‘( Vlasta, Dalila 
brachiopodes de 

Les calcaires Dic apparaissent principalement dans la vallée de | 
rivière Biélaïa et de ses affluents, où ils présentent des affleuremen 
plus ou moins importants au milieu des roches métamorphiques. Dans Iı 
parties plus septentrionales de l'Oural, ces calcaires, bien qu’ils affleı 
rent en plusieurs points, sont entièrement muets au point de vue pi 
léontologique. 

L'Oural-taou, la chaîne maîtresse de l’Oural qui fait le partag 
des eaux, de même que des bandes de terrain considérables à l’oue 
et à l'est de lui, sont constitués par les roches cristallines schisteust 
M qui, comme nous l'avons dit, sont en relation intime avec les dı 
pôts indubitablement paléozoïques, et qui ne sont elles-mêmes que dt 
roches modifiées d'âge paléozoïque. 

La roche la plus développée parmi celles du groupe A est u 
schiste micacé composé de quartz et de mica, auquel vient ordinair 
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ge qui se trouve en. inclusions considérables dans les parties méri- j 
: ümales de FOural-taou. 

| Les micaschistes du district de Zlatooust renferment parfois beau- 
| gap d’inclusions de grenats et de staurotide. 
| Le micaschiste et le schiste micacé chloriteux sont intimement liés, 
par des transitions graduelles, aux quartzites correspondants, très ré- 
| padus dans la bande des schistes métamorphiques. Les quartzites pré- 
| sentent une série de variétés dues à la transformation et à la modification; 
| isvariété la plus pröche des grès d6vonieus, son type, est un aggrégat 
| & quartz avec inclusion de quantités plus ou moins grandes de tour- 
E ssline et d’orthose. La disparition graduelle de l’orthose et sa substi- 
| tation au miea blane produit le passage visible du quartzite au quar- 


w trie micacé et au micaschiste. Des changements semblables s’observent 
m dans les conglomérats qui deviennent conglomérats micno6s, le ciment 
Æ « chargeant de mica blanc (muscovite). 


A côté des micaschistes on trouve ‘très souvent dans l'assise M 
des schistes chloriteux dont quelques-uns, riches en: épidote, peuvent 
être appelés schistes épidoto-chloriteux. 

; Le schiste amphibolique, une réunion d'amphibole et de quartz, 
| œatient parfois l'amphibole en si petite quantité que la roche mérite 
le som de quartzite amphiboliqne. Bu 

| Sur le versant ouest de l’Oural (district de Ziatoonst) on observe 
issi un développement considérable de roches amphiboliques plus ou 
# moins nettement schisteuses, à structure cataclastique, qui sont le pro- 


7 dut des changements dynamo-métamorphyques des roches massives 


W (diabases et gabbros). 

| Les épidosites, très répandus dans le district de Zlatooust et, plus 
F ai <ud, dans la région de la riv. Biélaïa, sont à considérer de pair 
F ave les schistes cristallins. 

Oatre les schistes mentionnés, la région cristalline AZ comprend 
une serie de roches argilo-schisteuses qui présentent dans leur compo- 
ation divers rapports quantitatifs des éléments allogeniques et autigéni- 
ques. ("es roches montrent tous les passages des phyllites typiques aux 
| schistes argileux clastiques du dévonien inférieur, développés dans les 
parties plus occidentales de lOural du sud; à mesure que l’on pénètre 
dans la région affectée par les procès orogéniques les plus intensifs, 
la quantité de matière autigénique augmente dans les schistes argileux. 

Les roches massives sont uniquement représentées par des gra- 
aites et des diabases. Les premiers affleurent en bandes plus ou 
| meins considérables dans le canton minier de Zlatooust, auquel appar- 
tient également le plus grand mombre d’aftleurements de diabase. 

Parmi les granites on y distingue des gneisso-granites et des gra- 
| mtes de lPaspect du rappakiwi. Les gneisso-granites présentent une 


É sracture cataclastique nette; on y reconnaît: orthose, plagioclase, 


| gartz, biotite, muscovite, amphibole, magnétite, grenat et épidote; ce 
_ sat des granitites dynamo-métamorphosées. De grands cristaux (sou- 
vent des macles de Karlsbad) d’orthose rougêatres à bordure d’un 
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vert pâle comme dans le rappakiwi, tranchent sur la pâte à gro 
grain des granites de l'aspect du rappakiwi, composée d’orthose, de pla 
gioclase, de quartz, d’amphibole et de magnétite: ces cristaux ne diffé 
rent de ceux du rappakiwi qu’en ce que la bordure n'est pas de l’oli 
goclase, mais de l’orthose, Ces granites traversent les dolomies du dé 
vonien moyen en filons et par conséquent ils ne peuvent être plus ar 
ciens que celles-ci. 

Les diabases se trouvent intercalées en nappes, filons et massil 
dans les dépôts dévoniens inférieurs et moyens. De belles coupes dor 
nent la possibilité d'étudier tous les détails des effets du contact de 
roches massives avec les roches sédimentaires. L'influence du contac 
tant dans les roches sédimentaires (calcaires et schistes) traversées pa 
les diabases, que dans le magma de la diabase, se traduit par des pht 
nomènes d’endomorphisme: le calcaire et le schiste durcissent au cor 
tact au point d’opposer une forte résistance au choc du marteau: e 
même temps le schiste argileux perd sa structure lamellaire et acquier 
une séparation verticale qui le fait diviser en petits parallelipidede 
Parfois aussi il est rubané le long de la ligne de contact. L’apparitio 
du minéral chloritique à la surface de la stratification et de la sépe 
ration des roches sédimentaires est incontestablement l'effet d’une ir 
fluence hydro-chimique ultérieure, survenue après le refroidissement € 
la décristallisation du magma diabasique. Quelquefois on voit la mêm 
fissure traversant la roche, tant sédimentaire que massive, remplie su 
tout son long d'une substance chloritique. A un mètre environ du co 
tact on peut observer dans la diabase toutes les modifications de strıt 
ture, depuis la vitreuse jusqu'à holocristalline, sous l’effet des différer 
tes conditions de consolidation du même magma à diverses distance 
du contact !). 

En considérant la distribution des dépôts d'âge different au versas 
occidental de l’Oural du sud, on s'aperçoit facilement que dans la d 
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de voir l'horizon inférieur greso-marno-schisteux 2} et deux horizons 
supérieurs, l'un, Dia, à Pentamerus baschkiriens, l'autre, Dh, à Spi- 
rifer Anossofi. Le dévonien supérieur D, est surmonté en concordance 
par les calcaires earboniferes qui bordent en bande plus ou moins étraite 
le vaste développement des horizons sus-cités du dévonien, le séparant 
des dépôts permo-carboniferes d’Artinsk CPg. La disposition et les re- 
Istions Stratigraphiques des dépôts du versant occidental de l'Onral 
sont des indices évidents de ce que la mer qui avait baigné le pied de 
l'Onral durant toute la période paléozoïque, s'est retirée très lentement 
vers l'ouest, et que les forces orogéniques n'ont pas agi d'un coup. 

Toutes les rivières importantes du versant occidental de l'Oural 
parconrent dans leur cours supérieur des vallées longitudinales tant 
syoelinales qu'isoclinales: ensuite elles entrent, par un brusque coude 
vers l'ouest, dans les vallées transversales, coulant transversalement à 
la stratification des roches qui constituent la région montagneuse. 
L'ensemble des données géologiques de la région semble indiquer que 
toutes les vallées transversales sont des vallées d'érosion. Un des faits 
ks plus intéressants en rapport avec le soulèvement graduel des chatnes 
# la formation des vallées transversales est celui, que l'Oural central 
vu Oural-taou, pui sert de faite de partage des rivières sibériennes et 
européennes et qui est en même temps le pli le plas ancien parmi les 
plis parallèles formant l'Oural, est considérablement moins haut que les 
chaines plus occidentales Iremel, Zigalga, Ourenga, Nourgouche, Ta- 
gmaï etc. Cependant tontes les rivières importantes, bien qu'elles 
prennent naissance à des hauteurs relativement faibles, traversent ces 
chaînes occidentales beaucoup plus élevées, ayant des deux côtés de 
leurs vallées exactement la méme disposition des couches. 

Il nous reste à dire quelques mots sur le caractère des dépôts 
posttertiaires dans cette partie de l’Oural ‘). Il convient avant tout 
d'attirer l'attention sur l'absence complete dans cette région (comme 
en général sur toute l'étendue de l’Oural, jusqu’à la limite extrême au 


‚ tord de la population à domicile fixe) d'indices certains de glaciers. 
: Les vestiges incontestables d'anciens glaciers commencent sur la pa- 


nllèle 61 et se continuent jusqu’au Yougorsky-Char. Dans toute la 
Kgion vers le sud le caractère des dépôts posttertiares dépend soit d'un 
procès éluvial qui s’y est effectué (transformation mécanique et chimi- 
ge des roches originaires „in situ“), soit d'un procès alluvial (action 
enlever les matériaux par l'érosion et de les déposer dans les vallées). 
Le caractère des vallées fluviales est très différent, comme nous l'avons 
déj dit, dans la région des dépôts d’Artinsk et dans celles des dépôts 
ps anciens. Ici les vallées fluviales se présentent en gorges profondes, 





1) Outre la description sus-citée de l’Oural du sud par Th. Tscher- 
syschew, voir le travail du même auteur: Aperçu sur les dépôts post- 
tertiaires en connection avec les trouvailles des restes de la culture 
prehistorique au nord et à l’est de la Russie d'Europe (Congrès Inter- 
mt d'Archéologie et d’Antropologie, XI session, Moscou. Vol. I, 
2.556). 
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pauvres en forınations alluviales, tandis que là elles sont relativen 
larges, avec deux terrasses fluviatiles distinctes, une supérieure p 
ancienne, postpliocène, et une inférieure, formée de dépôts alluvit 
plus récents. 

La terrasse supérieure est essentiellement constituée par une : 
ile jaune brunätre ou brune jaunätre, plus ou moins sableuse et c 
carifère, presque toujours nettement schisteuse. Parfois elle est poreu 
contient des concrétions calcaires et forme des parois escarpées rap] 
lant le less; cette circonstance lui a fait donner par les explorateı 
de l’Oural l’epithete d’argile læssoïde. Outre l'argile brune on trou 
dans ces terrasses des argiles d’un gris bleuâtre et des galets d’un aspı 
de conglomérats. Il n’est pas rare de rencontrer dans les dépôts « 
terasses supérieurs des restes de vertébrés éteints ( Elephas primigenü 
Rhinoceros tichorhinus, Rhin. Merkii, Bos priscus, Bos taurus, Ovib 
moshatus ete.). 

La composition pétrographique de la terrasse inférieure se disti 
gue par sa grande variété de formations: diverses argiles, sables, g 
lets, tufs calcaires, tourbes. Comparativement à la première terrasse, 
seconde se dessine souvent en brusque saillie. 

Je juge impossible de m'arrêter cette année-ci à l’histoire de 
formation des terrasses fluviatiles. La question est d’ailleurs suffisaı 
ment traitée dans les articles sus-cités. J’observerai seulement que 1 
résultats, fournis par les explorations du système de la rivière Bielal 
ne laissent aucun doute sur les relations qui existent entre les terrs 
ses supérieures ct les dépôts de la transgression caspienne postpli 
cènes. Ces données permettent d'avancer que les dépôts des terrass 
supérieures se rapportent à une époque où la mer Caspienne jouait 
rôle d’une digue qui amenait l’exhaussement du niveau de la Kar 
et de la Biélaïa avec leurs affluents, et le décroissement de la rapidi 
de leur cours et de leur force érosive. A mesure que la mer Caspien 
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Le type des minerais de fer (fer oligiste et fer spathique) surtout 
eloppés dans l'horizon Dig, sera déerit quand nous parlerons du gi- 
tent de Bakal (description de l'itinéraire). De même, un chapitre 
cial étant réservé aux mines minérales de l'Oural du sud, nous n'en 
ons rien ici. 


Description de l'itinéraire. 
ler jour. 


Après avoir suivi la terrasse supérieure postpliocène de la ri- 
Sim, la voie ferrée s'engage, au delà de la station Ourman, dans 
région des calcaires earboniferes supérieurs constituant les montagnes 
sy-taou et Oulou-taou, qui occupent le coin formé par le confluent 
Téliak et du Sim. Le versant de ces montagnes, vêtu de forêts, laisse 
ren plusieurs points les calcaires de l'horizon C3 à Schwagerina. 
gauche de la voie, à une distance d'environ 1°} kilom., afeurent 
depôts d’Artinsk C'Pg (marnes et couches intercalées de caleaire à fusu- 
s) recouvrant le calcaire C5 à Sehwagerina, Bien que cet afllen- 
aent soit si près du chemin de fer, et comme il n'y a pas de sen- 
r qui y mène, il faut plusieurs heures d'une marche pénible pour y 
wenir à travers la forêt vierge. 

Après avoir franchi la montagne Kyssy-taou, le chemin de fer re- 
wend sur la terrasse supérieure postpliocène du Sim qu'elle traverse 
qu'à la station Acha. 

Bientôt la ligne entre dans une gorge, parcourue par le Sim. Le 
eau entourant change d’un coup: à gauche, gênant le cours du Sim, 
dressent les montagnes Worobiinya, à droite s'élève l’Ajigardak, 
sant voir jusqu'à l'usine de Miniar une coupe ininterrompue des dé- 
ts paléozoïques de l’Oural. . 

Pendant les deux premières verstes la voie ferrée traverse de puis- 
nes saillies de calcaire C;. A gauche du Sim et au sud de la voie 
valcaire plonge sous les grès, marnes, argiles schisteuses et calcai- 
sde l'étage d’Artinsk (CP9). L’afleurement le plus grandiose du cal- 
ire à Schwagerina se présente dans le Kazarmensky-Kamen, à paroi 
arpee du côté du Sim. Une étroite saillie entre le Kazarmensky- 
imen et la rivière laisse passer le chemin de fer. Des couches. de 
kaires, toutes remplies de fossiles bien conservés, se dressent en pa- 
is abruptes le long de la voie. 

Im y trouve: Phillipsia Gruenewaldti Moell., Agathicerus cf. 
rlieum Karp., Conocurdium uralicum Vern., Dielasma plica Kut., 
“l Moelleri Tschern., Notothyris nucleolus Kut., Hemiptychina 
duvis Waag., Spirifer panduriformis Kut., Sp. rectangulus Kut.. 
Boumeratus Morton., Spiriferina ornata Waag., Spir. Panderi 
loell, Spir. saranae Vern., Hustedia remota Eichw., Rhyncho- 
da Wangencheimi Pand., Rhynch. Kevserlingi Moell, Rhynch. 
mulum Eichw., Camarophoria plicata Kut., Cam. pinguis Waag., 

2 
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Pugnas granum Tchern., Mentzelia rostrata Ki 
Kut., Martinia Sokolovi Tehern., Reticularia li 
grandis Waag., Chonetes uralica Moell, P 
dOrb., Pr. Gruenewaldti Krot., Pr. semistriatu 
talis Tschern. Pr. Cora d’Orb., Pr.tenuilineatus 
Shum., Proboscidella genuina Kut., Prob. Kuto 
En peu avant d'arriver à l'embouchure de la 
peut voir le calcaire carbonifère supérieur C; rem 
par les schistes et grès de l'étage inférieur D! du 
faille qui les sépare se voit des deux côtés du Sir 
sud-occidentale des montagnes Worobiinyia et du 
le sud de la rivière, au bout sud-oceidental de 1. 
Plus loin, depuis l'embouchoure de la riv. 
la station Miniar, le chemin de fer longe la riv 
coule ici dans une vallée synelinale dont voici la 











M Worobiinyia. Sim. 
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abondent en Productus wigantens Mart. et Chonctes papilionacea 
isch. Les calcaires agglomérés gris clair du dévonien supérieur 
)., également pauvres en fossiles, renferment par places Spirifer 
Irehiaci Murch., Produetella subaculeata Murch., Schisophoria 
triatula Schloth., Orthothetes umbraeulum Schloth. ete. L'étage 
ıperieur du dévonien moyen D;, composé aussi de calcaires et de do- 
mies, est incomparablement mienx caractérisé au point de vne pa- 
bntologique; outre des individus typiques de Spirifer Anossofi Vern. 
Lrenferme par endroits en abondance d'autres formes. Les calcaires. 
s plus proches du chemin de fer, en aval de l'embouchure de la ri- 
ire Chaouwloma-Elga, sont particuliérement riches en fossiles; on y 
wuve en profusion Spirifer Mauveri Holz., “Alhyris concentrica 
huch., Atrypa reticularis Linn., Atrypa aspera Schloth, Zhyn: 
honella subtetragona Sehnur, Camarophoria formosa Schnur, 
vhizophoria striatula Schloth., Khipidomella eifliensis Vern, Pen- 
umerus galeatus Dalm., Stropheodonta interstrialis Phill, Pro- 
luctella subaculeata Murch., Pseudocrania obsoleta Goldt. etc, 

En aval da confluent du Chalachow et du Sim on voit des coupes 
re nettes des dolomies D5 à structure à lames rebondies dont nous 
mous fait mention dans l'esquisse générale (pp. 9-10). 

A une verste en aval de l'embouchure de la Biarda jaillit au bas 
de l'escarpement une source connue sons le nom de „Propachtehy“ 
(Perdu). Ce nom provient de ee que la souree devient périodiquement 
Is forte et plus faible: tantôt elle tarit presque entièrement, se per- 
dant sous la voie du chemin de fer, tantôt, grossissant peu à peu, elle 
amive à son maximum pour recommencer ensuite à diminuer et re- 
praulre son premier état. Ce phénomène se répète à des intervalles ré- 
aie re la plus forte crue et le plus grand abaissement de l'eau 
il« passe à peu pres 3 minutes. 

Près de l'embouchure de la Biarda on voit les calcaires D3 super- 
pis à Di A l'amont de l'embouchure on trouve de part et d'autre 
du sim une série de très belles coupes de l'étage Di. Les roches do- 
minantes de cet étage sont des marnes d'un gris verdätre ou rouges 
et des grès argileux. Ces marnes, de couleurs différentes à la surface 
erponee à l'air, ont donné le nom aux montagnes des environs: Zélio- 
mi (Verte), Krassnaïa (Rouge), Sinaïa (Bleue), Biélaïa (Blanche: ete. 
larontologiquement l'étage D} est muet. Au pied des hauteurs consti- 
tues par D est situe la station Miniar. 











2-me jour. 


Les environs de l'usine de Miniar sont une des localités les 
pi pittoresques sur le versant occidental de l'Oural du sud. L'usine, 
fr au confluent des rivières Miniar et Sim, est entourée de toux 
Ir ostes de hauteurs qui descendent escarpées vers l'étang de l'u- 
ste Le panorama général (voir la planche B) pris de l'élévation au 
rl oriental du lac, fait très bien voir le ca e et la structure de 

Bu 
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ee lieu. A droite on aperçoit l'embouchure da Miniar, ems 
les parois abruptes du calcaire dolomitique gris clair D 
vers le nord. Dans le village à droite du Sim on voit à nu 
Plus à gauche on voit au loin les escarpements des monts 
naja et Sinaïa qui sont composées des marnes et calcaires: 
Les mêmes roches constituent la montagne Pojarnaia qt 
gauche en forme de cap. Au second plan on voit l'Ajigard 
par les grès quartzeux et les arkoses du dévonien inferieg 
amont du Miniar les calcaires dolomitiques D3 plongent 4 
caires du dévonien supérieur D, et ceux-ci, à leur tour, ; 
pôts carbonifères. 

La vuede de l'usine de Miniar fait clairement voir qui 
du Sim et du Miniar sont des vallées d’érosion. 

Le parcours de l’usine de Miniar à la station! 
se distingue très peu de ce que les excursionnistes auront À 
La voie suit le cours sinueux du Sim qui coule dans une: 
fonde, constituée dans sa première partie par des dépôts d 
partir de l'embouchure de la rivière Malouyouz, c’est à dire 
cer du point où s'approche l'extrémité nord-orientale de 
composée des grès devoniens inférieurs D19, on peut obse: 
en haut, le long du chemin de fer, l'étage D}, les calcaï 
mies D3, les calcaires à Spirifer Archiaci D, et les cale: 
niferes inférieurs C,. De même qu'à l'aval de l'usine de 
dolomies D3 présentent par places la structure à lames rebc 
drique très nette. A deux verstes vers l'aval de la Kalosleil 
les calcaires €, renfermant en abondance des foraminifères 
parva Möll., Fusulinella Struvii Mü1l, Archaediscus Karı 
et des restes de Productus striatus Fisch., Chonctes u 
Phill etc. 

En amont de l'embouchure de la Kalosléïka, la rivièr 


PI. 0, 








I 21 


angée de collines que domine une élévation conique, connue sous le 
‚om de Chelyvaguina Chichka. Toutes ces collines sont composées de 
képôts d'Artinsk, de grès, de marnes et de calcaires qui affleurent dans 
es ravins entre les collines. La vallée elle-même est formée d’allu- 
ñons fluviatiles d'une puissance considérable. 

Les bords pittoresques du lac de l’usine de Simak (voir pl. C) offrent 
we coupe classique pour l'étude des dépôts d’Artinsk et des sédiments 
<arbonifères sousjacents. Comme le fait voir la carte (fig. 7), le lac de Simsk 
fit une vive courbure vers le sud, en répétant plusieurs fois la même 
coupe des dépôts d’Artinsk et des sédiments carbonifères. Un rocher 
conique d'un aspect original se dresse au milieu de l'étang, joint au 
bord septentrional par un isthme très étroit. Si l’on suit le bord orien- 





tal du lac, on voit près de la digue une belle coupe (fig. 8) de l’escar- 
ment des dépôts d’Artinsk, offrant des alternances de marnes, de 
rs marneux et de calcaire qui se brisent en minces dalles. Quel- 
juunes des couches de grès et de marne gréseuse contiennent une 
faune très riche et variée de céphalopodes, mais toutes les coquilles 
‚ont déformées et aplaties. Cette faune qui a été décrite par A. Kar- 
pinsky *) présente les formes suivantes: Parapronorites tenuis Karp., 
Paraprono- rites latus Karp., Parapronorites Majsisoriczi Karp., 
Alrdlicnttia sp, Medlicottia artiensis Gruen.. Gastrioceras Nikitini 





5 A. Karpinsky. 
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TFig 





"8. Dépôts d’Artinsk près de la digue de l'usine de Simsk. 


plis complexes, adossés au sud au calcaire 
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Fig. 9 
arbonifére dont les conches presque verticales sont identiques avec le 
falcaire au sud de la vallée latérale près du rivage oriental du lac, 
la figure schématique (fig. 9) montre la disposition des couches 
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«’Artinsk de l’isthme entre les calcaires carboniferes déchirés par une 
grande faille. 

La vallée tranversale qui vient descendre de l’est vers le lac (fie. 7). 
en séparant les deux assises de calcaires mentionnées plus haut, corres- 
pond aux dépôts d’Artinsk de l'isthme au rivage oriental de l’etang. 

Si lon suit la Sn vers l’amont, on peut voir une coupe des cal- 
caires carbonifères, identique avec celle du bord occidental du lac. Le 
caractère des roches pittoresques qui font la bordure de l’etang, est très 
bien représenté sur la fig. 10. 

Non loin du confluent de la Kouriak avec la Sim on peut voir des 
aflleurements d’un calcaire agglomere gris clair, identique avec les cal- 
caires dévoniens supérieurs qu'on a déjà vus sur le parcours entre Mi. 
niar et la station de Simsk. 

Pour terminer la description des environs de l'usine de Simsk, nous 
ferons remarquer que cette partie de la vallée du Sim présente un des 
exemples les plus instructifs d'une vallée d’erosion. 

Retour le soir à la station Simsk. 


3-me jour. 


A partir de la station Simsk la ligne du chemin de fer suit la val- 
lce de l'Eralka. Cette rivière coule entre des dépôts d’Artinsk du même 
type que ceux dont nous avons déjà pris connaissance. D'abord on voit 
des deux côtés de la ligne de belles forêts de pins, mais bientôt elles 
font place à des champs et des prairies ondulés. Le paysage garde 
cet aspect jusqu'à la descente dans la vallée de la rivière Berdiach. 
Là, à 5 verstes du village bachkir Yakhia, situé non loin de la fron- 
tiere du canton minier de Simsk. nous rencontrons de nouveau les cal- 
caires carboniferes. Les meilleures coupes de ces calcaires commencent 
au village Yakhia. De là les excursionnistes se rendront à pied à la 
station Oust-Kataw. 

Au village Yakhia on aperçoit dans de bonnes coupes le calcaire 
compact gris foncé C,, légèrement incliné vers SW 250" et contenant 
en abondance P’roduetus srmireticulatus Mart., Prod. longispinus 
Sow., Prod. corrugatus M’Coy, Orthothetes crenistria Phill., Athyris 
embigua Sow., Retieularia lineata Mart. etc. En aval du village 
Yakhia ce calcaire est superposé à un calcaire gris foncé à grosses 
Enomphalidae et nombreux JP’roduetus giganteus Mart. bien conser- 
vés. La premiere tranchée au-delà du village Yakhia offre la meilleure 
coupe de ces calcaires. 

Apres avoir franchi le pont, la voie ferrée entre dans une autre 
tranchée profonde, au haut de laquelle les calcaires, agglomérés par 
places, présentent une nuance plus foncée, tandis que vers le bas il: 
sont d'un gris elair. Les deux abondent en coquilles de Productus 
striatus Fisch. Les couches sont inelinées vers W et plongent sous le 
calcaire précédent à Productus giganteus Mart. 

La tranchée suivante met à nu un calcaire gris dolomisé D, à 
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Spirifer Whitneyi Hall, couché sur le calcaire gris foncé compact & 
agglonéré D3 à Spirifer Anossofi Vern. 

Ces derniers calcaires se montrent sur tout le parcours suivant du 
Berdiach qui, faisant un coude aigu, ne coupe que l'assise Z2b. De 
roches pittoresques, dont les couches manifestent le même plongemen 
vers l'ouest, accompagnent le cours de la rivière jusqu'à sa jonetia 
avec la Yourézan. La vallée de la Yourézan, qui offre à l'amont de l'em 
bouchure du Berdiach un bel exemple de vallée d’érosion, est borné 
d'une part et d’autre de murailles presque continues de calcaires 
Spirifer Anossofi se continuant jusqu'à Oust-Kataw. 

Les rives de la rivière près de l’usine d’Oust-Kataw sont devenue 
classiques pour la richesse et la variété des fossiles qu'elles renfe 
ment. Outre Spirifer Anossofi Vern. qui s'y trouve en masse et € 
bonne conservation, les formes les plus habituelles des calcaires d’Ous 
Kataw sont: ‚Bellerophon tuberculatus Fer. et d’Orb., Platyschism 
uchtensis Keyserl., Platyschisma kirchholmiensis Keyserl., Spirife 
canaliferus Valenc., Spirifer elegans Stein., Spir. subcomprimatu 
Tschern., Atrypa alinensis Vern., Atrypa reticularis Linn., Atryp 
desquamata Sow., Atrypa aspera Schloth., Rhynchonella Tivonie 
Buch, Camarophoria megistana Le Hon, Pentamerus galratu 
Dalm., Schizophoria striatula Schloth., Productella Hallanı Wal 
cott, Lingula suhparallela Sandb., Cyathaphyllum caespitosum va 
breviseptata Frech, Alveolites suborbieularis Lam. etc. 

De l’autre côté de la rivière on voit à nu des grès argileux dal 
leux et des schistes argileux d’un gris verdätre ou bruns, plongean 
sous les calcaires précédents. Ces schistes et grès D} constituent | 
montagne Chikhan près de l'usine d’Oust-Kataw et les montagnes Kl 
denaïa et Vichnovaïa au sud. 

Après l'examen des coupes d'Oust-Kataw les excursionnistes r 
viendront à la station et y passeront la nuit. 
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Boulanka, fermée au nord par la montagne Boulandikhe qu 
tre comme une partie arrachée du Chouida. Ces trois m 
lieu classique pour l'étude de la composition du dévonien 

sont du plus haut intérêt pratique à cause de leur richesse in 
en excellent minerai de fer desservant les cantons miniers de! 
Kataw, de Yourézan et de Satkinsk. Les mines s'exploitent de 
d'un sieele et demi, mais jusqu'ici les travaux se font uniq 
ciel ouvert. Bien des années s'écouleront encore avant qu'on. 
d'entamer des travaux souterrains. Les plus de 100.000 tonnes 
rai, fournies annuellement par les mines de Bakal, se fondent a 
de Simsk et de Nikolaiewsk (appartenant à Mrs. Balachew), € 
Iwanowsk et de Yourézan (appartenant au prince Biélosselsk 
sersky), de Satkinsk (propriété de la Couronne. L’exploit 
mines de Bakalsk. insignifiante comparativement à leur riches 
son explication en ce que tous les travaux métallurgiques da 
du sud se défaut de combustible minéral, au charbor 
dont la quantité dépend de la croissance annuelle des forêts. 
région minière est « e en différentes parts appartenant à 
lachew, au prince Biélosselsky-Biélosersky et à la Cou 
n'est que dans les principaux centres d'exploitation de chacı 
aires que l'on trouve des bâtiments assez vastes pour 
Une de ces maisons est située sur le versant occi 
Boulandikha: elle appartient à la Couronne. La seconde, sur 
occidental de l'Irkouskan, appartient à m-rs Balachew. La 
enfin est placée sur le versant oriental de l'Irkouskan, près dı 
Okhriano-Iwanovsk, dont le prince Biélosselsky-Biélosers 
propriétaire. C'est dans ces trois maisons qu'on se propose 
les exeursionnistes pour la nuit. 



































5-me jour. 
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oncellements de grès d'un blanc de neige et de quartzites qui des- 
dent dans les vallées latérales, offrent un aspect très original; de 
! ces traindes de pierres ressemblent -à de vrais cours d’eau, tant 
‘aractère de leurs sinuosités rappelle les véritables torrents. 

Ces chaînes qui entourent les mines de Bakal offrent à peu près 
nême succession des couches du dévonien inférieur D} g, c'est-à-dire 
haut en bas: 


a) Quartzites et grès constituant les crêtes, 

b) Schistes diversement colorés (gris clair, gris jaunätre, ver- 
dâtre et rougeâtre) renferment des assises subordonnées 
de calcaires gris dolomisés, souvent d'une puissance con- 
sidérable, 

€) Be quartziteux, schistes serieiteux, dolomies noires et 

es et schistes argileux, formant le lit de la série mé- 

tallifère des gisements de Bakal. 





Ces roches sont traversées de diabases sous forme de dykes et 

massifs, ou s’étalant en nappes au milieu des roches schisteuses b. 
>» diabases sont le plus souvent altérés sous l'infinence de phéno- 
ènes hydrochimiques ou dynamo-métamorphiques. 

Les masses minérales (fer oligiste, fer spathique) sont exelusive- 
ent concentrées dans les limites de l'horizon b où les gîtes minéraux, 
ms forme de strates, atteignent parfois une puissance de 40 mt. et 
hrantage:; quelquefois d’ailleurs le minerai se présente en nids. 

II suffit d'un coup. d'oeil rapide sur ces gisements pour se con- 
ninere de la liaison intime qui existe entre les gîtes minéraux et les 
alcaires dolomitiques et suivre pas sur pas la transition des calcaires 
a fer spathique et du fer spathique en fer oligiste. Au début de l'ex- 
Pbitation des mines de Bakal on n’en retirait que du fer oligiste qu'on 
touvait à une faible profondeur sous la surface du sol; depuis, à me- 
are que les travaux avançaient dans les profondeurs, on y rencontra 
k fer spathique avec passage au calcaire dolomitique. 

La carte jointe (fig. 12) et la coupe transversale de l’Irkouskan et du 
Boulandikha (fig. 13) pourront servir d'illustration à la distribution des 
dépôts dévoniens inférieurs et à leur tectonique dans le rayon minier. Le 
profil joint - fix. 13: fait clairement voir que l'Irkouskan et le Boulandikha 
présentent dans leur vue d'ensemble deux plis anticlinaux, déchirés par 
me srie de failles allant le long des chaînes. Grâce à cette constitu- 
ion. les mêmes ‘masses minérales se retrouvent en lambeaux sur plu- 
points, ee qui complique considérablement l'exploitation. La 
iviere Boulanka coule dans une vallée synelinale, formée par le ver- 
ant oriental du Boulandikha et le flanc occidental de l'Irkouskan. 

Le rapprochement de toutes les données concernant la structure 
lu Boulandikha et de l’arête Chouida, dans le versant de laquelle sont 
isposées les mines Ouspenskié, fait croire que la portion nord de 
arête Chouida était originairement une partie du Boulandikha, arra- 
hée et poussée dans la suite vers l'ouest. 
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Ou commencera l'examen des mines par la mine Okbriauy (pro- 
priété des mines de Kataw, sur le versant oriental de l’Irkouskan). Ensuite 
onvisitera la mine Alexandrovsky, situee sur le même versant vers l'ouest. 
De l'autre côté de la montagne, sur le flanc occidental, se trouvent 
les mines de M-rs Balachew, connues sous le nom de Tiajolya. Après 
avoir traversé la vallée de la Roulanka, les géologues examineront ls: 
mine Boulandinsky (mêmes propriétaires), sur le versant oriental du. 
Boulandikha. La mine Bakalsky (propriété de la Couronne), située sur 
le versant occidental, offre une très belle coupe géologique. 

Après l'examen des mines, les excursionnistes se rendront le même 
jour en voitures à l'usine de Satkinsk. 

Le chemin, beaucoup mieux entretenu que celui qui mène de ls 
station Wiazowaïa aux mines, mais uniforme au point de vue géologique, 
traverse sur tout son parcours le développement de l'étage inférieæ 
D! du dévonien moyen et des roches dévoniennes inférieures, traver- 
sées par des diabases dont ou a déjà pris connaissance. 

Les bords de l'étang de l’usine de Satkinsk, constitués par des 
caleaires dolomitisés finement stratifiés D, offrent de belles cospes- 
de filons et de nappes de diabases injectées dans les calcaires. Une 





































Fig. 14. À — calcaires et dolomies, à — diabases. 


ique dans le village même de l'usine fait nettement voir lex 
de la roi des filons de diabase et les diverses modif 
reées sur les roche 
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6-me jour. 


Entre la station Souléta et Zlatooust la voie ferrée longe dabord, 
dans la direction nord-est, le versant occidental de l'arête Souléta, en 
Kraversant un développemeut de l'étage D} et des dépôts dévoniens 
inférieurs Dig. Avant d'arriver A la rivière Bolchafa-Satka la voie 
Mourne brusquement vers l'est, perpendiculairement à la direction des 
chaînes isolées. A l'aval du eoufluent de la Berdiaouch avec la Bol- 
éhaïa-Satka, on peut voir dans les deux rives de la Berdiaouch, près 
da pont du chemin de fer, un affleurement de marnes de couleur brune 
rogeñtre 24, injectées de filons de diabase. A partir de Pembouchure 
de la Berdinonch la voie se poursuit vers l'est dans la vallée de cette 
tiere. Sur le parcours jusqu'à la station Berdiaouch on voit plusieurs 
fois reparaître les calcaires D3 Non loin de cette station se trouve 
















Fig 15,a—granites porphyroïdes (rappakiwi); b— calcaires et dolomies, 


we coupe, partie artificielle, partie naturelle, qui permet de voir entre 
dx dolomies D2 de puissants filons de granite porphyroide à gros grain, 
fssemblant beaucoup au rappakiwi finlandais. Les gros cristaux d'or- 
lue, souvent des macles de Karlsbad, ont une bordure également 
duthose et atteignent 1,5 ctm, de diamètre. Lors de la construction 
à che de fer on pouvait très bien observer le rapport entre les 
dlomies dévoniennes et les rappakiwi dans une des tranchées, où l'on 
"yait d'une manière très distincte l'alternance de ces roches repré- 
jatte sur la figure 15. 

Entre les stations Berdiaouch et Toundouch la voie traverse un ter- 
Mas constitué uniquement par des calcaires devoniens et des dolomies 7? 
k 16). Ces dernières manifestent assez souvent une structure à lames 
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“ation dite Cap Mychliaievsky. L'une et l'autre font distinetement 
ir les rapports mutuels des fréquentes alternances de micaschistes, 
amphibolites et de gneiss. Une troisième tranchée, semblable aux pré- 
Jlentes, se trouve sur la 294-me verste, non loin de la station Zla- 
sust. 

Les relations mutuelles des roches massives, tant cristallines que 
histeuses et comprimées, et des quartzites d’Ourenga et de Kosso- 
ar se découvrent d’une manière parfaite dans les coupes près de la 
lle de Zlatooust, où les excursionnistes se rendront après leur ar- 
vée à cette station. 

La ville de Zlatooust est située dans la vallée pittoresque de la 
sière AT qui suit, vers l’amont de la ville, la même direction NNE 
ıe l’Ourenga. Dans la ville même, au point où l'Ourenga fait un brus- 
2 coude vers le nord-ouest, une immense digue retient les eaux de 
ang de l'usine de Zlatooust. Une gorge pittoresque, bornée au nord 
w l'arête Kossotour, au sud par l'Ourenga, débouche immédiatement 
la digue. Le caractère des alentours de Zlatooust est très bien 
adu par les deux vues ci-jointes (voir pl. E, F1, dont l’une a été 
ise à l'ouest, l'autre au sommet de l'Ourenga. 

L'étude des coupes du Kossotour et de l'Ourenga montre qu'au 
int de vue géologique ces deux arêtes font un tout et que les me- 
x roches sont disposées en parfaite symétrie des deux côtés de la 
lee de l'Aï. La figure 17 représente la coupe de l'Ourenga à partir 
la chapelle vers E. Sur la coupe on peut voir: «—des micaschistes 
x grosses inelusions de grenat (alınandine) plongeant sous un angle 

3* 
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de 60° vers SE 120 et sous l’amphibolite—b—plus ou x 
L'étude de ces amphibolites, faite sur un grand nombre 
ces, prouve d'une manière indiscutable que ces roches 
massives (diabases), modifiées par des effets dynamique 
nent, dans l'ordre ascendant: « ,—micaschistes à petits gm 








NW 
Fig. 17. Coupe schématique de lOurenge 


zites micacés contenant des grenats, a, — micaschistes i 
quartzites gris compacts, «,— micaschistes grenatifères 
du quartzite. 

La coupe schématique du Kossotour, fig. 18, mont: 
tie supérieure les mêmes roches a, db a. En dessous 
diabase avec indices nets de texture cataclastique; a 
consistant en biotite, muscovite, quartz ct épidote, ave 
sions de grenat; 8, — roche massive (diabase) forteme 
fermant en abondance des produits secondaires (biotite, 





Maly-Taganai 
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ée, séparée de l'extrémité nord du Kossotour par la vallée de la rivière 
chaïa-Tessma, s'appelle Bolchoï-Taganaï. A l'est de cette dernière 
end le Sredny-Taganai (Taganaï moyen) et encore plus loin vers 
—le Maly-Taganai (Petit Taganaï). Un haut plateau joint ce der- 
‘ à l'Oural ou Oural-taou. Le même plateau s'étend entre le Maly- 
‚anaf, le Srédny-Taganaï et le Bolehoï-Taganaï et c'est de là que 
ait le partage des eaux: la rivière Kiolim qui traverse l'Oural et 
fait partie du système des rivières sibériennes, en descend vers le 
d: la rivière Tessma, affluent de l'AY, y prend son cours vers le sud, 
La coupe passant transversalement par les trois Taganmi et l'arête 
l'Oural (fig. 19) montre que toutes ces montagnes sont de consti- 
on identique, offrant la même suceession des couches, si l'on se di- 
+ de leurs arêtes vers l'est. La crête de ces arêtes, souvent d'un 
tour eapricieux, consiste en quartzites blanes, divisés en séparation 
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. subordonnes. 
Fig. 19. 


rtiale dans plusieurs directions et plongeant dans toutes les arêtes 
entionnées vers NW 300° sous un angle de 65 à 75°. Du côté orien- 
ıl les arêtes s'abaissent en muraille presque verticale, permettant de 
ir à leur pied des grès quartzeux blancs et friables qui contiennent 
5 grains d’un feldspath kaolinisé. Ces grès reposent sur une pui 
ate assise des roches grenatifères dont nous avons déjà pris conna 
nce dans les coupes du Kossotour et de ’Ourenga près de Zlatooust. 
1 certains points on remarque, intercalées entre les roches métamor- 
iques, des assises subordonnées de calcaires, le plus souvent dolomi- 
». De cette manière l'étude détaillée de notre coupe démontre que 
is les Taganaï offrent une même succession de roches déchirées par 
: serie de failles. Il est également hors de doute que les quartzites 
Taganaï correspondent complètement aux quartzites et grès du dé- 
ïien inférieur que nous avons déjà rencontrés sur notre route aux 
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mines de Bakal et dans leurs alentours. Il en résulte indubitablement 
que les roches métamorphiques qui supportent les quartzites des Ta- 
ganaï sont les inêmes roches clastiques modifiées du devonien inférieur, 
développées dans les parties plus occidentales de l'Oural. 

Le chemin qui conduit de Zlatooust au Grand Taganaï suit la} 
droite de la Tessma et, quoique peu commode, il peut être parcouru} 
par de légers équipages. Le trajet comparativement difficile commence 
après la traversée de la Tessma (à une dizaine de verstes de Zlatooust) 
où le chemin commence à s'élever sur l'extrémité sud du Bolchoi-Ta-, 
ganat jusqu'au point appelé Niémetskoïé Stanowichtehé. De 1 il fast 
aller à pied par un sentier longeant tout le temps le flanc oriental de 
la monta et traversant une série d'éboulis qui descendent comme 
de gigantesques torrents de pierres dans la vallée longitudinale entre. 
le Bolchoï et le Sredny-Taganat. 

Après un parcours de 5 verstes on atteint le sommet pittoresque da 
Taganaï, connu sous la dénomination de crête Otkliknoï (voir pl. H). Du. 
haut de ce sommet on a devant soi, par un ciel clair, tout le panorams , 
de l'Oural de Zlatooust. A l'ouest on voit les monts Nasiamskia et plus“ 
Cherlinskaïa et Fofanskaïa et, à l'est, les contours tran- 
v et du Maly-Taganaï, derrière lesquels s'étend la large 
bande de l'Oural (l'Oural-taou) avec sa cime la plus élevée, l'Issyl, et avec 
les sommets Ouralskaia et Alexandrovskaïa plus au sud. Au-delà de l'On- 
ral on voit distinctement la chaîne des montagnes Ilmen et une série 
de ces lacs si caractéristiques du versant est de l'Oural. En l'absence 
de brouillard on aperçoit du Grand-Taganaï le mont Yourma qui, de- 
Humboldt, était erronément « éré comme nœud d'où l'Oural se 
erge en trois embranchements, En réalité le Yourma est situé à 
l'ouest de l'Oural Central ou Oural-taou, et n’est qu’une chaîne comme 
le Taganaï, l'Ourenga, le Nourgouch etc. 

Au pied même de la Crête Otkliknoï on peut voir des afflcure- 
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nitique et même A la diabase normale nettament une La roche 
ntaire présente au contact une texture compacte à cassure con- 
e: la forte teneur en chlorite lui donne une couleur verte: par- 
is aussi elle devient grossièrement schisteuse, susceptible de se cliver 
usversalement. 
Entre les calcaires se montrent des assises intermédiaires de 
es argileux verts ou rouge de brique. 
Les alentours de l'usine de Koussinsk sont encore intéressants 
la présence de belles coupes de calcaires à lames rebondies dont 
avons parlé dans la caractéristique générale des dépôts dévoniens 
l'Oural du sud (pp. 9—10). Dans les coupes transversales les lames 
le plus souvent disposées en cones, tandis que la disposition cy- 
drique y est assez rare. 
Quant à l'âge de ces calcaires, les matériaux paléontologiques, re- 
jasqu'iei le long de la rivière Ai, n'admettent pas de donte que 
alcaires appartiennent au dévonien moyen (horizons D3b à Spirifer 
ossofi et D3a à Pentamerus baschkirieus). Un point classique pour 
ce en fossiles, appelé „Batyrsky Myss“ est situé à 10 verstes 
ers l'ouest de l'usine de Koussinsk. A côté de Spirifer Anossofi Vern. 
5 trouve surtout Dechenella Romanovskyi Tehern., Spirorbis 
Iodes Goldf., Bellerophon tuberculatus Fer. & d'Orb., Platy- 
a uchtensis Keys., Macrocheilus subcostatus Schloth., Lu- 
proavia Goldf., Lueina antiqua Goldf., Stringocephalus Bur- 
i Defr., Spirifer pseudopachyrinchus Tehern., Atrypa retieularis 
on., Ar. desquamata Sow., Atr. aspera Schloth., Ahynehonella 
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procuboides Kayser, Rhynch. primipilaris Buch; Pentamerusgas 
leatus Dalm. 5 
Pour la nuit les excursionnistes seront de retour à Zlatooust 
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9-me jour. 5 
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De Zlatooust au faite de l'Oural. . 





la rivière Tessma, la voie ferrée tourne 
sud et suit, sur le parcours de 5 verstes, une direction parallele a 
grande route postale de Miass. Une série de mines de fer, la 
abandonnées, est disposée des deux côtés de la route et plas I 
le sud. Le minerai de ces mines est enfermé entre des ‘calcaires 
et des roches métamorphiques (micaschistes et quartzites), 
calcaires constituant le plus souvent le toit des gisements stratifié 
fer oligiste. Les roches qui accompagnent le minerai sont fortémtil 
disloquées, parfois verticales, mais leur direction se maintient parlanl 
près de NE 30°. Batrologiquement les calcaires dolomisés co 
dent aux calcaires D}e du cours supérieur de la Biélaïa et des mine 
de Bakal. 

Vers l'est du chemin de fer les micaschistes sont traversés par 
anites, décrits par I. Mouchkétow. Ces granites présentent une 
grain moyen, composée d’orthose d'un rose pâle, de quartz d'un) 
et de mica d'un blanc argenté. L'académicien Kupfer.y a 0 
des inelusions de cristaux de grenat, de béryl verdâtre et de 
line bleue. 

En commençant à ir la pente de l'Oural, le chemin 
fait deux grands zigzags vers le nord-est et le sud-ouest; sur 
cours il traverse en plus grande partie un développement de 
grenat, analogue à celni que nous avons vu près de Zlatooust 
coupes du Kossotour et de ’Ourenga. A une distance de trois 
de la station Ourjoumka qui est construite presque sur le faite. 


Après avoir travers 
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DIE MINERALGRUBEN 


bei 
KUSSA UND MIASS)) 


von 
A. ARZRUNI 


Die Mineralgruben des stllichen Urals, oder genauer des Berg- 
tkbezirks von Zlatoüst lassen sich sowohl räumlich, als auch ihrer 


!) Bei Abfassung des nachstehenden Ueberblicks wurde nicht nur 
lichst ergiebig die recht umfassende Litteratur benutzt, sondern 
ch eigene, wenn auch flüchtige Beobachtungen an Ort und Stelle 
à Jahre 18=6 und in verschiedenen Sammlungen verwerthet, von de- 
m genannt werden mögen: die des Kais. Berginstituts, der Kais. 
miversität, die Privatsammlungen der Herren S. N. Kulibin, Norpe 
md Sokolowsky zu St. Petersburg, die des Mincralogischen Mu- 
bams der Kgl. Universität zu Berlin, ferner selbstgesammeltes und in 
Sammlung des Mineralogischen Instituts der Kgl. Technischen 
'hschnle zu Aachen niedergelegtes Material. Manche Angabe be- 
auf freudlichen Privatmittheilungen der Herren Kulibin, l,ösch. 
orge u.ä. 
/um Verständniss wiederkehrender russischer Ausdrücke sei er- 





ben Lettern nicht besteht, so sei über die hier gebrauchte be- 
, dass von der Bedeutung der deutschen Lettern und ihrer Aus- 
he nur in folgenden Fällen abgewichen worden ist: 








<= romanisch s — deutsch sz; z = franz. z — deutsch s; z 
franz. j, be g vor e und i; c in einigen Personennamen = 
deutsch z; y ist für russisch x gebraucht worden, mit Ausnahme 
der Namenendung auf „sky“ wo es ii oder ij entspricht. Wo 
es anging, wurde der Gebrauch von j vermieden und durch i 
ersetzt, um nicht zu einer von der im Deutschen üblichen ab- 
weichenden Aussprache zu verleiten. 
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Entstehung, also ihrem geologischen und mineralischen Charak 
nach, in zwei grössere Gruppen theilen. 

Die einen liegen westlich von der Hauptkette des Uralgebirg 
im Gebiete der metamorphischen Schiefer oder an der Ostgrenzed 
unteren Unterdevons, und diese Lagerstätten lassen sich auffassen] 


n und dd 
















Contaetbildungen zwischen den devonischen Thonschie 
krystallinen Schiefern eingelagerten, Kalken mit massig Gestein 
der Hornblende-Feldspathreihe (Dioriten). Die ander: lich vond 
Hauptkette gelegenen, sind gebunden an eine zu dieser parallel 1 
laufende Erhebung, die Ilmenberge, und an die sie zusammensetzenlh 
massigen Gesteine der Orthoklasfamilie, und tragen, je nachdem, 4 
it oder Syenit, namentlich Eläolithglimmersyenit liege 
einen verschiedenartigen Character. 

Ausserhalb dieser beiden Gruppen von Minerallagerstätten stell 
Vorkommnisse, wie das des Baryts in den devonischen Thonschied 
eines westlichen Ansläufers der Tschuwäschskaia Gorä oder diejerf 
des Cyanits, Stauroliths und Granats im Glimmerschiefer des Tagalk 
Berges oder des Chloritschiefers des Kossotür. Während die zu 
erwähnte Lagerstätte mitten im Devon liegt, unterscheiden sich diet 
teren schon dadurch von dem Vorkommen der Mineralgruben, d4 
hier die Minerale gesteinbildend, und zwar nur accessorisch auf 
ten und nur durch lokale Anreicherung augenfällig werden. 

Die Gruben der ersten Gruppe vertheilen sich auf drei paralld 
Höhenzüge. Die westlicheren sind die an der Schischimskaia Goräg 
legenen. Von N nach 8 vorschreitend führen sie die Namen: Paris] 
wie-Jewgeniewskaia Kop', Barbötowskaia Jima und Schischimsi 
Kop’. Nordöstlich von dieser Erhebung erstreckt sich die Tschuwid 
skaia Gorä und an deren W-Abhaug liegt sowohl die soeben erwähl 
Barytgrube, als auch die von M. F. Norpe entdeckte und als Rd 
kortzewsche bezeichnete Perowskitgrube. Endlich noch 
NO und etwa in der Breite des Hüttenwerkes Kussa i 
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aimskain Gorä ist theils Talk-, theils Chloritschiefer, durchbrochen 
‚yedrisch abgesondertem Diorit. Zahlreiche Minerale treten im 
+ beider auf, wobei die Contactzone aus derbem weissem oder 
m Granat, grünem oder braunem Vesuvian und körnigem Epi- 
‚pilosit) besteht. Hier und da tritt als eigenthümliches Gestein 
menge von grüngrauem Chlorit und weissem Granat auf. Jede 
ruben hat ihre charakteristischen Minerale und Assoeiationen. 
Die Paraskôwie-Jewgéniewskaia Grube wurde von dem 
igenienr W. I. Redikörtzew im Jahre 1868 am SW-Abhang 
'hischimskaia Gorä erschlossen und nach derGemahlin des Berg- 
uanns des Uralgebirges, Parasköwia Jewgéniewna Iwandwa be- 
Die Kenntniss der Minerale dieser Grube verdanken wir in 
Linie dem Professor P. W. Jeremsiew, welcher 1869 die ersten 
reibungen lieferte. Das herrschende Gestein ist ein graugrüner 
und Chloritschiefer mit Einlagerungen von Hornblende. Die 
t ist lediglich in ihren oberen Theilen und zwar durch fünf 
fe aufgeschlossen, welche nach Muschk6tow ungeführ in der 
ung NO h 1 ausgestreckt liegen. Beobachtet wurden folgende 
ale’). 
imphibol, Tremolit ünd Hornblende, ohne Endigungen im Chlo- 
iefer. 


!hlorit, in gebogenen, rosettenartig gehäuften Aggregaten blätte- 
und schuppiger Krystalle, auf dichtem Chlorit, 

Epidot, dungelbräunlich grüne nach (100) flache Krystalle, mit 
a Ende aufgewachsen auf einem derben Gemenge von Granat, 
vian oder Epidot, neben Titanit und Diopsid; manchmal ist der 
ot röthlich braun, von gewöhnlichem Habitus. 

Granat, derb und in braunen Krystallen mit vorhersehendem (112), 
rgeordnetem (110) und einem zurücktretenden Triakisoktaeder. 
Ilmenit, derb und in dicktafelfürmigen Krystallen, häufig ober- 
dich in rehbraunen Perowskit umgewandelt, auf derbem Magne- 
begleitet von hellem Klinochlor, bezw. Chlorit, kleinen oktaäilri- 
n Krystallen von Magnetit. Pop6w fand (1876) als Zusammen- 
ang des Ilmenits 11 FeTiO, + 17 MgTi0O, + 1 MnTiV,. Das Um- 
dungsproduct hält A. Karpinsky, ebenso wie Popéw, für Pe- 
‘kit und ist der Ansicht, dass auch das mit dem Namen „Leu- 
#07 bezeichnete Umwandlungsproduct häufig Perowskit sein dürfte. 
Magnetit, derb, als Unterlage fast aller anderen Minerale: in 
ven oktaëdrischen Krystallen, als letzte Bildung, allen übrigen Mi- 
len aufsitzend. 

Prroxen, Diopsid, hellgrün, mit hellgrünem Titanit und grünem 
ot. 





) Bei der Aufzählung der Minerale wurde die alphabetische Rei- 
ge gewählt, wobei solche, die einer natürlichen Gruppe ange- 
1. unter dem Gruppennamen (z. B. Amphibol, Feldspath, Glim- 
Prroxen u. s. W.) aufgeführt werden, 
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Spinell, Chlorospinell, bläulich smaragdgrüne angeblich ku 
haltige Krystalle von der Gestalt 111, 110, mit grünliehweissem 8! 
auf Chloritschiefer mit allen anderen Mineralen vergesellsel 
manchmal mit dem röthlichbraunem Epidot (oder Zoïsit?) auf ei 
derben Talk- oder Agalmatolith- oder Leuchtenbergitähnlichen 
neral (nach Stufen in der Sammlung des Bergingenieurs Norpe). 
anit, grünlichgelbe Krystalle, ähnlich denen des St. Gotthaf 

Vesuvian, hellgrün in weissem derbem Granat eingewachsen; tl} 
schend ähnlich den weiter unten anzuführenden von der Barböt 

Jäma. Sehr selten! Ebenso selten ist der sogen. Tırlkapal 

wie er in Sammlungen von der Schischimskaia Kop' x 
treten ist ?). | 
P. W. Jereméiew, welcher sich um die Kenntniss der Pseul 
morphosen grosse Verdienste erworben hat, beobachtete nenerdit 
solche von Klinochlor, Vesuvian und Granat nach Epidot. 

Wie vielfach am Ural beobachtet wurde, treten mehr oder wet 

usgesprochene Ansammlungen von Kupfererzen in Verbinduh 
anatfels auf. In gleicher Weise hat man an der Paraskôfi} 
Jewgeniewskaia Grube Spuren davon angetroffen, was, wie Must 
kétow berichtet, zur Anlage eines noch jetzt kenntlichen Kupf} 
schachtes Anlass gegeben hat. À 

b) Die Schischimsk Grube liegt südlich von der vori® 
am südlichen Abhange einer steilen Kuppe und ist bereits im Jah 
1833 durch P. N. Barbot de Marny erschlossen worden. Die hei 
hier vorwiegend auftretenden Gesteine sind: ein dichter Talk 
und ein polyedrisch zerklüfteter und abgesonderter Diorit, thei 
körnig bis dicht, theils soweit grobkörnig, dass die Bestandtheill 
Plagioklas und Hornblende deutlich wahrnehmbar sind. Der im Di 
eingesprengte Pyrit ist theilweise oder ganz in Limonit umgewandil 
während das Gestein selbst z. Thl. stark epidotisirt ist. Am Con 
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sophose sein. Jereméiew beobachtete Serpentinpseudomor- 
nach Apatit. Die manchmal recht grossen Krystalle des Talk- 
sind häufig gebogen, gebrochen und die Theile mit Gestein- 
Talk) aneinander gekittet, nicht selten sind die Krystalle stern- 
gruppirt and von frischem Apatit begleitet. 

vleit, als körniger Kalk, in späthigen Massen; nach Jereméiew 
seudomorph nach Vesuvian, 

bloritgrappe: 1) Leuehtenbergit, ist zuerst auf dieser La- 
tte entdeckt worden; enthält oft Einschlüsse von Granat (Ko- 
sit) und Körner eines anderen nicht bestimmten Minerals in 
chweissen vierflächigen Säulehen, begleitet von Hydrargillit, Talk- 
tu, a. auch pseudomorph nach Epidot, 2) Klinochlor, z. Thl. 
lomorph nach Vesuvian, wobei die Umwandlung von innen be- 
und nach aussen fortschreitet. 

Jiaspor, ähnlich dem von Jordansmühl in Schlesien, mit röthli- 
Apatit und späthigem Kalk. 

Epidot ist hier nur pseudomorph nach Olivin bekannt oder, unter 
haltung seiner Form, in andere Substanzen umgewandelt (Leuch- 
trgit. Speckstein u. s. W.). 

Granateruppe: 1) Kalkthongranat (Rumiantzowit), mit spl- 
'm Kalk, rosarothem Apatit und Hornblende; 2) Kalkeisengra- 
in kleinen schönen anatasbraunen Dodekaödern oder grösseren 
allen von der Gestalt 112, 110, auf körnigem, derbem gelbem oder 
lichem Granat (Granatfels) mit Magnetit (110), Klinochlor; (auch 

seissem Diopsid?) Nach Iwanow kommt er auch grünschwarz vor. 
Hydrargillit, am häufigsten in Höhlungen von Xanthophyllit 
kleinen Magnetitkryställchen, in tafelférmigen Krystallen, auch 

ıdomorph nach Olivin. ” 

Iimenit, in Calcitschnüren eines untergeordneten feldspath- und 

imerhaltirgen Schiefergesteins. 

Maznetit, in Oktaëdern oder Dodekaëdern, mit Granat und Chloro- 

ill im Talkschiefer ein- und auch aufgewachsen. 

Perowskit, mit Chlorospinell und Xanthophyllit in schwarzen 

rfeln. 

Psroxen, feinkörnig, dunkelgrün, von Schnüren feinkörnigen Gra- 

+ durchsetzt. mit Klinochlor; auch weiss? (Diopsid). 

pinell, Chlorospinell, dunkelsmaragdgrün mit gelbem Granat 

tem Talk (Speckstein; — nach Norpe Agalmatolith, was wohl 

ichtig). 

Talk, Speckstein, dicht oder als Pseudomorphose nach Leuch- 

xrgit. Epidot, Olivin mit deutlich erhaltener Gestalt (001, 120, 121, 
101. 100). 

Titanit, braune gekrümmte Krystalle in Chloritschiefer. 
Turmalin, schwarz, mit Einschlüssen von Magnetit, in Chlorit- 
efer (Angabe von Hermann!) 

Vesuvian, dicht, hellgelb, kolophonitähnlich oder in grünen Kry- 
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stallen, die in ihren äusseren Schichten manchmal rothbraun sind,4 
körnigem Kalk. 

Xanthophyllit, mit hellem Chlorit in kugeligen Aggregaten;$ 
Magnetit einschliessend, mit einem apfelgrünen Kern, welcher m 
Norpe Agalmatolith sein könnte; eher Leuchtenbergit. | 

Nicht verbürgt sind die Angaben über Vorkommen von Chond® 
dit (Kokscharow), von Mesotyp (nach einem Exemplar in der Sani 
lung des Berginstituts zu Petersburg), in Gestalt nadelförmig 
Krystalle in bläulichem späthigem Kalk, mit röthlichem Apatit 





























derbem Vesuvian, von Diopsid (nach einem Exemplar in dem 
liner Mineralogischen Museum, wahrscheinlich von der Grube Achnl 
towskaia), welcher mit Klinochlor auf körnigem Kalk sitzt. | 








Zwei kleine Gruben befinden sich in der Nähe der & m | 
die eine, Titanitgrube genannt, enthält den räthselhaften Völkn® 
(Hydrotalkit) in Serpentin mit Chromeisen und schuppigem Tal 
die andere, Wtöroschischimskaia, d, h. zweite Schischimskaia, fill 
sehr hellgrünen Vesuvian. | 

c) Barbötowskaia Jäma. Diese Grube liegt auf derselben Kuph 
wie die Schischimskaia, aber hoch oben und ist ebenfalls von PA 
Barbot de Marny und zwar auch im Jahre 1833 aufgeschlosd 
worden. Das Charakteristische für sie ist ein derber weisser oder ml 
lichweisser Granat, in welchem rundum ausgebildete schöne klil 
hellgrüne säulenförmige Vesuviankrystalle eingewachsen sind. Ü 
tergeordnet tritt späthiger Kalk auf. Manchmal ist der Vesuviail] 
sseren braunen Krystallen, von Klinochlor begleitet. Herma 
giebt noch zu Drusen vereinigte erbsengelbe Vesuviankrystalle 4 
welche auf demselben derben Granat aufgewachsen sein sollen. A 
grosse Seltenheit findet sich Chlorospinell von smaragd- oder pi 
arbe. G. Rose’s Angabe „Berösowaja Gorä“ kann nid 
die von ihm herrührenden Stücke der Berliner Sammlll 








































ciengrün 
richtig sein; 
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allinischen Kalke liegt, welche, nach Muschketow die Glimmer- 

fer und Gneisse überlagern, 

a) Die Barytgrube wurde im Jahre: 1826 von dem da 

ralter des Hüttenwerkes Kussa, Achmätow, aufgeschlossen. 

chiedene andere Gruben dieser Gegend, war sie zunächst zur Ge- 
ang von Brauneiseustein angelegt. Sie liegt etwa ö Werst NNO 

dem Dorfe Medwiédens, im W: der Tschträschakuta. Gord gegen 

Lipowaia Gorä (Lindenberg) zu, in einer zwischen beiden Bergen 

verlaufenden Bodeneinsenkung, 


: we Cork, Medwiedewakit Prin beziehen nich ale anf ei und die. 







Kuwaschä gelegenen Kuwäschinskaia Brauneisengrube, in 
nach Jereméiew, weisser und braungelber krystallisirter 
auf derbem Schwerspath mit Limonit und Quarz vorkommt. 

6. Rose, welcher den Baryt „vom Dorfe Medwiédewa“ beschreibt, 
sein Zusammenvorkommen mit Letten und Brauneisenerz nester- 
in Thonschiefer hervor; ebenso den ungewöhnlichen Habitus der 
ihre Streckung nach der Axe des Spaltungsprismas. Die Kry- 
Alle sind sehr flächenreich, namentlich in der Prismenzone, welche 
Wlurch eylindrisch gewölbt, ihr Querschnitt aber einem Linsenquer- 
Hhnitu ch erscheint. Nur den Flüchen dieser Zone haftet eisen- 
Hhüssiger Thon an, der den Krystallen Ibliche rbung ver- 
fiht, während sie sonst farblos si 
Weiten, nach der Axe «@ gestreckten 
larbe gefunden. Die derben Massen sind bläulich nd haufig von Er 
onit-Pseudomorphosen nach Pyritwürfel be; 

Nach Muschkétow soll hier, wie Aufzeichnungen im Archiv 
sagen, auch Coelestin vorgekommen sein, was indessen, wie er aus- 
trücklich bemerkt, zweifelhaft erscheint, weil es von keiner Seite be- 
ätirt worden ist. 

h Die Redikörtzew’sche Perowskitgrube. Diese Grube 
tarde von M. F. Norpe im Jahre 1878 erschlossen; er führte indes- 
en wohl seine Absicht, eine Beschreibung des Vorkommens zu liefern, 
sicht aus. Die erste Beschreibung rührt von I. W. Muschkétow her, 
sch welchem, wie bereits erwähnt, das herrschende (estein grobkür- 
üger Kalk ist, in welchem feinschiefriger Chloritschiefer untergeord- 
wte Einlagerungen bildet. Auch für die Lage dieser Grube giebt es 
mehrere Bezeichnungen: Norpe nennt den Berg Medwiézaia Gorä, 
Muschketow — Tschuwäschskaia Gorä, ebenso Jeremeiew. Mélni- 
kow scheint die Grube bald Redikörtzew’sche (z. B. in seiner Abhand- 
Img über die Nikoläie-Maximiliänowskaia Grube), bald Muschketow- 
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sche—nach Stücken in der Sammlung des Kais. Berginstituts zu St 
tersburg zu urtheilen—zu bezeichnen. 

Die Minerale, welche von diesem Fundort her bekannt ge 
sind, sind folgende: 

Amphibol, als hellgrüner feinstrahliger harter Aktinolitk 
als feinfaseriger bräunlichweisser oder grünlichweisser Byssolith.: 
die Unterlage bildende Chlorit ist sehr feinschuppig, oft eisense 
rostfleckig, mit späthigem Kalk. Perowskit, in hexaëdrischen K 
len, an denen übrigens noch 111, 110, ein Tetrakishexaëder, ein 
traöder und ein Triakisoktaöder auftreten. Die Krystalle sind vo 
men schwarz halbmetallisch glänzend, vielfach mit Aetzstreifen 
sehen. Eine bei Antönow in Zlatoüst 1886 erworbene und aller Wi 
scheinlichkeit nach derselben Grube entstammende Stufe zeigt als 
zige Form der auf einem schuppigen Chlorit sitzenden Perowski 
stalle das Dodekaëder, dessen Flächen indessen stark gewölbt sind 
zu einem steilen Tetrakishexaëder gebrochen erscheinen. 

Muschkétow zählt als weitere Minerale auf die mir nic 
Gesicht gekommenen: Klinochlor, Diopsid, Granat, Magnetit und 
thophyllit, während Melnikow Epidot in feinen Nadeln erwähnt. 
Jeremeiew kommt Magnetit pseudomorph nach Perowskit vor. 


8) Oestliche Reihe an der Näzemskaia Gord. 


Die petrographische Beschaffenheit dieses der Uralhauptkette e 
falls parallelen Hügelzuges und seiner Ausläufer ist im grossen Ga 
zen durchaus derjenigen der Schischimskaia Gora ähnlich. Auch bi 
sind metamorphische Schiefer der Chlorit- und Talkreihe die hen 
schenden Gesteine, mit welchen Diorite in Contact treten. 

a) Achmätowskaia Kop’. Diese am äussersten nördlichen End 
der Näzemskaia Gorä gelegene Grube ist im Jahre 1811 von ar 
tow, Verwalter des Hüttenwerkes Kussa, angelegt worden. W 
G. Rose das Hauptgestein kurzweg als Talkschiefer aufführt, entwit 
Muschkétow ein weniger einfaches Bild von den Lagerungsverhäl 
nissen !). Die Gruben—ich sah deren zwei, Muschketow erwäh 
sogar drei—waren 1886 in solehem Maasse verschüttet—die kleine 
war sogar vollkommen eingestürzt—dass es einer längeren Zeit b 
durft hätte, um durch neue Aufschlüsse ein klares Profil zu erhalt 
Mineralsucher- und gräber hatten, um die Verhältnisse womöglich no 
unkenntlicher zu machen, das ihrige beigetragen, indem sie nicht n 
den grösseren Bruch, sowie die Halden durehwühlt, sondern auch ein 
Theil des Materiales der Halden wieder in den Bruch zurück geschi 
tet hatten. Tinter diesen Umständen konnte ich nur die Gegenwart v 
Talk- und Chloritschiefer und von Serpentin feststellen. Es mag dah 

1) Ich selbst besuchte die Fundstätte nur flüchtig, verweilte ani 
nur kurze Zeit und konnte mir daher eine klare Vorstellung über € 
Jagerungsverhältnisse nicht bilden. 








ri 
ess D € à + 0 


De o0pg 2027424 











vanıd vıryomojewuyny 
ap 


113044 





' 
\ 
' 
\ 





arabe mens 


N 
: dyprsasıg 
en 
1 
i 
i 


ad | 
peu Cup te moa ag 


ZZ 
eusas 0 h a 
REP TILL EL 72 








| “ 
I: 


| 


\ 







r 


Kantophylät, 


AS Perenthst 


12 IV 


















terigen Aggregaten in grobkörnigem Syenit; Rutil in langen 8 
mit Chlorit und Calcit (Originaletiquette von Kämmerer). E 
wenig dürfte der Punkt im Näzemskaia-Berg bekannt oder zu 4 
teln sein, wo der im Berliner Museum befindliche Zoisit ges 
worden ist. 

b) Die Nikoläie-Maximiliänowskaia Grube wurde 
Jahre 1867 in einem der Näzemskaia Gorä parallelen, NW va 
gelegenen und Maguftnaia Gorä bezeichneten langgestreckten I 
durch W. J. Redikörtzew angelegt und zu Ehren des Herzogs 
Kolai Maximilianowitsch von Leuchtenberg benannt. E 
keine einheitliche Grube, sondern eine NO—SW, also in der $S 
richtung des Hügels selbst verlaufende Reihe von etwa 17 Sc 
deren Gesammterstreckung rund 300 m. ist. Nach Muschketo 
der Bau des Hügels ein symmetrischer, indem sämmtliche NO 
streichenden und SO, also nach innen, unter 45°—50° einfalleg 
Schichten nach beiden Seiten eines aus körnigem Kalk gebik 
mittleren Theils dieselbe Aufeinanderfolge zeigen: Talk- und Chi 
schiefer, Hornblendeschiefer, „schiefriger Diorit“. Derselben ! 
hält sich auch Mélnikow, welcher die Gruben vier Jahre späte; 
sie von Muschkétow besucht wurden, d. h. 1882, weiter aufgese 
sen hat. Dagegen bezeichnet Norpe (Privatmittheilung) den „se 
rigen Diorit“ als Gneiss und erwähnt keinen Talkschiefer. Ob hie 
dynamometamorpher, verdrückter Diorit oder ein wirklicher H 
bleudegneiss vorliegt, mag dahingestellt bleiben. Jedenfalls ist die{ 
gerstätte stark metamorphosirt, worauf schon die Epidotbildung hinwe 
und vor allen Dingen das Auftreten zahlreicher Minerale im Cork 
der Schiefer und der eingelagerten Kalke, sowie in den Kalken sd 
in der Nähe der Berührungsflächen. Ich selbst sah, als ich nach # 
teren vier Jahren (1886) die Lagerstätte besuchte, bei dem ungün 
gen Zustande, in welchen die Aufschlüsse gerathen waren, nur Chloe 
schiefer und darin eingelagerten grobkörnigen, bröcklichen, bläulich 
Kalkstein. 


Die Mineralführung ist, wenn man von den beinahe überall w 
derkehrenden gemeinsten Species Epidot, Granat und Chlorit absie 
fast in jedem Schurf eine andere, und Melnikow mag vielleicht re 
haben, wenn er drei „Gänge“ annimmt: einen östlichen, vorwiege 
durch Epidot gekenntzcichneten, einen mittleren, welchem TPerowsl 
Waluiewit und Klinochlor eigen sind, und einen westlichen, durch 
tanit neben Granat charakterisirten. Die Minerale, welche hier, in 
(resammtheit der Schürfe gefunden wurden, sind: 


Amphibol, Hornblende, gesteinbildend im Hornblendeschie 
dunkelgrün. 


w 


Brucit, bis 1,5 cm. grosse Tafeln im l’erowskit-Schurt. 

Chlorit, Pennin, Klinochlor, bräunlicherün in verschiede 
Tönen bis grünlich-weiss. Für ein Mineral der Chloritzruppe hat n 
wohl nicht gut charakterisirten Xanthophyllit (Waluiewit) gehalt 


‚Titanit, Granat, Caleit, 
{ hole 


Xantophy lit. 


Perowshil Spinall, 
Xantonhy lil Magnei 
Gramat 
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daher bei einem sogen. ,Chlorit* Nikoläiew Xanthophyllit-Zæ 
mensetzung fand! 

Epidot, vorwiegend in dem nördlichsten, an der Epidötd 
Sopka (=Epidotkuppe) gelegenen Schurt, honiggelb, hellgrängelb,| 
braun, braungrün, häufig vollkommen durchsichtig. 

Granat, rothbraun oder grünlich mit Chlorit auf brôckelichem 
nigem Kalk, durch das Auftreten von (102) von dem Granat 
Achmätow’schen (rrube zu unterschei:en; ausserdem kommt ein sck 
zer Granat vor. 

Iimenit, in tafelförmigen Krystallen. 

Magnetit, Oktaöder in Chloritschiefer eingewachsen; mand 
pseudomorph nach Spinell. 

Olivingruppe: Forsterit, im bläulichen Kalk, hellbräus 
gelb, wurde früher für Apatit gehalten, welcher in diesen Gm 
gänzlich fehlt, oder bisher wenigstens nicht beobachtet worden i 

Perowskit, braun, durchscheinend, entweder im grobkörnigen 
des Perowskitschurfes, oder von Klinochlor begleitet im Spi 

Pyroxengruppe: Diopsid, graugrün grossblätterig ode 
stengeligen Aggregaten. 

Spinellgruppe: Ceylonit, schwarzbraun fast nur das 0) 
selten und stets untergeordnet das Dodekaëder zeigend; auch in 
lingen nach (111), mit eingelagertem Klinochlor; pseudomorph 
Klinochlor; auf und in Chloritschiefer und Kalk. Mélnikow fand 
Krystallbruchstück von rund 10':, kg. Gewicht! (Sammlg. à À 
Berginstituts zu St. Petersburg). 

Titanit, röthlichweiss, röthlichgelb in und auf Chlorit, mit | 
schlüssen von Granat—dann rothbraun—und Chlorit. 

Vesuvian, dunkelölgrün in pyramidalen Krystallen in kôrd 
Kalk und Klinochlorschiefer des Perowskitschurfes. 
Xanthophyllit, var. Walujewit, ölgrün in körnigem Kal 
Thl. in tadellosen Krystallen. 












der Nikoläie-Maximiliänowskaia Grube entfernten Magnetitlager, 

hem kleine Mengen Erzes für die Hütte Kussa gewonnen wur- 

und welches auch andere Minerale führt. Der Magnetit ist titan- 

und bildet mit derbem Granat und Chlorit ein eigenartiges Ge- 

welches als Unterlage für aufgewachsene Granat- und Chlorit- 
dient. 














il. Die Mineralgruben östlich von der Uralkette. 


ehemalige \:iasser Hüttenwerk (= Miasskii Zawöd) gegen- 
kurzweg Miass genannt—SO ist die officielle Bezeichnung und 
freibweise—liegt 30—35 Werst SO von Zlatotist, an der Grenze 
en metamorphischen Schiefern und älteren Orthoklasgesteinen, 
die hier beginnenden und fast genau nach N auf eine Er- 
von beiläufig 60 Werst sich hinziehenden Ilmenberge (= 11- 
Göry) zusammensetzen, 
Die Orthoklasgesteine sind z. Thl. NS streichende gneissartige 
mit WO streichenden Pegmatit-Gängen und Nestern, z. Thl. 
lie Syenite, z. Thl. sog. Miascite G. Rose’s (richtiger ist die Form 
ischen Geologen: Miaskit und noch besser: Miassit) unter wel- 
er eläolithführende und eläolithfreie unterscheidet. Sie dürften 
il als Eläolithbiotitsyenite und Biotitsyenite bezeichnet werden. 
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Endlich würde noch der nntergeordnet auftretende „Weis 
G. Rose's zu erwähnen sein, welcher nicht etwa als Granulit, soi 
wohl als gangförmiger Granit aufzufassen wäre. Neben diesen 
ander mineralisch und offenbar auch genetisch verwandten, G: 
hatte schon im Jahre 1829 G. Rose auf dem Rücken des Zuges 
nigen Kalk angetroffen, dessen Auftreten auch von späteren E 
tern angeführt wird, aber unauf, ärt geblieben ist. 

Alle genannten Gesteine—die Orthoklasgesteine, wie der Ki 
Kalk—sind durch die Mannigfaltigkeit der Minerale, welche sie 
ausgezeichnet, von denen indessen einige ausschliesslich at 
eine oder andere Gesteinart gebunden sind. 

Der Gneissgranit bietet in seiner mineralischen Zusammeı 
nichts besonders Bemerkenswerthes; wohl verdient es aber heı 
hoben zu werden, dass im pegmatitischen Ganggranit der 0h 
vielfach durch grünen Mikroklin (Amazonit) ersetzt wird. DieSy 
welchen eine geringere Verbreitung zukommt, bestehen ans rôti 
Orthoklas und dunkelgrüner Hornblende; manchmal, so im nörd 
Theile der Ilm&nbe ist die Hornblende eine aus Augit entst 
secundäre, sodass diese Abart der Syenite mit Recht von Jerem® 
die Bezeichnung Uralitsyenit erhalten hat. In den Biotitsy 
(G. Rose’s „eläolithfreie Miascite“) tritt die Hornblende nur 
geordnet auf und ist durch einen dunkelen braunschwarzen Biotit 
treten. In den Eläolithbiotitsyeniten, den eigentlichen Miassiten i 
helle, graue, grünliche oder röthliche Eläolith, neben Orthoklas 
Biotit, ein Hauptgemengtheil des Gesteins, während als Nebeng 
theile anzusehen sind: blauer Sodalith, rosarother Canerinit, bi 
oder gelbbrauner Zirkon, und wohl auch schwarzer metallisch 
zender Ihmenit und sparg rüner Apatit. Die Miassite sind den Gi 
graniten untergeordnet, scheinen durch sie durchgebrochen zu sei 
theils stock-, theils gangförmig die höchsten Felsen des Gebii 
zu bilden. Vorwiegend den westlichen Abhang der Ihnenberge z 
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nach innen und unbehinderterer Krystallisation nach der Axe 
Ganges zu zusammenhängt. 
b einzelne Minerale für bestimmte Gesteine charakteristisch 
L sind die meisten an eine bestimmte Gesteinart nicht gebunden. 
Klassification der Minerale nach den sie enthaltenden (resteinen 
daher unvermeidlich zu Wiederholungen führen, wesshalb auch 
die alphabetische Anordnung beibehalten werden möge. 
eschynit, in einem Gemenge von rothem oder weissem Ortho- 
weisseın Albit und schwarzem Biotit, mit Zirkon, oft einen Ortho- 
oder Zirkonkern einschliessend, an der Tscheremschänka, auch 
hit und Monazit; im Ilmener Wald, in den Razderischin'schen 
in grossen gut ausgebildeten Krystallen, mit ebenso ausgezeich- 
Krystallen des Monazits. Von hier stammt der grösste Krystall 
er ist 6 em. lang und befindet sich in der Kotschub&i'schen 
lung zu St. Petersburg. 
Amphibol: 1) Sogen. Kupfferit; smaragdgrüne, chromhaltige 
Ne Or, On), feinstrahlige Aggregate, angeblich in Granit (?) ein- 
hsen. 2) Hornhlende, grossblätterig, dunkelgrün, mit tombak- 
em Biotit und eingewachsenen kleinen hellbraunen undurchsich- 
‚pyramidalen Zirkonkrystallen, an der Tscheremschänka.3)Schwarze 


„Farbige Partie“ (Tzwetnäia Pärtia) nannte man eine unter dem 
is Bergingenieurs stehende Anzahl von Arbeitern, welche 


eines 
farbi, inen“ (Tzwetnÿie Kämni) d. h. werthvollen Mine- 
Bei Er Fous iron, orund u. s. w.) zu suchen 


2 
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Hornblende mit geflossener Oberfläche, vergesellschaftet mit gros 
Orthoklaskrystallen, körnigem Kalk und Apatit — unweit des Dog 
Seliänkina. Sonst treten verschiedene Amphibolvarietäten gestei 
dend (im Syenit u. s. w.) oder im Seifengebirge (weisser und 
Tremolit ı auf. 

Apatit, 1) als Spargelstein in grossen bis 8cm. langen g 
an den Kanten abgerundeten Krystallen in Miassit; 2) im kö 
Kalk mit Ilmenit an den Quellen der Tscheremschänka und in 
Krystallen mit Zirkon am Sawéliew Kliütsch. Manchmal in so 
Menge, dass der körnige Kalk kaum sichtbar ist; 3) mit Schw 
Hornblende und Orthoklas (Syenit) und mit Kalk beim Dorfe 
kina. Alle ilménischen Apatite enthalten kaum Spuren von Chlor, 
also fast reine Fluorapatite. 

Beryll, weitverbreitet in den Topasgruben am NO-Ufer des 
sees, z.B. der Kotschöw’schen, Trubeiew’schn u. a., im Gan 
auf Quarz oder Amazonit, mit Topas, Phenakit u. s. w.; an den 
Jeläntschik, Miässowo, Wschiwoie, Argazi, Tschörnoie. Der Beryll 
hellgelb, grünlich, smaragdgrün (nach Lissenko am See Jelän 
blänlich, auch trübe, undurchsichtig; manchmal in recht grosser 
zu 2 kg. schweren Krystallen. Die schönsten, bis 1'/2 Zoll langen, 
den sich in den Lobatsch@w’schen Gruben, zwischen den Seen 
und Argaiäsch. 

Cancrinit, von G. Rose naclı dem russischen Finanzminister 
Cancrin benannt: im Miassit, als Nebengemengtheil, in rosa 
derben Massen oder kurzstengelizen Aggregaten, welche nach 
einer Zone angehörenden und unter 120° sich kreuzenden, E 
(Flächen eines hexagonalen Prismas) spaltbar sind. 

Chiolith, grünlich, mit Kryolith und angeblich Fluorit in 
Topasgrube \ 5 (auch „Kryolith-Topas-Grube* genannt) im SW d 
Wschiwoie Sees, im Amazonit führenden Pegmatit. Ich beobachg 
derbe Partieen eines bläulichen, an Fluocerit erinnernden Minerd 
In demselben Schurf, aber nicht unmittelbar mit den Fluoriden ven 
sellschaftet treten auf: Muscovit, Topas, Phenakit, Ilmenorutil u. & 
Das als „Chodnewit“ bezeichnete Mineral ist nach Groth ein Gemen 
von Chiolith und Kryolith. 

Columbit, G. Rose’s „Mengit“ z. Th., Brooke's „Ilmenit% 
dûnnen schwarzen prismatischen Krystallen, mit Samarskit und gr 
lichgrauem Zirkon (Malakon) in weissem Feldspath oder im Amaza 
oder auf plattig zerklüftetem, stellenweise grünlich-bläulichem Qua 
Sonst von allen verbreiteteren Mineralen der Topasschürfe begleit 
In der Blum'schen Grube und vielen anderen. 

Desmin (?), strahlig, bläulich. mit Phenakit auf Amazonit in d 
(rasbere’schen Phenakiterube im NO des Wschiwoie See. Sonst au 
als „blauer Albit* in der Litteratur aufgeführt. 

Eläolith: Hauptbestandtheil des Miassit: graulichweiss, oder röf 
lichweiss, meist in unregelmässig begrenzten krystallinischen Mass 


iu kristallisivt, dann aber nur in der Combination 1010. 00 















Aggregaten auf Amazonit, z. B, in der Prütow’schen 
ube am Ostufer des Ilm&nsces. 
Fluorit, violblau, in grünem Chiolith, in der Topasgrube N: 5 
Wschiwoie See (nach einer Stufe in der Sammlung des kais. Berg- 
hut: St. Petersburg). G. Rose, welchem die Menge’sche Zir- 
rabe an der NO-Seite des Ilménsees als Fundort angegeben wurde, 
hinzu: „also im Miaseit“. Melnikow ergänzt diese Angabe mit 
‚Hinweis auf die Cancrinitgrabe, in welcher der Fluorit im Miassit 
engt und auch in Krystallen vorgekommen sein soll. 
Glimmergruppe: 1) Biotit, sehr verbreitet im Miassit wie im 
init. Im ersteren ist nach Striäöw ein Krystallfragment von 62,5 kg. 
gewonnen worden. In der Strizöw’schen Grube säulenför- 
ze Krystalle. An der Tscheremschänka tombak-braun mit breitsten- 
Amphibol. Am Ostufer des Ilmensees, richtiger am Ostrande 
angrenzenden Sumpfes wurde grossblätteriger Biotit gewonnen, wo- 
Blätter bis zu 50 em. Länge und 30 cm. Breite geschnitten werden 
ten. In der Goligäzow'schen Topasgrube. östlich vom Ilmensee, 
sich Biotitflasern mit halbkugeliger Oberfläche und coneentrisch 
ligem Bau; sie sind bei den Mineralgräbern allgemein unter der 
ei „Barbötowy Gläski* (,Barbot's Äuglein“) bekannt. 
ascovit, ebenfalls weit verbreitet, namentlich im Pegmatit des 
2 Waldes und an der Kosäia Gorä (Schräger Berg) östlich von 
'Niäschewka; hier mit Einschlüssen von Granatkrystallen and ro- 
91 
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then Haematitblättchen; z. Thl. grossblätterig und wurde in if 
dafür angelegten Gruben wonnen. | 
Granat, von sehr mannigfaltiger Zusammensetzung, in Ve 











denen Gruben und verschiedenen Gesteinen: in der durch die g 
Mannigfaltigkeit ihrer Miner: bekannten Blum’schen Grube 
Imener Wald fand Th, N. Tschernyschéw Manganthongram 
grossen braunen Ikositetraëdern (112) im Topas führenden Ganggra 
Manganthongranat war übrigens schon Lissénko im Jahre 18% 
lebhaft rothen Krystallen (112) aus der „Umgegend von Mias® 
kannt. ‚enthongranat im „Weissstein“ auf der Höhe des Ilmenberg 
am See Miässowo mit schwarzem Turmalin und Quarz in Granit 
vielfach in den Gruben zwischen den Seen Tschérnoie, Miässowo@ 
See derb mit grünem Epidot und si 
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rollten Stü 
scheremsehäl 












e ausgeworfen“ (!); am linken Ufer der 
prengt und in kleinen Nestern in Granit. 

Helvin, in Amazonitgranit unweit des Ostufers des Ihmense) 
schaligen, krystallinen, braunrothen, früher für Granat gehal 
Massen. Später ist er auch in Albit eingewachsen angetroffen w 
Die Angabe Muschkétows, welcher auf seiner Karte eine „He 
grube am Tschörnoie-See verzeichnet, dürfte auf einem Versehen 
ruhen. 

Ilmenit, Menge’s „Tantalit“; als Nebengemengtheil des Mi 
allgemein verbreitet, nicht nur in Ortlioklas, Eläolith und Bioël 
z. Thl wohlausgebildeten Krystallen eingewachsen, sondern auch s 
Biotitblätter und Apatitkörner umschliessend; in grossen abgerund: 
Krystallen im körnigen Kalk des Ilmengrates, mit honiggelbem 4 
kon, Apatit u. s. w., in Ganggranit, als Begleiter von Topas fl 
häufig | 
Korund scheint vorwiegend auf das Gebiet der Niäschewkail 








































I langen 
yolith, mit Chiolith als Nest im Amazonitgranit in der Topas- 
5 im SW des Wschiwoie See. 
wnetit, an verschiedenen Punkten, in Granit, Gneiss, Amphi- 
in Oktaödern von manchmal ansehnlicher Grösse, z. B. in 
grube am Tschörnoie See, in den Zirkon- und den Korund- 
an Zuflüssen der Niäschewka u. a. O. 
lartit erwähnt Jereméiew (1888) aus einer der Aeschynitgruben. 
olybdänit, am linken Ufer der Tscheremschänka in Syenit 
cher Orthoklas, schwarze Hornblende), in breiten Blättern, z. Thl. 
er von strohgelber Farbe umgewandelt. Nicht verhürgt ist ein 
"Vorkommen im Osten des Ilmensees, 1 Werst vom Wschiwoie 


Monazit (und Monazitoid). Brooke's „Mengit‘; an der Tsche- 

änka in einem Gemenge hellen Orthoklases und schwarzen Bio- 
it Magnetit, Orthit und Pyrochlor; in schönen Krystallen im 
tit des Ilmener Waldes ‚(heller Orthoklas, Muscovit) mit Zirkon 


ner Wald gelegenen Topas- und Beryligruben, namentlich in der 
ralreichen Blum’schen Grube, mit Samarskit, Columbit, Ime- 
il, Granat, Topas, Phenakit u. s. w., in den Lobatschéwschen 
ben zwischen den Seen Ilmen und Argaiäseh, mit und in Beryll 
Monazit ist rothbraun, manchmal recht dunkel, stets in verein- 
en Krystallen. Die Mineralgräber nennen seine Krystalle „Klöpiki“, 
„kleine Wanzen“ bedeutet. In zersetztem Zustande nimmt der Mo- 
it eine gelbbraune Farbe an. In der Helvingrube finden sich grosse 
salle von „Monazitoid“. 
Orthit (Uralorthit) an der Tscheremschänka, von Zirkon, selten 
Titanit begleitet, in Granitgängen in tafelförmigen Krystallen oder 
à häufiger in derben, pechschwarzen Massen, welche von den Mi- 
lgräbern „Tschewkinit“ genannt werden. An der wurde 
ITschewkin’s Anwesenheit eine Masse von 6,4 Kg. Gewicht ge- 
mnen. Am Uzköw Kliütsch wurde der erste ilmenische Orthit ge- 
iden. Im Ilmener Wald in rothem Granit mit hellfarbigem Beryll. 
Phenakit auf Amazonit, mit Topas, Biotit, blauem Desmin (?), 
nenoratil u. a. in Granitgängen, fast ausschliesslich in den Gruben 
8 Iimener Waldes, namentlich in der Blum’schen, in der Topasgrube 
5 (der Kryolithgrube), in der Gasberg’schen l’henakitgrube, in 
r K. D. Romanöwsky’schen Beryligrube a. d. Niischewka, wo die 
rystalle grösser als sonst wo waren, in der Strizöw’schen Topas- 
abe, in den Lobatschéw’schen Gruben zwischen den Seen Ilmen und 
gaiäsch u. a. O. mehr. Der Habitus der Krystalle ist ein stumpf 
owboëdrischer, nicht prismatisch, wie bei den Krystallen aus den 
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Smaragdgruben an der Tokowaia, dafür sind die ilménischen Kry 
viel kleiner, namentlich winzig, wenn sie zu Krusten zusammen 
einzelne Flächen der Amazonitkrystalle überziehen. 

Pyrochlor, in rotbbraunen, vorwiegend das Oktaëder allein 
genden Krystallen, manchmal mit 112 und 113 combinirt: in 
ingen, welche hellen, röthlichweissen, perlmutterartig, glän 
Orthoklas, Albit und schwarzen Biotit führen. Fast stetiger Bey 
ist brauner oder honiggelber Zirkon, manchmal Apatit, Aesc 
Magnetit, Hornblende, wo die Gänge syenitisch werden. Hauptsä 
am linken Ufer der Tscheremschänka; nach Lissenko auch au 
in die Niäschewka mündenden Bächen; Uzköw Kliütsch und Toj 

Quarz, als Gemengtheil der Granitgänge mit Orthoklas und 
zonit zu Schriftgranit verwachsen. In Krystallen selten, so in den 
batschew’schen und diesen benachbarten Gruben, zwischen den 
Umen und Argaiäsch, ferner in der Goligtzow'schen Grube und 
deren, als Rauchquarz, Morion, mehr oder weniger gefärbt, man 
von beträchtlicher Grösse, bis zu 5 Fuss lang. Amethyst ist al 
rölle am Ostufer des Sees Jeläntschik, unweit der Fundstätte des 
phits angetroffen worden. 

tutil (Ilmenorutil) mit Topas, Phenakit auf Amazonit im Wi 
Gruben des Ilmöner Waldes: in der Blum’schen, den Lobatsch 
schen in schöneren Krystallen. Eigenthümlich gedrungen pyri 
schwarze Krystalle mit halbmetallischem Glanze, meist Zwillinge 
(101), seltener nach (301). Nach Jereméiew in dünnen Schi 
braunroth, sogar gelblich durchscheinend. Ausserhalb der Tmén; 
ist der Ilmenorutil nirgends angetroffen worden. Gewöhnlicher 
ist sehr selten, in dem ilmenischen Grubengebiet scheint er nur 
einer Stelle bekannt geworden zu sein, in einem Syenitgang 
der Trubéiew'schen Grube, mit Hornblende und gelbem Apatitz 
ist er in den Goldseifen z. B. beim Dorfe Seliänkina vorhandez 
Gneiss, in blonden „sagenitisch“ sich durchkrenzenden Nadeln. 









































ann erwähnt den Skapolith von einer Aeschynitgrube östlich 
nsee, was indessen spüter von keiner Seite bestätigt wird. 
ılith, Kämmerers „Cancrinit“, Gmelin’s „blauer Eläolith*, 
seinem Gemenge mit Canerinit und Eläolith von Menge 
& Barbot de Marny für Dichroït gehalten. Wesentlicher 
heil des Miassit, meist in schön saphirblauen krystallinischen 
als Seltenheit kommen anch Krystalle vor, So besitzt. die 
g des Kais. Berginstituts zu St.-Petersburg einen smalteblauen 
derkrystall von 2 em. Grösse. Die am Nordrande des Tmén- 
ler Strasse von Miass nach den Seen Midssowo und Kisia- 
egende Sodalithgrube ist recht gut aufgeschlossen. 

ınit, im Miassit nicht häufig als Nebengemengtheil, in brau- 
stallen, z. B. in der Cancrinitgrabe; in Granitgängen an der 
nschänka mit Pyrochlor, Zirkon und Apatit, gelblichbraun 
gesprochen braun; manchmal à im Syenit derselben Gegend und 


en Krystallen, z. Thl. in derben schaligen Massen; beim Dorfe 
t nördlich vou Miass, im Syenit, nach G. Rose; in der Nühe 
les Seliänkina im Uralitsyenit Jeremeiew's. Noch nördlicher, 
Ischkul, nach Lissenko, unmittelbar unter der Dammerde 
irtem Feldspath. Selten ist Titanit im Ilmener Wald, so in 
‘itanit°-Grube, hart am Ostrande des den Ilmensee umgeben- 
npfes, anscheinend in einem Syenitaustritt, in gelbbraunen 
en. Der Fundort ist übrigens nicht vereinzelt. 

»as, sehr verbreitet in vielen Gruben des Ilméner Waldes. Die 
e sind meist farblos, seltener schmutzig gelblich; in der Grösse 
:hselnd, etwa zwischen 1 und 2'/ cm. im Durchschnitt, viel- 
heblich grösser: in einer der Lobatsch&w’scheu Gruben, 
die schönsten, klarsten ilménischen Topase geliefert haben, 
in Krystall im Gewichte von 400 g. gewonnen. Nach Lissenko 
in den alten Gruben sogar Krystalle bis zu 4 kg. angetroffen; 
Blum’schen Grube ebenfalls bis zu 400 g. schwere Topas- 
> gesammelt. Angeblich sollen einige Krystalle zu 1000—3000 
eschätzt worden s Neben flächenreichen Krystallen finden 
h Stücke ohne regelmässige äussere Flächenbegrenzung. Ein- 
nadelförmiger schwarzer Turmalinkrystalle in Topaskrystallen 
nicht zu den Seltenheiten, obwohl der Turmalin selbst in den 
hen Gruben wenig verbreitet ist. Die ersten Topase wurden 
I Jahrhundert durch den Kosaken Prütow gefunden und erst 
ter folgten weitere Funde, nachdem Anton Kotschëw im 
3% an der Stelle zu schürfen begann, wo jetzt die nach ihm 
Grube liegt. Durchweg ist das Muttergestein Pegmatit, haupt- 
Amazonitpegmatit. 
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Tschewkinit. Dieses die Metalle der Cer-Gruppe enthalt 
isenoxydulsilicat, welches G. Rose nach dem Director des Be: 
(jetzt Berginstitut) in St. Petersburg, General Tschewkin bem 
ommt anscheinend nur in „sammetschwarzen* derben Massen) 
mit Orthoklas verwachsen. Strizöw's Angaben über die Fund 
des Tschewkinits stimmen ziemlich gut mit denen des Orthits ül 
welcher ja auch derb angetroffen wird und in diesem Zustande 
den Mineralgräbern als „Tschewkinit“ bezeichnet wird. Vielleicht 
beide identisch? Das grosse Stück der Kais. Berginstituts-Say 
zu St. Petersburg hat sich nach Nikoläiew als Magnetit herausg 

Turmalin, nur schwarz, im Ganzen wenig verbreitet, name 
nicht in gut ausgebildeten Krystallen, dagegen wohl in nadelförmii 
als Einschluss in Topas, Ausgebildete Krystalle sind bekannt auf A 
zonit führendem Ganggranit, so in der Goligüzow'schen Grube 
Topas und anat in der Totschflnaia mit gelblichem und bläulid 

3eryll, in den zwischen den Seen Ilm&n und Argaiäsch gelegenend 
batschéw'schen und den benachbarten, mit Topas, Beryll, Phenl 
usw | 

Uralit tritt eigentlich nur als Gesteingemengtheil in den U: 
syeniten der d des Dorfes Seliänkina auf. In der Sammlung 
Kais. Berginstituts befindet sich ein schöner grosser Krystall mit 
ausgebildeten 110 und 100 und zurücktretendem 010, mit kleinen 
konkrystallen auf hellrosarothem Orthoklas (Die Etiquette trägt 
Aufschrift Coll. Menschfnin À 1824 56). 

Zirkon, sehr verbreitetes Mine 
funden: kommt sowohl im Miassit, ch in Syenit und Granit# 
Seltener und vorwiegend im auftretend ist die, uuberd 
tigter Weise mit dem besonderen Namen „Malakon“ belegte, 
Varietät. Der Zirkon des Miassit in Krystallen von manchmal a) 
licher G 
tig oder honi, 





























































wurde von Menge 1 









jsse und bis 400 g. schwer ist graugelb, hellgelb undurchsl 
lb und vollkommen durchsichtig. Letzterer bildet 
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SANT ORIENTAL DEL’OURAL 


D'Ourjom à Ekatherinebourg. 


PAR 


A. KARPINSKY. 


Avant de nous engager sur le versant oriental de l'Oural et avant 
r à la description de notre itinéraire, nous donnerons quel- 


} notions générales sur l’orographie et la structure géologique du 
est de la chaîne. 


phie principale concernant les vastes régions du 
versant oriental de l’Oural. 


as. Reise durch verschied. Provinz. d. Russ. Reichs, 1773, II. 

ose. Reise nach dem Uural etc. I, 1837; II, 1842. 
Karpinsky. Sur les sables aurifères (russe). 1840. 
kourowski. La chaîne de l’Oural. 1841 (russe). 


rchison, de Verneuil, count Keyserling. Geology of Rus- 
sia I, Il. 


mann. Der Nördliche Ural 1853—56. 

litzky et Antipow. Description géologique de la partie méri- 
dionale de l’Oural. 1854—1855 (russe). 

tipow. Sur les gîtes de minerais dans l’Oural, Journ. des mines 
(russe). 1860. 

Karpinsky. Gcolog. Karte d. Ostabhangs d. Ural. 14. Journ d. 
mines 1880 I. Sediments tertiaires du Versant Oriental de 

l'Oural. Bull. de la Soc. Ouralienne d'amat. d'hist. nat. 

183, VII, livr. 3. 


Apereu des richesses minérales de la Russie d'Europe. Paris 1878. 
5 
Edition russe 1881. 
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Hofmann. Materialen zur Anfert. d. geol. Karte d. K. Berg 
distriet. d. Ural-Gebirge. St. Petersburg. 1870. 

Tschernyschew. Die Fauna d. Unteren Devon am Ostabhang 
Ural. Mémoires du Com. Géol., IV, X 

Fedorow. Recherches géologiques dans la partie septentrionald 
l'Oural en 1884—1886. Journ. d. mines (russe) IL; | 











TI et IL Id, en 1887—1889. Journ, des mines 1896, II 











Les nombreux embranchements plus ou moins parallèles du 
sant ouest de l'Oural forment d'une manière relativement peu st 
le passage de la partie centrale de la chaîne à une région faibl 
ondulée de la partie cis-ouralienne de la Russie d'Europe. Au 
traire, au versant ‚est’de la chaîne et à une faible distance de 
axe, la région perd presque tout à coup son caractère montagnk 
sorte que la majeure partie de ce versant, bien que sa structuré 
logique réponde à une ion montagneuse très complexe, pi 
sous le rapport orographique, une région si plate que le relief 
plus uniforme que celui de la plupart des plaines de la Ru 
péenne. 

Cette région de plaine s'abaisse peu A peu vers l'est; la peut 
pendant n’en est pas forte. Ainsi Ekathérinebourg se trouve 4 
hauteur qui ne dépasse pas 180 m. au-dessus de Tioumen, et la 
Mias à 111,3 m. au-dessus de Tchéliabinsk. 

Presque partout cependant la région plane ne confine pas à 
diatement à la chaîne pri ale de l'Oural, mais à ses embı 
ments. Ceux-ci occupent ordinairement une bande de terrain reliii 
ment étroite, s'étendant le long de V’ardte régulière assez haute, I 
aller se confondre presque aussitôt avec la plaine. | 

Tels sont, entre autres, les monts Ilmen. Du pied oriental del 
montagnes s'étend une région presque entièrement plate, alors 
l'espace qui les sépare de la chaîne centrale de l’Oural est tresr® 
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isait en trois branches, dont l'occidentale serait l'Ourenga, 
iilieu l'arête principale de l'Oural, et l'orientale les monts 
réalité cependant les monts Ilmen ne sont pas étroitement 
yurma et les hauteurs reconnues. comme extrémité nord de 
ıgnes sont éloignées du Yourma de plus de 20 kilomètres, 
l'elles en sont par des chaînes intermédiaires. 
extrémité nord, c’est-à-dire au point traversé par la Minss, 
Imen perdent leur nom, mais continuent de l'autre côté le 
+ et s'étendent sous le nom de montagnés Tehébourinsky et 
en bandes parallèles vers les montagnes Agardiach (au bord 
E Maly-Agardiach) et plus loin, vers les montagnes Sobatchin, 
les arêtes qui sont le prolongement septentrional des monta- 
atchia, s'abaissent fortement par endroits et disparaissent 
totalement, comme par exemple sur la parallèle de l'usine 
| où elles semblent particulièrement basses en comparaison des 
es voisines Sougoumak: ensuite elles s'élèvent de nouveau pour 
les monts Borzovsky et atteindre une altitude considérable dans 
ts Potanina tet Wichniowy dont la hauteur dépasse celle de 
de partage, peu éloigné de Jà. 

‘endroits, la chaîne en question présente une arête se distin- 
es autres d’une manière très tranchée; parfois elle se divise en 
ranches parallèles; ailleurs elle prend le earactere d'un plateau 
de montagnes isolées, comme cela se rencontre assez souvent 
; monts Ilmen et en général dans les hauteurs formées d’alter- 
de granite et de gneiss. 

cette manière les monts Ilmen proprement dits et les hauteurs 
ionnées ne forment en réalité qu’une seule arête. Quoique cette 
sit interrompue par des rivières et qu'elle s'abaisse fortement 
1, elle a partout une seule et même direction générale et sous 
ort géologique, comme nous le verrons plus tard, elle est bien 
iforme que l'arête principale de l'Oural. 

carte ci-jointe (p. 4) indique le rapport mutuel des trois 
» susdites de l'Oural. 

répartition des eaux est soumise à la différence des versants 
t est de l'Oural. La plupart des rivières du flanc occidental 
ınt, dans leur cours supérieur, des vallées longitudinales, approxi- 
nent parallèles à l'axe de la chaîne. Au versant est, au con- 
toutes les rivières, à l’exception de quelques-unes, par exemple 
s, se dirigent à partir de leurs sources dans le sens de la pa- 
certaines d'entre elles ne s’écartent de cette ligne qu’à une 
assez considérable de l’arête. Une différence plus grande en- 
fait remarquer dans les eaux non courantes. Les lacs, si peu 
x sur le versant européen de l’Oural, se rencontrent par mil- 
le versant oriental, et en si grande quantité qu’il est rare de 
‘r autant sur pareil espace. Les lacs, il va sans dire, sont 
ınt disséminés et la région qu’ils occupent, s'étendant au loin, 

1 








no eönfondre 2 


us fréquentes ei n € I u it 

Le lit de telle rivière s’encaisse ici dans une étroite vallée 
ges rocheuses qui prend souvent l'aspect d’une véritable gorge, 
e de 40 m. et même davantage. Cette partie du cours, mon- 
l'évidence la structure géologique’ compliquée de la contrée, 
-onforme à son relief, présente un grand contraste avec les 
qui séparent les rivières. La contrée qui paraît ordinairement 
e s'incline qu'à proximité des rivières où elle s’abaisse brus- 
t par des escarpements rocheux 








au cours moyen. Vallées étroites avec affleurements rocheux. 


si donc, l’étroite bande longeant les cours d’eau y présente un 
essentiellement différent de la contrée environnante. 

:le cours inférieur, la partie plate de la vallée maréca- 
‘une largeur plus ou moins considérable, se termine par des 
aux contours ordinairement arrondis, coupées parfois par des 
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ravins. La rivière, serpentant dans la vallée et s’approchant | 
la terrasse droite, tantôt de la gauche, y creuse des escarpem 
ou moins élevés, souvent verticaux, qui laissent voir les cout 
zontales des roches tertiaires et des alluvions. Çà et là on 
dans la vallée les restes d'anciens lits, dits „staritsa“. 














Coupes au cours inférieur. Vallées larges. Terrasses formées de 
horizontales de dépôts tertiaires et quaternaires. 





Dans les rivières plus importantes du versant est de l'O 
Toura, la Taguil, la Nitza, I’Irbit, la Pychma, l’Isset, la Sinara, 
la Miass, l'Ouwelka, l'Oui, la Togouzak—c’est le cours inferie 
le plus d’étendue. Sa limite occidentale coïncide presque avec 
occidentale de la contrée occupée par les dépôts tertiaires 
carte géologique du versant oriental de l'Oural). Le cours n 
ces rivières est ordinairement le moins long. 























for et à mesure que l'on s'éloigne des ramifications de l’Ou- 
aractère des lacs change de plus en plus, ce qui permet de 
er plusieurs types de lacs, liés d’ailleurs entre eux par des for- 
rmédiaires 

re les ramifications de l’Oural et tout près de la limite des par- 
ntagneuses et planes du versant oriental de l'arête, sont dissé- 
es lacs qui se distinguent par les caractères suivants: 

: lacs se trouvent épars dans une région constituée essentielle- 
ar des roches cristallines formant sur les bords des fles et des 
rocheuses en plus ou moins grand nombre. Leur contour, leur 
n prédominante, leur disposition, dépendent habituellement de 


Un pourra trouver les principales données sur les lacs du ver- 
t de l’Oural dans les ouvrages suivants: 
tchkow. Topographie d'Orenbourg. St. Pötersb. 1762; 2-me edit. 


wi vers 


Pékin Journal de voyage à travers différentes provinces de 


apire Russe. 

tchkon. journal de voyage dans la steppe Kirgiz-Kaïzak. St. 

» 177 

llas. Reise durch verschiedene Provinzen Russlands. 1783. 

‚lek. Beiträge zur topographischen Kenntniss des Russischen 
St. Petersb. 1875. 

‚rmann. Versuch einer mineral. Beschreib. d. Uralischen Geb. 1789. 
0 w. Description foncière du gouvernement de Perm. Perm. 1804. 
ou. Descrip. orogr. et stat. du gouv. d’Orenbourg. Moscou. 1837. 

Kom... Les lacs saumätres de Tchéliabinsk. Journ. d. mines. 1859. 








à 
sel. Matériaux pour la géographie et la statistique du gouv. 
m St. Ptb, 1864 d BÉORrRP ! 5 

ich Description des lacs salés, situés au-delà de la ligne des 
3 de l'arrondissement d'Orenbourg. Nouv. du gouv. d’Oufa. 1866. 
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la direction des roches cristallines schisteuses qui constituent le 
trée. Sur cette même direction aussi se trouvent des enfilades de 
ordinairement reufermés dans une bande, formée par les mêmes n 
(voir sur la carte p. 4 les lacs: Silatch, Soungoul, Kéréty, Kasll 
ch et Bolchaïa-Nanoga, Miassowo, Terenkoul, Petit- et Grand 
siagath, Yélowoïé, Tchébarkoul). 

Tous ces lacs atteignent souvent une profondeur considérable, a 
quelquefois à proximité de leurs bords. La plupart (presque wu. 
écoulement. L'eau en est toujours douce. 

Un tout autre caractère ont les lacs de steppe qui sont plus ad 
de la partie centrale de l'Oural: ils offrent un type contrastant ı 
plètement avec celui des lacs des montagnes. Le nombre en ef 
grand et l'espace sur lequel ils sont dispersés est très considerali 
s'étend au loin à l'est. î 

Ces lacs-ci se trouvent dans une région occupée par les à 
tertiaires stratifés horizontalement. Les contours en sont simpk 
leur profondeur, malgré leurs dimensions considérables, est ordif 
ment très petite. Près des bords on remarque parfois des 
contours amollis, témoignage que les lacs occupaient autrefois une! 
due beaucoup plus grande. Ni dans la direction de leur plus g 
étendue, ni dans leur groupement on n’observe aucune régularité] 

Presque tous les lacs de steppe sont sans écoulement. Be 
d’entre eux sont à eau douce; dans d'autres l’eau est saumâtre 4 
lée; il y en a même où le sel se dépose. Dans quelques-uns des; 
c'est NaCl qui domine, dans d'autres il est associé à des quantii 
ou moins fortes de sel de Glauber et de sels magnésiaux '). 

Presque tous ces lacs portent des traces évidentes d’une 
ou d’un dessèchement qui se sont produits peu à peu. 

La limite orientale du terrain cristallin occupée par ces 
type I est séparée de la limite occidentale de la région des 
tiaires avec ces lacs de steppe, par une bande de terrain com] 
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tant sédimentaires que massives et clastiques (tufs). Les lacs 
inés sur cette bande se distinguent par certains caractères de 
des régions cristalline et tertiaire, formant ainsi un type inter- 
ire. Comme les lacs de steppe, ils ont des contours relativement 
5, des bords peu sinueux et plats. Les rochers isolés qui s’y élè- 
âet là, rappellent les lacs de la partie centrale de l'Oural. Comme 
es derniers, la direction longitudinale des lacs de la bande inter- 
ire coïncide avec celle des roches (Chablich, Kroutogouz etc.) 
Gonnant, ici aussi, les files de lacs que l’on y observe parfois (Soun- 
Tcherwianoïé, Chablich, Grand et Petit Kouyach". L'eau y est douce 
ès rarement, faiblement saumätre. Quelques-uns de ces lacs ont un 
ement, les autres n'en ont pas. 
Ea parlant de l’hydrographie du versant oriental du l’Oural, il est 
sible de passer sous silence les marais. 
Les marais, nous l'avons dit plus haut, sont surtout développés 
les vallées, aux cours supérieur et inférieur des rivières et près 
werds des lacs. Il y en a qui sont d'anciens lacs, couverts aujourd'hui 
Mage. Parfois les petits lacs se couvrent comme d’un manteau 
# de plantes marécageuses entrelacées, sous lequel ils continuent 
<xistence; cela se présente surtout sur les bords; des parties s'en 
thent et sont emportées par le vent sous forme d'îles flottantes. 
Imdépendamment des marais qui sont en liaison évidente avec des 
‚de grands espaces marécageux se trouvent sur les bandes situées 
mles rivières. Assez souvent les marais sont disposés sur le versant 
Bes. quelquefois assez raides. 




























































































Exemple d'un espace marécageux entre les rivières (non loin des 
sources de la Petite-Reft). 
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Pow r que du versant asiatique del 
il est encore nécessaire d'en mentionner les terrains salins. 
es couchés et enduits de sel qui se forment par un temps 
sarfsce du sol, et qui rerötent parfois même les plantes ci 
mes des terres salines d'une frange de sel, ont leur plus g 
xs la région des lacs salins; mais des enduits peu 
utrent sussi à l'ouest et même à une hauteur 











loppement d 





tants = rene 
sidérable 

Les variations dans la répartition et le nombre des lacs 
dépendent pas se > l'eau sinfiltrant dans le sol, mais 
vent qui répand le pulverin salé. Les particules de sel empoi 
le vent 3 omèrent pour ainsi dire en ım & 
et par un temps plus ou moins long. C'est la seule partie de sel 
vant dans les rivières par une de ces voies) qui est emportee 
vement au-delà des limites du territoire salin. 

Na été dit plus haut qu’en jetant un regard sur la carte 
gique on peut se rendre compte aussitôt de la différence de 1 
tution des versants oecidental et oriental de l'Oural. Entre les 
sédimentaires du versant omest les roches massives occupent des) 
ces relativement limités, affleurant surtout à une faible dis 
l'axe de l'arête. Au versant oriental, an contraire, se développent 
cipalement diverses variétés de röches cristallines massives ou së 
ses, entre lesquelles les roches sédimentaires normales ne pal 
que sur des espaces isolés de petite étendue. Et encore les 
massives y sont-elles souvent accompagnées de tufs, presque 
ment inconnus sur le flanc ouest de lOural. Les lambeaux des 
normaux n'apparaissent ordinairement qu'en bandes "ayant pres 
direction du méridien et qui, tout en n'ayant qu'une largeur fo 
tite, s'étendent sur des dizaines de kilomètres; telle est par es 
la bande des dépôts ca 
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Siniatchikha dans l'arrondissement d’Alapafew; Nijny-Taguil; 
À de Kouchwa, par ex. sur la rivière Izwestka; usines Bogoslov- 
t Pétropavlovsky etc.). 
#8 tufs accompagnant les porphyrites contiennent aussi des res- 
maniques (Pertamerus sp., crinoides etc.). 
Les tufs sont très développés dans l'Oural du sud, où ils sont sou- 
interstratifiés de couches de jaspe contenant des radiolaires en 
abondance que le jaspe peut être considéré comme vase à radio- 
5 transformée. 
Les radiolaires du jaspe ouralien ont été d'abord découverts par 
schernyschew, et la description en a été faite par Rüst dans 
„Beitr. z. Kenntn. d. foss. Rodiolarien“ (Palaeontographica, 
1892, p. 107). Un fait digne de remarque c'est la présence 
jaspes de minerai de manganèse. La suite des tufs et jaspes 
donc à peu près la même composition que les sédiments pélagi- 
et terrigènes de la mer profonde. 
ureusement il est encore difficile de déterminer à quelle sub- 
du système dévonien appartiennent les sédiments à radio- 





Jaspe rouge. D'après Tschernyschew. 


Au dévonien moyen du versant est de l'Ourel semblent se rappor- 
P les calcaires à coraux et stromatopores (domaines Kamensky, Ir- 
Mkv) poat-être aussi le calcaire du village Kadinskaïa sur l'Isset 
Iruenaldtia latilinguis Schnur., Rhynehonella proenboides Kays., 
Mis striatula Schloth., Penfamerus galeatus Dalm. ete.), et les 
Ipöts à trilobites près du village Pokrovskoïé dans le district d'Irbit 
Barops froundus Barr, Anarcestes lateseplatus Beyr., Pleuro- 
maria subrurinata À. Roem.. Tentaculites aruarius Richt. ete.) 

Parmi les dépôts qui sont à classer dans le dévonien supérieur, se 
ut surtout remarquer les calcaires du lac Koltouban (Montieoeeras 
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intumescens Beyr.. Spirifer disjundus Sow., Sp. Archiaci 
Rhinchonella coboides Sow. etc.), de Werkhnéouralsk (Pha 
Schlotheimi Bronn.. Goniatites (Prolobites) cf. delphinus 
Clymenia n. sp., Cl. striata Münst. etc. '), du village Sosnt 
la Bobrovka (district d’Irbit), ainsi que les grès et les schistes 
à Eutomis serratostriata Sandb. Cardiola retrostriata Buc 
Le système carbonifere du versant est de l'Oural se com 
dépôts suivants, en commençant par ordre d'ancienneté: 

1) Argiles schisteuses. schistes argileux, grès et cong 
avec intercalations de houille et concrétions de 
sidénite. Les restes organiques sont presque exclu 
des plantes: Lepidodendron Glincanum Eichw. 
ria ficoides Brgn., etc.?). Parfois les roches sont fi 
métamorphosées et les schistes carbonifères sont 
més en graphiteux avec vestiges de plantes (S 
ficoides Brent etc.) 

2) Calcaire à Productus giganteus Nart., Pr. striatus 
coraux etc.). 

3) Calcaire des horizons supérieurs, se rencontre rar 
sans liaison visible avec le calcaire à Productus gi 

Dans cet horizon peuvent être classés les calcaires « 
tymka, à faune décrite en partie par Verneuil: 
ceras Marianum M. V. K., Pronorites cyclolobu: 
+. uralensis etc. On a trouvé plus de 100 espèce 
siles dont beaucoup ne sont pas encore décrites. 

4) Ordinairement les calcaires à Products giganteus s 
plac's vers le haut par un calcaire schisteux ou 
conglomérat grossier dans lequel les fragments de 

de différente grandeur (souvent à Productus gi 
sont liés par un ciment également calcaire. Les c 
ats 55 noté ent AN TEEN 



















et à surfaces bizarrement sinuenses. 

fossiles sont extrêmement rares dans ces dépôts. A côté de 

squales, de spicules d'éponges et de radiolaires, on y a trouvé 

ü de Lingulı n sp, des empreintes de coquilles de Lima 
a sp, l'éponge Botroclonium Spasski Hinde etc. Différen- 

ont amené les géologues russes à rattacher ces dé- 

léveène. 

E de la zone de l'argile siliceuse, ce sont des grès assez fai- 

cimentés qui sont le plus répandus, accompagnés de sables et 


a trouvé dans ces dépôts nombre de restes bien conservés de 
Lamna elegans Ag., Lumna cuspidata Ag., Lanına dentieu- 
Otodus macrotus Ag., Notidanus serralissimus Ag. ete.: 
o minor Ag. Aetobatis sp; l'ichyodorulite Myliobates ete. 
is, on y a rencontré des restes de mollusques; l'espèce la plus 

Cyprina, ressemble beaucoup à Cyprina perovalis v.Koen. 
it em outre: Modiola n. sp, Psammobia (?) n. sp. Fusus 
) cf. gracilis da Costa, Fusus multisuleatus Nyst et Na- 


me nous l'avons déjà EL ps Re KES 
hes tertiaires, ion, émergent fois beau- 
près de la ag Ton, de l'Oural. 
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Ces dépôts se classent dans l'oligocène. 

Au nombre des dépôts les plus remarquables du systèr 
tiaire, au versant est de l’Oural, se rapportent, outre les 
ciaires développés au nord de la 61-me parallèle, des sat 
res et platinifères, ces derniers appartenant exclusivement 
Intimement liés aux serpentines et à leurs roches primitive 
sagrégation desquelles les placers platiniferes doivent leur 
ceux-ci n’offrent pas un développement aussi étendu que 
aurifères. 

Les dépôts aurifères de l'Oural forment des masses stra 
l'épaisseur, parfois très minime, peut aller jusqu’à 4 mètre 
sance et même davantage. L’épaisseur la plus ordinaire x 
0,5 m. et 1 m. Leur longueur, ordinairement de 20 à 40 n 
parfois 200 et même 500 m. Il est rare qu'ils soient plus I 
connaît cependant qui ont 4'/, klm., 6 klm., 12 klm. (placer P. 
au district Bogoslovsk). La largeur des placers est parfois 
de.2 à 4 m.; habituellement elle compte de 20 à 40 m. et 
qu'à 100 m. et davantage. Quelquefois on a trouvé les couc 
res immédiatement sous la terre végétale ou sous le gazon, 
que toujours elles sont recouvertes d’une roche stérile, 
d’une couche alluviale dépourvue d'or, appelée ,tourbe“, p: 
que les premiers placers trouvés dans l'Oural étaient souv 
verts d'une véritable tourbe. L'épaisseur de cette couche st 
ordinairement de 0,5 m. à 4 m. et en certains cas atte 
20 m. et même davantage. Les placers gisent ordinaireme 
roche dure ou quelque peu désagrégée, dite ,plotik“, et, ra 
une couche alluviale ne contenant point d’or, superposée d 
part des cas à une seconde couche aurifère qui repose imm 
sur le „plotik*. 

Les placers auriferes se trouvent à l'ordinaire dans les 
rivières et des ruisseaux ou dans des vallons et des thalwe 





> versant est, très peu sur le versant occidental ou sur 
partage. 
ii les roches cristallines stratifiées du versant est de l'Oural 
; plus importantes: gneiss à biotite, à muscovite, à deux micas, 
>, ouralitique ete.; schistes micacés, chloriteux, talqueux, am- 
siliceux etc. (p. ex. à disthöne); diverses phyllites et quart- 
rmi les schistes eristallins ou rencontre des calcaires et des 
{marbres), parfois avec restes organiques. La listvénite de 
Rose, composée principalement de magnésite ferrugineuse 
te) mélangée de tale et de quartz, n'est le plus souvent que le 
transformation de calcaire. Parmi les roches massives sont 
ites (granitite, granite amphibolique ete.), diverses syéni- 
(syénite néphélinique à biotite) porphyres quartzeux, fel- 
à orthose, diorite, gabhro, norite, diabase, différentes 
péridotites très variées, roches à diallage et d’autres con- 
la dénomination de pyroxenites; serpentine, roche originale, 
de corindon et d'anorthite. Beaucoup de ces roches ont été 
à an métamorphisme dynamique plus ou moins fort auquel 
entre autres, leur existence les schistes verts et les schistes 












rapports mutuels des diverses formations du versant oriental 
ee LA ee de tous les de- 
xception de ceux du tertiaire, du posttertiaire, du crétacé 
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rare dans cette région) et du traversement des roch@ 
ntaires par les massives | 
Toute cette région est constitatée par les roches citées ciaiél 
apparaissent communément en bandes ayant à peu près la 
on da méridien, à l'exception toutefois de la partie orientale 
r a développement de dépôts tertiaires. Les roches que nous 
d'énmmérer alternent fréquemment entre eux, tantôt pour ainsi 
normalement, dans l'ordre de leur ancienneté, tantôt sans aucun 
régalier. La direction des baudes correspond à celle de la strati 
inent ordinairement, pas dans le sens de 
mais approximativement vers l'ouest. La disposition des roches 
des, troublée d'ailleurs en plusieurs points, dépend du pliss 
rejets, du traversement des roches sédimentaires par des bandes 
ches massives, et, partiellement, des divers degrés de chang 
de métamorphisme des mêmes dépôts. La prédominance de Fü 
son des couches vers l'ouest est due principalement an plissemeil 
elinal. | 

1 semblerait qu'avec leur éloignement de l'axe de Varête, 
pôts anciens feraient place à des dépôts plus récents, que la 
ion serait moins dérangée et que le métamorphisme de: 
de plus en plus faible. En traits généraux il en est effectivement, 
néanmoins, sur le versant oriental, jusqu'au méridien où les 
tertiaires apparaissent en nappe ininterrompue, relativement 
les différentes formations alternent sans aucun ordre, tant sous 
port chronologique que sous celui du degré du changement 
ont eu à subir. Comme certaines données semblent le prouver, 
pôts conservent la même allure sur une distance considérable 
restant tout le temps cachés sous les dépôts tertiaires de plus 
épais. 

Pour donner une idée plus précise de la structure: géologique 
parties abrasées du versant asiatique de l'Oural, où les dépôts 
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(paléogène), et une partie considérable des dépôts a dû s'y forme 
dépens des roches plus anciennes faisant alors saillie au-dessus dı 
veau actuel de la contrée. 


La différence que l'on observe dans la structure göologigud 
deux versants de l'Ou e reflète sur la distribution, dans ces) 
régions, des richesses minérales. 

Ainsi les gisements stratifiés, tels que les gîtes de limonite, de 
cuprifères et de houille, se trouvent surtout sur le versant occid 
de l'Oural, tandis que les gisements en filons et en amas se rel 
trent principalement sur le versant oriental, ou se présentent ® 
presque indépendamment des gîtes de magnetite, d'or, de fer chf 
et de minerais de cuivre. Parmi les gisements stratifiés, les pli 
seuls sont propres à l’est de l'Oural et cela est tout naturel grid 
lien qui les rattache aux gîtes primitifs. 




















D'Ourjoum à Miass. 


Bientôt apr:s la station Ourjoum commence la descente du vet 
oriental de l'arête. La coupe adjointe montre la structure geolog 
de la contrée le long du chemin de fer, l’espace étant proportif 
lement réduit là où la voie ferrée se déroule en zigzags. Lad 
fait voir que les micaschistes, brusquement inclinés vers I’W (ond 
sont recoupés par des filons de diabase métamorphosée et renfem 
des couches de marbre (dolomies), parfois fétide, à cristaux de 
thène et vestiges de restes organiques. Près de leur limite est 
micaschistes sont traversés par des filons de granite et de pom) 
(tranchée à la 775-me verste) et sont ensuite remplacés par des nd 
granitiques (çà et là accompagnées de gneiss), assemblage de gu 
à biotite (granitite), comme dans l’Oural, de granite sans mica (sfl 











surpest  (ORLOLOP) a 
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la chlorite, le quartz, la caleite, Pepidote etc. Près du pont de la 
rostan les schistes sont interrompus par du granite, puis par 
péridotite et plus loin, à la 806-me verste, ils renferment du call 
offrant dans la tranchée un contact irrégulier. 

A la 807-me verste viennent se montrer des schistes argile 
des felsites, remplacés bientôt par des schistes verts entre 1 
afleure une porphyrite augitique. Plus loin, les alluvions dans la 
lee Miass recouvrent les roches sous-jacentes jusqu'à la station 
même nom où apparaissent des gneiss à biotite et à amphibole 
filons de granite à gros grain. 

La structure géologique de la contrée, entre les stations O) 
et Minss, est plus compliquée qu'elle ne le paraît le long de M 
ferrée. Sur l'ancienne route postale passant à proximité, se reı 
souvent, jusqu'au village Syrostan. des affleurements de gneiss que 
ne trouve pas à côté du chemin de fer, et, sur une distance 
verstes entre le village Syrostan et Mias, espace se distinguant 
culièrement par sa complexité, les roches alternent plus de 70 f 

Presque toute la région comprise entre Syrostan et les 
Ilmen, au pied desquels est située la station Miass, est aurifères 
centre de ce rayon aurifère est le village Miass (usine de Miass} 
tué non loin de la station du chemin de fer au pied des mon 
Tchachkovsky, rameau de la chaîne Ilmen. Les montagnes Ted 
kovsky sont constituées par des gneiss, en partie par des granites 
versés çà et là de nombreux filons de diverses variétés de grani 
de filons de quartz. Sur les pentes assez raides de ces montagnes 
exploitait autrefois les sables aurifères, évidemment formés par la 
truction du gneiss dont le produit est resté sur place. 

Les gneiss sur lesquels est construit Miass, sont traversés, dal 
limites du village, par de la péridotite et, dans sa partie ouest, 
remplacés par du schiste siliceux (Kieselschiefer) et par de la pli 
























































Rose l’appellation de miaskite, remplacé ensuite par le terme 
heureux de syénite néphélinique (éléolithique) !). La miaskite 
; seulement caractéristique de la partie de la chaîne qui porte 
ement le nom de monts Ilmen, mais aussi de son prolongement 
nord, où elle se trouve dans les montagnes Baïksky, Sobat- 
otanina et. Wichniowala (voir la carte, page 4). Dans ce pro- 
nt nord des monts Ilmen on rencontre encore une autre roche 
e, formée d’anortite et de corindon, roche qui doit être consi- 
omme un type distinct et non comme un mélange fortuit. 
gisement primitif de cette roche remarquable qu’on n'a con- 
dant longtemps que par des fragments, fut découvert en 1848 
la visite de Stchourovsky de l’Oural, et, dans ces derniers 
a été soigneusement étudiée par Morozéwicz. En outre, un gi- 
peu important de cette roche fut découvert à 3 ou 4 kim. de 
Kaslinsky; des fragments en ont été trouvés aussi dans la mon- 
jobatchia, à une distance d'environ 20 klm. vers le sud de 
D. 

tre cela, dans les gneiss, non seulement des monts Ilmen, mais 
ans leur prolongement nord, on a trouvé des filons d’une roche 
ée essentiellement d’orthose et de corindon; cette roche peut 
nsidérée comme analogue aux syénites, le corindon étant évi- 
ıt l'équivalent petrographique de la biotite. 

; traits curieux des monts Ilmen, dans leur sens le plus large, 
e ces montagnes, sur une étendue d'environ 150 klm., sont plus 
es et mieux caractérisées que l’arête principale de l’Oural, qui, 
même distance, offre tantôt des quartzites et des micaschi- 
ntöt du granite et du gneiss, tantôt enfin des serpentines qui 
dans ce cas les roches prédominantes. 
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La miassite ou syénite néphélinique à biotite (Biotitnephelir 
occupe dans les monts Ilmen plusieurs espaces dont le plus c 
rable se trouve près du lac Ilmen. Là, comme dans presque tı 
autres endroits, se développent surtout des variations grenues ef 
siques de miassite, traversée par des filons de miassite à tri 
grain, dont le volume des éléments sera indiqué plus bas. 

Dans la composition des syénites néphéliniques des roches d 
entrent: kalifeldspaths: orthose typique, microcline ou microp 
néphéline (éléolite), parfois plagioclase (albite), biotite, quel 
hornblende ou augite. Sous forme d'éléments accessoires on y} 
tre: la sodalite, la cancrinite, le zircon, la titanite etc. 

La plupart des variations gneissiques sont produites 
gements dynamiques dont les traces se remarquent assez. 
dans les variations grenues '). B 

La syénite qui contient parfois de la micropertite, 
certaine relation avec les roches dont nous venons de 

Les monts Jlmen, personne ne l’ignore, sont célèbres” 
gisements de minéraux, exploités au nombre de plus de 15€ 
ploitations se concentrent aux alentours du lac Hmen. 14 
d'entre elles sont indiquées sur notre carte. . Elles ont été sf 
ment décrites, au point de vue minéralogique, par le profe 
run’, qu'il ne nous reste qu’à en donner ici la description géologi 










*) Je cite ici les analyses non encore publiées, faites par M. 
dakow. 


I I. II. 
Miaskite grenue Miaskite schi- Miaskite sel 
près du lac steuse du mont steuse du m 
Imen. Sobatchia. Wichniowai 





de des excursions du VIl Congrès Géolog. Internat. PI. A. 





Montagnes Ilmen et valée de la riv. Miass. Vue prise de valée 
de Sotmonovsk. 





La region des lacs et la plaine siberienne. Vue prise du mont 
Potanina. 





taux d it à côté staux d e 
avités so! matière argileuse, souvent blanche, 
e, qu’on appelle „salo“ (graisse). Dans cette substance on 
s cristaux bien développés de topaze et d’autres minéraux. 
iux se recontrent du reste aussi comme enracinés dans la 
attachés aux parois. 
: les topazes on rencontre encore dans les filons les cristaux * 
“aux suivants: béryl (aigue-marine), phénacite, tourmaline, 
+. samarskite, monazite, monazitoide, helvine, grenat, malacon, 
“hiolite etc. 
lons de syénite micacée, composée d’orthose, de plagioclase, 
2 et parfois de muscovite, qui traversent les gneiss, renfer- 
minéraux très variés: zircon, pyrochlore, aeschynite, mona- 
Iquefois apatite, sphène, magnétite, ilménite. 
mines se distinguent d’après l'abondance des minéraux qui y 
ıent; telles sont les mines de zircon, de pyrochlore, d'aeschy- 
e monazite. 
filons de zircon contiennent souvent ce minéral en quantité 
idérable. Dans la mine, indiquée sur la carte sous le X 12, 
ıve un cristal de zircon du poids de 3,58 kilogr. Dans la 
23 on a trouvé un echantillon de roche avec 40 grands cri- 
zircon. 
rincipal gîte de pyrochlore forme un filon (X 12) épais de 
iètre. Ce minéral y est accompagné de zircon et d’apatite. 
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Les gites des 


1, 2. Zircon, ilm£nite. 

3. Sodalite, ilménite, zircon. 

4. Ilménite, zircon. 

5. Zircon, sodalite. 

6. Apatite, zircon, sodalite, ilménite, 
ealeite. 

7. Lircon. 

8. Ilménite, zircon, grands cristaux de 
biotite. 

9. Cancrinite, sodalite, ilménite, fluo- 
rine, sphène, 

11. Zircon, apatite, ilménite, sodalite. 

12. Zircon. 

12’. Zircon, apatite, pyrochlore, sphène. 

12”. Ouralorthite. 

12'". Aeschynite, zircon. 

13. Amphibole avec zircon et biotite. 

14 Graphite, 15. Molybdenite. 

15’. Sphène, apatite, pyrochlore. 

16. Zircon, ilménite, apatite. calcite. 

16‘, 17, 18. Zircon, magnétite. 

19. Zircon, ilménite. 20, 21. Zircon. 

22. Zircon, ouralorthite. 23,24. Zircon. 

25, 26. Corindon, magnétite. 

27. Beryl. 28. Ouralorthite. 

29. Corindon. 30. Ouralorthite. 

31. Corindon, aeschynite, zircon, mus- 
covite. 


Y 


monts Iimen. 


44. Muscovite. 45. Muscı 
46—48. Muscovite. 
49. Monazite. 
50. Topaze, beryl, phéna: 
samarskite, grenat 
51. Aeschynite, zircon, n 
52. Topaze, beryl (aigue 
nacite, tourmaline 
eristal de roche e 
53, 54. Topaze, beryl (ai 
55. Aigue marine,topaze. 
57. Columbite, grenat, n 
58. Beryl, grenat, columl 
59. Topaze, phénacite, c: 
60. Biotite sphérique, n 
nat, columbite. 
61. Béryl, topaze, colum 
62. Béryl, topaze, tourm 
63. Columbite, monazite, 
64. Columbite, malacon. 
64’. Helvine, monazitoid 
65. Sphène. 66. Biotite. 
68. Corindon, mica blan 
zircon. 
69. Criolite, chiolite, topa 
-marine), columbit 
nacite (?). 
70. Top beryl, 









phéna 
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Outre les filons de syénite à biotite on rencontre dans ce 
dans les gneiss, des filons d’une roche à orthose et à muscorite, 
fois avec passage à une syénite à biotite; quelquefois vient. si 
le quartz, formant alors un granite à muscoyite. En dehors del 
(et de la micropertite) on rencontre aussi la plagioclase, & 
muscovite forme des cristaux, parfois allongés et transparents 
direction des axes latéraux (X: 45). Dans les mêmes filons on 
de l’aeschynite, de la monazite, du zircon, de la magnétite. 
gites on distingue, d’après la prédominance de tels ou tels 
des filons et des mines de mica blanc, de monazites et d'a 
D'un grand intérêt aussi sont des saillies rocheuses de filons de 
à muscovite avec aeschynite. Les feuillets de muscovite qui I 
la roche lui donnent un aspect „veln“ (X 51). La mine d' 
et de monazite, exploitée déjà dans le siècle passé pour en 
la muscovite (X 43), est la plus imporante des exploitations 
monts Ilmen. 

A peu près de la même nature que les filons à syénite 
sont les filons de corindon dont la roche est composée de feld 
biotite et de corindon; ce dernier est ici l'équivalent pétro 
du mica. Parmi les parties constituantes ce sont souvent l'oril 
le corindon qui prédominent. 

Quelquefois les filons de telle combinaison ont une sal 
syénite à biotite (M 311, 

Le corindon diaphane se rencontre dans la mine A: 33, 
mine 68 on a parfois trouvé un corindon de magnifique col 
saphir. La couleur bleue est également propre au corindon 
nant d'un gisement original, récemment découvert par M-r. Chi 
sur le chemin du village Tourgoyak ou village Karassi M 
Les filons à corindon renferment parfois aussi de la mu 
de l'aeschinite, du zircon et de l'ilménite. | 






































it fomés de graphite ou de deux ou plusieurs couches 
de graphite alternant avec du feldspath, qnelquefois avec 
uartz au centre. 


. mines indiquées sur la carte on ne pourra visiter, dans 
‚ursion, que celles qui sont les plus proches du chemin 


rage de la voie ferrée et dans la région de la syénite né- 
nt situées les mines de sodalite et d’ilménite qui forment, 
‘une miaskite schisteuse, des filons de miaskite à gros 
t 3), avec grands cristaux de biotite, et un gisement de 
ns une miaskite grenue. 

région occupée par la miaskite, le chemin de fer tra- 
ace marécageux et s'engage dans une région de gneiss. 
tranchée y traverse une ancienne mine de columbite où 
filon de granite à amazonite, s'étendant vers le NE. La 
ait accompagnée de malacon et l’amazonite s’y distinguait 
couleur. 
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Granite. 





Coupe géologique entre les stations Miass et 























Filons de granite dans le gneiss. 


à de la station Tchébarkoul la région devient plus unie et 
ments sont plus rares. 

kim. en-deçà de la station Tchébarkoul apparaissent des 
\iceux, interrompus par une serpentine; puis viennent se 
»s schistes chloriteux, talqueux et argileux. Les schistes sont 
ıplac&s par des grünsteins: porphyrites augitique et ouraliti- 
iites, transformées çà et là par le dynamométamorphisme en 
ralitiques. 

vin sur la route, les roches se rencontrent à peu près dans 
me où elles sont représentées sur la carte géologique du 
ental de l’Oural, ou sur la feuille 139 de la Carte géologique 
e la Russie, avec cette différence cependant que la serpen- 
‘alcaire qui affleurent au nord et au sud de la voie ferrée, 
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n'affleurent pas dans le voisinage immédiat de la ligne ou ne 
trent que comme produit de leur altération superficielle ?). 

Les granites et gneiss réapparaissent à la 867-me verste 
rompus, des deux côtés de la station Poletaïéwa (entre les vı 
et 877), par des sorties de porphyrites augitique et ouralitique; 
dominent et affleurent fréquemment à partir de la 893-me verste 
jusqu’à la station Tchéliabinsk. 

Ga et là, à côté de la voie ferrée, on exploite l'or de 
de filons. 


Les gites aurifères des environs de Tchéliabinsk. 





Le granite développé dans les environs de Tehéliabinsk 4 
ploité dans d'importantes carrières à une distance d'environ 5K 
sud de la ville, C'est le granite ordinaire de l'Oural à biotite 
tite), traversé par des filons de granite dépourvu de mica, de gu 
et de granite amphibolique. 

Près de Tcheliabinsk on a commencé, ces dernières anné# 
ploitation des filons auriferes. Les mines se trouvent en majeur] 
à 16—20 kilom. au SW de la ville. 

Ces gisements, fort peu étudiés jusqu'ici, ont quelque resselil 
avec ceux de Kotchka 

La roche dominante y consiste en granites très altérés 4] 
face. Dans la région on a également trouvé de la beresite I} 
des porphyres, de In diabase, des tufs de porphyrites, du jaspe à 
contrée est traversée, principalement dans la direction NW 
par des fentes et des failles. Ces fentes, dont le remplissage es 
d’ane matière granitique cataclastique, sont accompagnées 

abituellement en quartz blanc opaques 
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e porphyrite dioritique (lac Kissiagat 
e (46 v.). Depuis là 50-me verste di 
2 de plus en plus fréquents. En premier lieu viennent se 
des roches aphanitiques et d'autres roches massives altérées 
tiques. A la 64-me verste aflleure une porphyrite ouralitique 
grâce au dynamométamorphisme, à un schiste ouralitique. 
apparaissent de la serpentine, du schiste chloriteux et, enfin, 
iss et du granite, alternant d'abord avec les schistes chloriteux 
ques prédominant plus loin. C'est sur ces roches qu'est con- 
Vasine Kichtymsky. Les gneiss sont tantôt biotitiques, tantôt 
iboliques, et souvent grenatifères *). La direction de toutes les 
cristallines stratifiées avoisine celle du méridien. La tectonique 
contrée est représentée sur la coupe géologique, p. 32. 
Re Rosie dans In trans 


description, les coupes ues et la carte de la région 

ei 1e chamin de ne LP M oh 
les recherches de 

Entre les gneiss de nent verste de Morozéwiez a découvert 


ite à glaucophane. 
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ment propre à ce district. Parmi les autres espèces pétrogra- 
m peut citer une roche ouralitique originale, des pyroxénites 
re des gisements fort intéressants d'or, de fer, de cuivre, de 
e fer chromé, il y a encore des gîtes de minéraux: corindon 
rutile, perowskite, kaemmerérite etc. 
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ce district on se propose de visiter, outre la contrée voisine 
n de fer, le Sougomak. Du sommet de cette montagne s'ouvre 
magnifique tant sur la plaine sibérienne (pl. B) que sur la 
»ntagneuse de l'Oural. Le Sougomak offre aussi un immense 
‚a point de vue géologique, par la nature de sa roche qui n'a 
éterminée que grâce à l'étude microscopique. 

e Kichtym et le lac Sougomak, on ne voit affleurer que des 
iotitique et amphibolique traversés, au nord du lac, par des 
> plus ou moins serpentinisées. Au même endroit apparaissent, 
s irrégulières, des masses de composition granitique et syé- 
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Mont Sougomak. 


nite. 5— péridotites et serpentine. 7 
Ca — calcai 
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ıde schistes chloriteux, talqueux etc., entre lesquels on trouve, 
la 91-me verste, du porphyre ouralitique, parfois transformé 
. Un fait remarquable, c'est qu’à la fin de la 99-me verste les 
bangent la direction (inclin. W) qu’ils avaient dans le sens du 
en prenant celle de la parallèle (inclin. S), mais pour repren- 
at d’une demi-verste, leur première direction. Au-delà de la 
uk, près de laquelle il y a développement de diverses espèces 
s étudiés en détail par Morozéwicz, viennent s’y ajouter des 
s qui prédomineront après la 115-me verste. La tranchée exé- 
jte même montre, avec de la serpentine, des schistes talqueux 
ux. Le schiste chloriteux contient de grands cristaux de 
le schiste talqueux des nids d’actinolite radiée d'un vert 
2, et la serpentine d’assez nombreux filons d’asbeste. Le tout 
ert d’une couche de tourbe allant jusqu'à 3 mètres. La ser- 
ü est développée plus loin renferme, à l'extrémité de la 
ste, du marbre. La même chose a lieu à la 135-me verste. 
nombreuses collines de serpentine on observe des noyaux 
gabbro, ou de gabbro-diorite, et d’autres roches qui donnent 
ı la serpentine. 

là de l’Oural, le chemin de fer traverse une contrée relati- 
ie, dont la surface argileuse couvre sans doute la même ser- 
i forme la ligne la plus élevée du faîte de partage entre les 
afalei et Tchoussowala. Cette roche est plus d'une fois rem- 
* des schistes chloriteux et talqueux (v. la carte p. 38). 
retrouvons à peu près le même caractère dans la contrée 
à la partie du chemin de fer, qui traverse, sur une distance 
20 verstes, les dépôts de la vallée de la Tchoussowaia et qui 
te point d’affleurements de roches soujacentes '). 
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mdue est occupée presque toute entière par des couches, 
: ou fortement inclinées, de schistes chloriteux, de listré- 
ıistes talqueux et argileux, se dirigeant dans le sens du mé- 
roches sont souvent accompagnées de serpentine et elles 
pénétrées d’an réseau de filons presque verticaux, dits 
bérésite. La bérésite qui se rencontre presque toujours 
téré, offre tantôt un granite à grain fin, tantôt un por- 
ine felsite, tantôt elle diffère peu du greisen. Dans ce der- 
le est probablement un produit secondaire '). 

ons de bérésite dont la puissance varie entre 2 m. et 20, 
2, (à la jonction des filons leur épaisseur est encore plus 
nt généralement la direction du méridien, tout en suivant 
parfois la parallèle (v. la carte p. 40 où sont représentées 
tions des filons, leurs jonctions etc.). Quelques-uns de ces 
&6 constatés sur une longueur de plus de 8 kilomètres. 
bandes“ de bérésite sont recoupées obliquement (WE) par 
très inclinés ou verticaux de quartz aurifères dont la puis- 
linairement minime, peut s'élever à 0,7 m. et rarement à Im. 
ement ces filons ne sortent pas de la bérésite, mais parfois 
‘t aussi dans la roche voisine et s'étendent même jusqu'à la 
b:resite la plus rapprochée, On peut se faire une idée du 
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le quarts et dans la pyrite, parfois aussi dans les autres 
qui accompagnent les filons, p. ex. dans la galène. 

Près de Bérézovsk, dans les horizons supérieurs, les r 
presque toujours altérées, de sorte que le fer oxydé hyı 
porosité des filons de quartz paraissent être le résultat d'u 
ment des minéraux sulfurés, surtout de la pyrite. La bérésit 
forme assez souvent en une masse argileuse de couleur clair 

















à du ta me de Pech y 
l'ind le l'or, Tomsk. 1892, p. 119 etc. 
in se compose de filons de microgranite, de porphyre 
a de felsite (d’une puissance de 4 à 10 m.) inclinés raide- 
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Porphyre. Serpentine. Filons auriferes. 





44 V 


ment vers l’W, traversant la listvénite (ma. 
serpentine qui est la roche prédominante. 

alternent avec des bandes de listvénite, les ı 
dans le sens de la parallèle, Les nombreux 
dans les porphyres ont la même direction, 

épais (jusqu’à 0,7 m.) et se prolongent rare 
sines, Ceux qui pénètrent la listvénite sont 

plus rares et plus fins. 

La figure représente la coupe, quelque 
ment à une profondeur de 30 mètres. Les fi 
contenant parfois une quantité notable de li 
c'est la dolomie qui y prédomine. Les filon 
versent habituellement la listvénite et sont ı 
L'or, dans les filons, est accompagné de p. 
galène et des produits de leur oxydation. Le 
1 et 211 gr. par tonne. La moyenne de l'or. 
mières cinq années de l'exploitation est d'er 

A la surface, connue aussi aux environs 
se sont transformées en une matière argileı 
et au „krassik“. 


D’Ekatherinebourg à la frontière du 


Après avoir traversé la région constitu 
roches schisteuses développées dans les en 
le chemin de fer s’engage, à une distance 
gare de cette ville, dans une large bande de 
suit sur un parcours d'à peu près 35 kilom. 
nord et parcourt les dépôts voisins près d 
cette t d 


bande 
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La région du système de Kotei 
tal de l'Oural, à une distance d’eny 
Miass. L ) à 400 gites aurifères 
au cours supérieur des petites rivièr 
Kamenka et Sanarka. 
| L'exploitation de l'or date de 1€ 
placers situés dans la partie sud de 
Dans la suite ces placers sont devent 
précieux—cyanite, béril, topaze rose, 
don ete.—qui y accompagnent l'or. 
Les gisements primitifs de Tor 
1867. On a commencé à les exploiter 
{l venus moins productifs. 
N Dans ces derniers temps les fi 
F 5 klgr. d'or, tandis que les 















| production totale de l'or 
LI | d'environ 47,060 klgr., dont 25,160 klgr 
Al 





ers et 21,900 klgr. des filons (depui 
ajouter 450 klgr. d'argent. 

Le plus grand nombre des mines eı 
| un espace qui n'a pas plus de 50 kilom 
| NW du système (voir la carte adjointe) 

Quant à la structure göologique de 
que la région aurifère est disposee au n 
tique qui suit la direction du méridien 
dont nous parlons, le changement des roch 

















.” Avec la direction des couches. 
«ns exploités varie entre 0,0% et 2 mètres 
tate). Les filons consistent en quartz opaque 
tel on rencontre des inclusions et des vei- 
" places de calcite et de chlorite) en quan- 
mplissant parfois toute la fente. Les calcé- 
t représentées par du mispickel, de la pyrite 
de la stibine et de la galène. 
artie du terrain minier la roche première est 
‚arfois même jusqu’à une profondeur de 20 à 
: transformé en une masse semblable à de 
" d'un blanc rosé, (dans les parties dynamo- 
ur ıle tabac), le quartz au contraire est de- 
nt les produits de l'oxydation des calcédoines: 
vilés de manganèse et de cuivre, çà et là de | 
: l'arséniosidérite; on y trouve aussi des mi- 
sous l'aspect d’embolite 2 AgCI + 3 Ag Br, 
“tre attribuée à l'action de l’eau de la mer 
:zion dans ia première moitié de la période 


" en or est de 5 à 13 gr. par tonne. L'expé- 
- filons sont plus riches vers le haut, quoique 
nf inégalement (on y trouve parfois de petites 
ïils étirés, de rognons ete.); plus bas la teneur 
nt plus également répartie: l'or s'associe gra- 
Iines et sa quantité augmente proportionnelle- 
“kel (les analyses ont constaté une teneur en 
‚ar tonne. L'or contient de l'argent (jusqu'à 


dos filnne an innr In mantıta Varırant act 








haloïdes d'argent sous l'aspect d’embolite 2 Ag + 3 ‘Ag Br, 
la formation peut être attribuée A l'action de l’eau de la mer 
it couvert cette région dans ia première moitié de la période 


teneur moyenne en or est de 5 à 13 gr. par tonne. L’expé- 
a montré que les filons sont plus riches vers le haut, quoique 
x soit disséminé inégalement (on y trouve parfois de petites 
sous forme de fils étirés, de rognons ete.); plus bas la teneur 
e tout en devenant plus également répartie; l'or s'associe gra- 
ent aux calcédoines et sa quantité augmente proportionnelle 
à celle du mispickel (les analyses ont constaté une teneur en 
40 à 400 gr. par tonne. L'or contient de l'argent (jusqu'à 
vers Ja sortie des filons au jour, la quantité d'argent est 
Le granite désagrégé qui entoure les filons de quartz sert aussi 
Iefois d'objet d'exploitation, car dans le voisinage des filons au- 
k il contient habituellement des inclusions et des veinules de 
doine et de quartz. 

‚es divers gîtes se ressemblent presque en tout. Dans la plupart 
cploitations on a jusqu'ici mis en œuvre la zone de la désagré- 
superficielle qui permet d'extraire l'or par des procédés simples, 
ae le cassage et l’amalgamation. Pour les minerais de calcé- 
extraits d’une profondeur de 25 à 140 m., on opère la sépara- 
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tion des calcédoines à l’aide de „stossherd* ou de „frue wı 
on les traite au chlore ou à la eyanure de potassium. 

Parmi les exploitations les plus considérables qui ont att 
profondeur de 70 à 140 m. nous citerons: les puits Mitrofanon 
et Woskressensky (80 m., à la mine Ouspensky) de Zelenkow. 
les puits Gavriilo-Arkhanguelsky (70 m.) et Loukochinsky 
des frères Podwintsew: les puits Woskressensky (56 m.), Payloyski 
et Alexandrovsky (63 m.) de Tarassow et C-ie; le puits Pavlovsky 
de Drojilow etc. 

Dans la mine Mitrofanievsky on travaille des filons 
dits Mitrofanievskaïa et Yeyguénié-Pétroyskaïa. Le premier 
plusieurs masses lenticulaires se dirigeant vers le NNE avec 
presque vertical vers le N. Il se trouve sur trois plans parallé 
la bérézite et les parties dynamo: métamorphosées du granite 
ment ordinairement le mur. Dans les horizons supérieurs, le 
divisait en plusieurs ramifications peu épaisses et relativement 
mai: la profondeur de 35 et 140 m. il offre une puissance 
de 2'/s mètres. Au-dessous du niveau des eaux du sol, ces 
une profondeur de 20 à 28 m., on a rencontré de la pyrite et 
pickel contenant de 5 à 10% d'or. D'après les analyses qu 
de ces calcédoines contiennent de 40 à 400 gr. et davantage 
tonne, cependant par le traitement mécanique et l’amalg: 
n'obtient que 5 à 10 £ s calcédoines aurifères pénètrent 
tité notable les roches encaissantes. On a observé dans les 
traces de failles (surfaces polies de glissement) suivant le plan. 
tification, et à la profondeur de 105 m. on a rencontré, dans 
E de la mine, un croiseur peu considérable. 

Le filon Yevguénié-Pétrovsky est joint au filon 
nievsky par une galerie de 63 m. creusée à la profondeur 
Les conditions de gisement y sont à peu près les mêmes: des 
de quartz ayant à la partie la plus bombée ( 0,5 m. d'é 
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bérézite avec le granite dynamométamorphosé, ou bien dans ce 
r. Un des puits les plus profonds qui travaillent ces filons est 
its Gavriilo-Arkhanguelsky des frères Podwintsew (70 m.). 
kux filons que l’on y exploite sont parfois accompagnés d'un troi- 
. Leur épaisseur est de 0,2 à 2 m. Dans la partie supérieure du 
dans les roches désagrégées) jusqu'à la profondeur de 50 m., la 
k moyenne en or était de 10'/: gr. par tonne; plus bas, quand 
purent les calc@doines (plus souvent pyrites, plus rarement mis- 
} la quantite d'or tombait jusqu'à 8 gr., et à la profondeur de 
‘msqu'à 4 gr., les calcédoines (environ 4°/ du remplissage) con- 
de 20 à 25 gr. d’or par tonne. Dans le puits Woskressensky 
D des mines Yekathérinebourgsky (Tarassow et C-ie) on ne tra- 
qu'un seul filon principal, accompagné de plusieurs filons laté- 
La puissance du filon est très inégale: tantôt il atteint 3 m. d’e- 
kr, tantôt il s’etire ou se divise en un faisceau de veinules. La 
en or oscille entre 4 et 10'/» gr. par tonne: après le lavage aux 
md il reste à peu près 75°/ de calcédoines contenant jusqu'à 
par tonne. Le haut des filons, jusqu’à la profondeur de 10 à 12 
Mit très riche (en certains points plusieurs kilogrammes). Par en- 
on observe dans le filon de petits rejets produits par de minces 
s de quartz stérile qui sont venus le croiser. 
> filon Pavlovskala est travaillé, à une profondeur de 50 m., 
Des puits disposés l’un à côté de l'autre, appartenant aux mines 
kerinebouresky (Tarassow et C-ie) et Ioanno-Predtetchensky 
How) Le filon se dirige E—NE, avec plongement N, sous un 
de 70650". Son épaisseur est inégale; tantôt elle va jusqu'à 
m, tantôt elle n’est plus que de '/s m. et devient même nulle. La 
ur des lentilles varie entre 1 et 10 m. Les conditions de gise- 
ressemblent à celles des tilons précédents. Dans les parties supe- 
es désagrégées la teneur en or était de 10—30 gr. par tonne. 
l'apparition, à la profondeur de 30—35 m., de calcédoines, elle 
issait jusqu à 7—10 gr., la teneur, d'après les analyses, étant de 
2) gr. par tonne dans les mispickels. 
Les cisements secondaires de la région appartiennent au type 
lacers restés in situ après leur formation ou n’avant subi qu'un 
ement peu considérable. Dans la plupart des cas ils sont en re- 
intime avec les gîtes filoniens: ainsi, par exemple, la longeur du 
grand nombre des petits placers de surface, couchés immédiate- 
sous la nappe végétale, correspond exactement à la direction des 
auxquels ils passent graduellement à une certaine profondeur. Dans 
er plus considérable qui occupe une large vallée plate et ses em- 
hements (voir la carte adjointe) les parties les plus riches étaient 
see: en bandes transversales correspondant aux nffleurements des 
auriféres. La structure du placer est la suivante: une couche 
le d'argile tenace bigarrée sans or, épaisse de 4 à 12/2: m., re- 
’bis]'°. m. de sable à gros grain argileux, renfermant des 
ents de quartz et de granite roulés et contenant de l'or avec 
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une teneur moyenne, dans sa partie inférieure, de 1'/: à 
même teneur s’observe dans la partie supérieure, désagrégé 
nite qui sert de base aux sables. Quant à l’âge de ces dépôt 
en partie modernes, en parties postpliocènes (restes de mam 
rhinocéros, de cheval etc.). 





inebourg (longitude 30° 17! 30’, E de Poulkowa, latitude 
50° 97,74), chef-lieu de district et de diocèse, 43 mille habi- 
grande majorité russes; les éléments mongols (tatares de Ka- 
et finnois (votiaks et zyrianes) s'accroissent rapidement depuis 
es années. ‘ 
dee sur l'emplacement actuel, en 1723, par le général Hennin 
1 par lui en l’honneur de l'impératrice Catherine I-re, son 
te protectrice, elle avait en 1726 l'aspect et les dimensions d'une 
forteresse, où l'administration minière de l'Oural et l'usine 
à l'abri d’un coup de main de la part des Bachkirs. A cette 
e remonte la fondation de l'Ecole d’arithmétique“ qui, après 
rses transformations, donna naissance à l’école de district, aujour- 
i l'école municipale, et à l'école moyenne des mines. En 1735 
lé un atelier pour Ja frappe de monnaie de cuivre; les pre- 
monnaies étaient carrées et peu portatives, celle d'un rouble 
près d’un kilo. Cette cour des monnaies, fermée vers 1870, a 
nsformée depuis en ateliers de remonte et de construction de 
roulant du chemin de fer de l'Oural. En 1781, lors de la 
n de la lieutenance de Perm, Ekathérinebourg fut élevé au 
de chef-lieu de la province de l'Icète (ou Issète). Cette ville, ou 
l'administration à la fois civile et militaire des mines dont elle 
le centre, joua un assez grand rôle dans la répression de la ré- 
& 1 
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volte de Pougatcheff, qui, du reste, n'osa pas s’attaquer à A 
partie. La grande route de Sibérie, qui de Perm passait ant 
plus au nord par Solikamsk et Verkhotourié, fut dirigée en} 
Koungour sur Ekatherinebourg et Tumöne, ce qui contribus 
à augmenter l'importance commerciale de ces villes au detrit 
anciens centres de colonisation. 

La ville compte actuellement environ 6,000 maisons hal 
la plupart en bois, 15 églises orthodoxes (sans compter les M 

















d'Isbite, diocèse comprenant toute la moitié transouralienne de 
vernement de Perm. 

Les principales administrations de l'Etat sont: 

1. La Direction générale des mines et usines de l’Oural, à 
sont subordonnés: 

a) Le Laboratoire chimique où s'opère la fonte de toutil 
cueilli dans l'Oural. 

b) La Direction centrale des forêts affectées aux usines, 

ce) L'Ecole des mines. 

2. La Fabrique Impériale de pierreries, 
vases en jaspe, rhodonite, ete. 

3. L'Observatoire magnétique et météorologique de I-er 
fondé en 1835. 
muase classique, fondé en 1860. 
comptoir de 1-er rang de la Banque d'Etat. 
ibunal d'arrondissement civil et criminel, sans park 
tions communes à toutes les villes de district: tré 
postes et télégraphes, etc. 

Etablissements entretenus aux frais de la ville ou du ze 
(états ruraux) ou des denx ensemble: 





célèbre par ses 
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5 du VII Congrès Geolog, Internal, 







er ie 3 
à la ville et à quelques localités des en- 
0 ge tant des pierres précieuses ou 


, aigue-marine, cristal enfumé et inco- 
ts en jaspe, rhodonite, marbre, porphyre, ete. 
ble en gros et en détail. D'abord la prolon- 
de POural jusqu'à Tumène a porté un rude 
r le commerce de transit entre la Sibérie 
netion du Transsiberien est en voie d'y met- 
uns à déplacer le centre de leurs opérations, 
taux à d’autres entreprises. 
— Kamennfia palätki — de Chartache sont 
‚ couronnant une colline à 2—3 kilomètres E 
ranite (nettement stratifié) forme ici une cou- 
dirigé de l’'WSW à l'ENE, dont la crête seule 
aux influences atmosphériques. 
ï L'intérêt que présentent ces „tentes de pierre“ touche 
! à l'archéologie préhistorique qu'à la géologie proprement dite. 
echerches opérées au pied et dans les fentes de ces rochers, d’a- 
par un chercheur d'or (1889—90), puis par MM. Serghéeff et 
:s (1891), et enfin per moi, ont amené la découverte d’une assez 
® quantité de fragments de poterie ornementée, d'armes et d'é- 
ie pierre, d'une perle en cristal de roche, de fragments d'os, etc., 
1% 
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qui se trouvent au Musée d'Ekathérinebourg, M. le baron de Bayı 

visité avec moi cette localité en 1895, la qualifie de gisement dei 
néolithique. La découverte subséquente d'une petite pointe def 
bronze à trois arêtes, à une petite distance et en compagnie de 
du même genre, me fait pencher pour l'opinion deMichel Malaklı 
rapportait la plupart des gisements transouraliens de ce gem 
de l'époque néolithique, au moment où le bronze, quoiqueet 
encore un métal très précieux, Ce qui ajoute à l'intérêt de «eı 
c'est que M. Serghéeff, ayant soulevé quelques-unes des 
rieures de ces tours soi-disant naturelles, a trouv& dei 
ments de poterie, d'ossements, ete, Dans une courte mot 
ciété Impériale d'Archéologie de St-Pétersbourg mia 
d'imprimer dans ses Travaux (1896), je me suis 
supposition que ces rochers auraient servi de lieu de 
même temps de tour de signaux, et la question suivante, mt 
Membres du Congrès voudront bien, je l'espère, tranelier 
„ces rochers doivent-ils être considérés comme tune for 
ment géologique, ou bien peut-on admettre une pa 
l'homme à leur surélévation dans un but quelconque?“ La 
des dalles ne saurait être invoquée contre cette hypothèse, 
éléments des monuments dits cyclopéens où mégalithiques 
vent plus volumineux encore. Ensuite, l'écuelle située 
n'est-elle que le résultat de l'érosion du granite par les agents 
phériques? 

Ce qui prouve que la présence d'un gisement préhistorique 
tentes de pierre“ n'est pas une circonstance fortuite, mais 
résultat d’une coutume générale à cette époque, c'est la decom 
M. Se éeff(1891) de restes analogues au „Tehertowo & h 
formation granitique semblable à 
































e des excursions du VII Congrès Géalog, Internat PIB 
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L Ecuelle au sommer de l'une des rentes de pierres de Chartache. 





Fig. 2. Extrémité NE des ctentes de pierre» de Chartache. 





‘lentille de glace, d'abord entière, puis en vastes bancs sépa- 
des fissures, voyage A la surface du lac; si le vent est assez 
glaces du large poussent celle du bord et la font glisser ou 
sur la rive, où elle forme, surtout si elle y rencontre un 
e suffisant (falaise, rangée d'arbres, etc.), des amas considéra- 
En fondant, cette glace dépose sur la rive une véritable mo- 
composée de tous les objets durs qu'elle avait englobés; l'eau 
à l’occasion une partie de ces matériaux, mais les plus lourds 
et avec le temps il en résulte une ceinture solide sur les ri- 
tre lesquelles les vents dominants aceumulent le plus de 


niveau du lac Chartache ayant été abaissé de plusieurs mètres, 
ne soixantaine d'années, la ceinture morainique lacustre, anté- 
à cette époque, se trouve maintenant à sec et peut être aisé- 
ie tout le long de la rive S et SE, où elle est généralement 
de forêt ou de buissons. Comme on y rencontre des objets 
“oriques du même genre que sur la colline, on peut en inférer 
nivean de ce lac était resté assez constant depuis des siècles, 
fau moment où l'on a tenté de le vider pour dessécher les mines 
Bérésovski. 
ra sans dire que la composition pétrographique des rives donne 
moriines lacustres une structure et un contenu très variable: ici 
des blocs de granite et du sable quartzenx,—au lae Irbitskse, 
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près du contact des limites des districts d’Ekatherinebourg, 
mychlow et d’Irbite, elles ne sont formées que de sable: cont 
fragments usés de tuffeau, et offrent l'aspect et le type de di 
centriques, espèces de sentiers plus ou moins praticables au 
au milieu du vaste tourbeux qui occupe une partie dé 
lit du lac;—au lae é II, à 30 verstes E de la ville, & 
d’après la description de MM. Dm. Mamine et Constantin That 
la moraine lacustre a l'aspect d'une jetée ou möle longeant le 
marécageux, et fait à bras d'homme, où ils ont recueilli de nid 
tériaux archéologiques (voir au Musée historique de Moscom 
Musée d’Ekatherinebourg): peut-être en effet les habitants de 
ont-ils perfectionné l'œuvre de la nature, 











Palkino 


est un hameau situé sur les terres le m-me la comtesse de Sté 
Fermor, sur la rivière Icete (ou Issète), à l'endroit où le ba 
forges de Werkh-Issetsk la transforme en un étang ou lac arti 
12 verstes environ de longueur, parsemé de fort jolies îles 
ques, présentant, ainsi que les montagnes et les collines voi 
ces entassements de dalles, connus dans la région sous le nom 
rique de „Kamennaya palatki (tentes de pierre) lorsqu'ils all 
des dimensions un peu considérables ‘). Le hameau se. compos 
trentaine de maisons et d’une petite chapelle en bois, dis] 
deux côtés de la ri >, dont la rive gauche s'él en côte assez 
tandis que la droite forme une langue de terre ferme qui, sur um 
court espace, sépare le lit de la rivière du vas ii 
tout le fond de la vallée. Un pont de bois, suffisamment eve 
permettre non-seulement le flottage du bois, mais aussi le passage 
remarqueur à vapeur, réunit les deux rive tradition loc: 

























vec 3 pl. En DR Rien qu'en achetant chaque été 
les habitants, surtout les enfants, recueillent de fragments et 
en cultivant les potagers.et les champs voisins, j'ai rassemblé 
rande quantité de matériaux, que j'espère distribuer à divers 
; quand j'aurai eu le temps de les classer. 
population a dû être beaucoup plus dense ici autrefois qu'à 
ce dont on peut juger par le fait que des restes de même 
se rencontrent dans tous les environs de Palkino et sous le 
mème (comme j'ai pu m'en assurer pendant les basses eaux 
1895) sur un espace de plusieurs verstes carrées, quoique 
re en moindre abondance que dans le voisinage même du ha- 
ctuel. Dans une forêt voisine, on a retrouvé des restes de four- 
primitifs, avec des monceaux de scories, provenant, dit-on, d'un 
ii de cuivre très ferrugineux, qu'on suppose provenir de la mine 
inondée de Pychininsko-Klutchevski, située à 15—17 verstes 

















lance des objets en pierre travaillée, parmi lesquels cenx 
polie sont en infime minorité (la plupart faits d'une roche 
dätre imitant le néphrite, mais beaucoup moins dure), et des 
richement ornementés de dessins géométriques, tandis que la 
est agrémentée d’un mélange de mica, ou de tale, ou de schiste 

ete., et la présence d’un nombre restreint d’objets en cuivre, 
une partie au moins coulés sur place, ont conduit d’abord M. Ma- 
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lakhow, puis les autres sa: 





its qui ont visité ensuite ce gis 
placer son origine vers la fin de l’âge de la pierre, au ma 
cuivre commençait à être connu. La couche de terre con 
restes de cette culture est très pen profonde; aussi les 
ments qu'on y a rencontrés étaient-ils trop détériorés pour 
être définis. 

Jusqu'ici aucune sépulture préhistorique n’a été découve 
cette région. 

La flore des environs de Palkino est très variée, let 
amateurs de botanique pourront profiter de l’occasion pour 
des espèces qu'on ne trouve pas partout, p. ex: Nymphaca 
Ait, Nuphar pumilum Sm, Arabis Gerardi Bess., A. pem 
Stellaria Bungeana Fengl, Cerastium pilosum Led. 64 
pseudo-sibirioum J. Mey., Astragalus fruticosus Pall var. 
Trautv., Lathyrus pisiformis L., Hedysarum clongatum 
Agrimonia pilosa Led., Bupleurum aureum Kisch., Pleura 
uralense Hoffm., Cacalia hastata L., Saussurea discolor Des 
sibirica L., Mulgedium sibiricum Less., Adenophara 
Led., Utrieularia intermedia Hayne, Androsace neglecta (mil 
filiformis var. glandulosa Kryl., Castilleja pallida Kunth., 
gonum polymorphum Led., Salix 'myrtilloides L., S. Lappoi 
ete., ete. 

A environ une verste au nord du hameau, l’on pourr 
une autre station préhistorique, analogue aux „Kamennya pal 
Chartachi 




































ee a ee 
Ces gisements, au nombre de 20—21, occupent un triangle 
ficie d'environ 24 verstes carrées. En dehors de quelques 
ques, trouvés en quantité trop insuffisante pour 

tivement déterminés (disthöne, béril de couleur lilas, ko- 
etc.), on y a rencontré: aiguemarine (bc) *) vésuvian 

Lt (be); essonite et almandine; épidote (en grande quan- 
inaire, jaune, pouchkinite; axinite (be); yttrotanta- 
itanite (be); clinochlore (p; pierre des Amazones 
line en cristaux gigantesques (be); amphibole; cristal 
; pyrite transformée en oligiste brun. 
= ts se trouvent dans une région de développement de 
La roche dominante est un feldspath pauvre en mica, 
ourvu d’amphibole, que la composition pétrographique et 
rapprochent le plus souvent du granite (montagnes Med- 
Seljka etc.), rarement de la syénite (montagne Yélowaïa), 
principalement la surface des collines en formant à leur 
puissantes accumulations de dalles dites „palatki“ (tentes). 
fddspathique est accompagnée d’une roche très riche en am- 


e distance de 15 verstes environ d’Ekatherinebourg. 
lettres bc (beaucoup) et p (peu) indiquent la fréquence re- 
minéraux. 
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phibole, voisine parfois de l’amphibolite (mont Me 
parfois du gneiss amphibolique (Medwejka, Pou 
rite (Séwernaïa Yelowaio), qui occupe des hori: 
roche feldspathique, bien qu’en plusieurs, points ı 
vations indépendantes peu élevées. 
Les minéraux énumérés plus haut sont le ı 
phisme, Ils se trouvent habituellement à une 
contact des roches feldspathiques et amphiboliques 
jours accompagnés d'épidote ou d'épidosite. Da 
les minéraux accompagnent les cristaux de dolon 
endroits où la dolomie vient en contact avec le 
la surface de la colline étant formée de granite. 
Voici les gisements qui offrent le plus d'inté: 
Montagne Medwejka—essonite jaune, rosée ( 
Montagne Yélowaïa (Grande mine Yevguëéni 
axinite, pouchkinite et titanite. 
Montagne Poup (Mine Iwano-Redivortsevs 
dote, clinochlore. 

Montagnes Séwernaïa-Yéréméievskaïa — a 
sphène, grenat, épidote yttrotantali 
zones etc. 





les limites des 
et de 










PAR 
TH. TSCHERNYSCHEW. 








in de fer d’Oural rélie Ekathérinebourg à Perm. Il entré 
listriet de Taguil 3 verstes au-delà de la station Anatolskaïa 
| jusqu’à l'usine de Kouchwa, en suivant, dans la direction 
e, la ligne du méridien. Après avoir dépassé cette usine, il 
juement vers l’ouest et, faisant plusieurs zigzags, il s'élève 
de l'Oural qu'il franchit entre les stations Ouralskaïa et 
a (d'Europe). 
avons concernant ces districts miniers bon nombre de don- 
ogiques, éparses dans les journaux et ouvrages spéciaux, mais 
il n'en existe aucune description détaillée. Les travaux du 
Géologique, exécutés dans les districts de Taguil et de Goro- 
sont terminés depuis 5 ans, mais la carte géologique et la 
tion s'y rapportant ne sont pas encore publiées. Voici la liste 
dans lesquels on trouvera les renseignements les plus 

















ke, Mineralogisch-geognostische Reise nach dem Ural, dem Altai 
und Kaspischen Meere. Bd. I. 1837, pp. 302—352. 
man. Materialien zur Anfertigung geologischer Karten der 
Kaiserlichen Bergwerks-Distriete des Ural-Gebirges, 1870, 
pp. 177—218. 
intkievicz. Compte rendu des recherches géologiques exécutées 
le long du chemin de fer des mines de l’Oural (en russe). 
Journal des Mines. 1880, t. II, p. 325. 
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Th. Tschernyschew. Recherches géologiques dans l'Our 
1888 (en russe). Bulletins du Comité Géologiqt 
1889, p. 121—143. 

A. Krasnopolsky. Compte rendu préliminaire des reche 
giques dans les domaines Werkhné-Tourins 
Tourinskaïa et Bisserskaïa (en russe). Bulletin 
Géologique. Vol. IX, pp. 177—191. 

A. Krasnopolsky. Compte rendu préliminaire des reche 
giques dans les domaines Pétrokamensk et W 
dinsk (en russe). Bulletins du Com. Ge&ologigı 
pp. 105—115. 


M. Démidow, propriétaire du district minier de Nijni 
des districts métallifères les plus vastes ct les plus riche 
vers 1830, le célèbre géologue Le Play à faire la carte g 
la discription détaillée de ses domaines. L'administration 
possède actuellement une carte géologique manuscrite, 
Le Play n'ayant pas été imprimé, basée sur les exploratio 
vant et complétée par des recherches ultérieures. 

La feuille 137, à l'échelle ‘/a000, publiée par la sect 
phique de l’Etat-Major, pourra servir de guide dans l'iti 
nous allons suivre. 

Sous le rapport orographique, nous nous trouvons 
dans les parties plus méridionales du versant est de l'Ou 
sence de deux régions essentiellement différentes: celle 
une série d' tions qui, quoique se dirigeant généraler 
sens du meridi s par de profondes dépress 
ture pétrographique des roches et leurs rapports mutuel: 
pendant peu remarquer dans l'ensemble de la configur 
région. Le même caractère orographique s’observe sur tou 
entre la limite du district de Toguil et la statio 









nsky dont les sommets sont connus sous les noms de Sinaïa, 

Golaïa, Nojowotchnaïa ete, Les mêmes roches constituent, 

frontière des districts de Taguil et Goroblagodat, la montagne 

ia qui doit son nom à la faculté de ses roches de faire for- 

dévier l'aiguille aimantee. Ce n’est d'ailleurs pas en Russie 

ue ce phénomène a été constaté pour roches dépourvues 
métite en quantité notable '). 

3 gabbros forment une large bande s'étendant dans le sens du 

no, à l'est des schistes cristallins qui forment l’Oural central et 

; affleurements longent le chemin de fer sur une grande distance. 








L Andreae et W.Koenig. Der Magnetstein von Frankenstein 
Be ses Abh. d. Senkenbergischen Naturforsch. Ges. Frankf. 
.V. 1888, 61—79. 
Ddonne et A. Sella. Contributo allo studio delle roceie map 
nella Alpi centrali. Rendiconti R. Accad. de Lincei (4). VI, 
k 189; Diservazioni et considerazioni sulle roccie magneticha. 
7—151. . 
Montemartini. Composizioni chimica et mineralogica di una 
erpentinoza di Borsonasca (Riviera Ligurer. Atti AR. Accad. 
te di Torino. 35. X 4, 209—212. 1839—1890. 
Folgheraiter. e del magnetismo nelle roccie vulcaniche 
ä nd. Accad. Linc. Roma, 5. III. Gem. 2. Fasc. 2. 189. 
Distribuzione del magnetismo nelle roceie vulcaniche del Lazio. 
sc. 4. 117— Orientazione ed intensita del magnetismo per- 
nelle roccie vulcaniche del Lazio. Ibid. Fasc. 5. 165—172. 
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Les serpentines, résultat de la transformation des roches 
lage et des péridotites, occupent la même région que les 
Ainsi que dans les autres parties de l'Oural, 
roches et le passage des bisilicates à une matièr 
liaison avec l'intégration de masses de fer chromé formant 
amas d’une grande importance pratique, et avee la précipitath 
la roche de l'or et du platine, 

Les porphyres, largement développés à l'est du chemin 
dans les domaines de Kouchwa et de Taguil, moins r&pandusä 
sont tantôt quartzifères, tantôt dépourvus de quartz (orthophy 
la bande de terrain attenante à la voie ferrée, les porphyres 
fères sont relativement peu développés. Les porphyres dépot 
quartz présentent un grand développement dans les limites 
maines de Kouchwa. Ce sont ces porphyres-ci qui constituent 
seuls les montagnes Blagodat (près de l'usine de Kouchwa) et 
kaïa (près de l'usine Nijné-Taguil). Nous y reviendrons plus h 
la description des excursions. 

Quant aux porphyrites —augitophyres (Augitporphyrit!, 
à ouralite, labradorophyres (Labradorporphyrit), diabasophyres 
basporphyrit) — elles ont un grand développement le long de 
ferrée et sont accompagnées de leurs brèches et tufs corres] 
Les brèches sont formées de fragments de porphyrite, réunis 
matière également porphyritique. Les tufs offrent quantité de # 
souvent SERIEN se avec passage à des schistes verts 
r); ils sont formés de fragments tantôt petits, tantôt 
porphyri = de schiste siliceux, quelquefois de calcaire, de eri 
de morceaux de plagioclase et d'augite, le tout soudé par um 
valcareux, chloriteux ou porphyritique 

Les espaces occupés par les brèches et roches tufogènes 


à un tel point avec ceux du développement des porphyrites qu'il 











































schiel 














res du dévonien inférieur mentionnés plus haut, 

vantons miniers de Nijne-Taguilsk (propriété de MM. Démidow) 
Goroblagodat (propriété de la Couronne) offrent un intérêt émi- 

ns l'étude des gisements de l'or et du platine. Les gisements 

présentent tantôt sous l'aspect de filons quartzifères et d'inclu- 
la roche-mère, tantôt sous forme de sables aurifères des 

et éluvial. Les filons quartzeux traversent principalement 
métamorphiques, alors que les inelusions d'or ne se ren- 
que dans les porphyrites et les serpentines. 

sont surtout cette partie-ci de ’Oural et les parties plus sep- 
ünales du district de Goroblagodat qui fournissent la platine, ce 
essentiellement russe. Depuis 1824, année de la découverte dans 
il des sables platiniferes, les gisements restés jusqu'aujourd'hui 
us riches sont ceux de la région des rivières Martian et Tchaouch, 
la partie sud-ouest du district, et du bassin de la rivière Iss, dans 
maine de Nijné-Tourinsk. Jusqu'à ce dernier temps le platine se 
exclusivement des sables. Mais depuis que l’on a constaté la 
ıce d’inclusions de platine dans le fer chromé des placers et dans 
ocs des serpentines à olivine, tous les géologues russes et étran- 
ont d'accord pour reconnaître que c’est dans les péridotites et 
rrpentines, produit de leur transformation, qu'il faut en cher- 


ı Mémoires du Comité Géologique. Vol. IV, À 3, 1893. 
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cher le gite primitif. Ce fut en 1892 que des ouvriers déc 
par hasard le premier gisement originaire de platine dans le 
de la rivière Martian au district Nijné-Taguilsk. L'étude de 
ment faite par le prof. Inostranzew est venue ensuite pk 
confirmer l'hypothèse première de l'existence, dans l’Oural, & 
dans une roche-mère. 

Cette esquisse sommaire faite, nous passerons à la deseri 
notre itinéraire et des excursions dans les districts de Nijne- 
et de Goroblagodat. 


Itinéraire. 


Après avoir quitté Ekathérinebourg, les excursionnistes 
près de la station Anatolskaïa, dans les limites du district d 
Taguilsk. Comme l'indique notre carte géologique (pl. A) j 
guide, la voie ferrée traverse successivement, .entre les static 
tolskaïa et Nijné-Taguil, une zone de gabbros plus ou moins : 
métamorphosés et une bande relativement étroite de syénit 
couper ensuite, jusqu’à Nijné-Taguil, la région des porphyrite 
tufs qui les accompagnent, comprimés à un haut degré etp 
des variétés que beaucoup d’explorateurs de l'Oural ont cités s 
pellation de schistes verts (Gruenschiefer). 





Nijné-Taguilsk et la montagne Wyssokaïa. 


Bibliographie: 


Les ouvrages mentionnés plus haut de G. Rose et de S. Kontl 
H. Müller. Berg- und Hüttenm. Zeitung. 1866, p. 185. 
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ction du méridien, Plus bas que la digue, la Taguil fait 
ers l’est et, à 6 verstes de l'usine, reçoit à gauche la Wyia 
ent barrée, forme le bassin de la fonderie de cuivre de 
Dans le terrain relativement plat, occupé par les villages Ta- 
ter mettement deux hauteurs: l'une, située à 

ement derrière la digue, s'appelle Lyssaïa gora (Mont 
1 plus considérable, la montagne Wyssokaia (Montagne 
dense à Vnabas da Aillegy Sfanne Les: riches gites da 
ique qui approvisionnent les usinés de Nijné-Taguilsk, Nié- 


ï faciliter l'orientation dans la-structure géologique des envi- 
Vijné-Taguil, nous ajoutons une petite carte (fig. 1) indiquant 

es variétés des roches constituantes de l'endroit. 
e de la montagne Wys sera l'objet de la première 


de la quantité des éléments constituants, sont la 
! de la montagne Wyssokaïa. On reconnaît dans ces 
= le passage de la texture porphyrique typique à eristaux 
oppés d’orthose et parfois de plagioelase et d'augite, d'une 
Les Lie HO at à des 
orthose compactes. La corrélation intime des éléments com- 
le structure et de couleur diverses, se fait voir en partie par 
Hture rubanée ou tachetée de la roche offrant un bel exemple 
somposition des „schlieren“. 
ı composition des roches dont les principales parties constituantes 
orthose, la plagioclase et l’augite, varie selon le mineral qui y 
aine. Quelques-unes de ces roches, surtout les compactes, ne con- 
nt presque point d’augite et ne sont composées, à l’état frais, 
orthose et de plagioclase. Vers le flanc abaissé des gîtes métal- 
, et parfois au milieu d’eux, on observe un intéressant phéno- 
de transformation des porphyres et syénites, notamment leur 
ässement ultérieur et graduel par l’&pidote, le grenat, la calcite, 
vrite, la biotite et la muscovite: les éléments constituants primi- 
sont successivement remplacés par d’autres (l’augite—par le gre- 
; l'épidote; l’orthose — par le mica; le plagioclase— par l'épidote 
de sorte que les roches nouvelles peuvent être appelces d'après 
éments qui les constituent: épidoto-grenatiques, calcito-grenati- 
ptc. Ces transformations se laissent surtout bien observer dans 
tion de la montagne Wyssokaïa qui fait partie de l'usine de Ta- 
& Là, le mur des roches épidoto-grenatiques à gros cristaux bien 
mppés de grenat renferme des couches de brèches dont la pâte, 
see de feldspath et de calcite, englobe des fragments de por- 
x de porphyrite et de feldspath. 
æs relations mutuelles des masses métallifères et des roches qui 
xompagnent, indiquent qu’elles sont de formation simultanée et 
es gites de fer magnétique se sont isolés du magme des roches à 
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rocl 0r- 
those desa- 
grégées. 

de la montague Wyssokaïa appartenant à 

Tusine Taguil. 

D la montagne Wyssokaïa les masses du fer magnétique 
| presque toujours nettement stratifiées qui les aceom- 
sent un plongement général vers le SE et l'E. Ce scheme 

nt compliqué par des rejets et des failles, bien ob- 

à l'extrémité ouest de la montagne, dans les terrains des 

éwiansky, Alapaïevsky et Werkhissetsky, ainsi qu'à l'extrémité 

rle terrain de l’üsine Revdinsky. Ici deux failles, visibles en 
ecoupent les puissants gîtes métallifères et les roches qui les 
ænt en se rapprochant l’une de l’autre vers le bas. La première 
ge vers NW et le rejet semble s'être transmis sur toute la lon- 
de la montagne. Les relations entre ces deux failles sont repré- 

; par le croquis schématique fig. 3. 

alheureusement l'absence d'une bonne carte topographique de la 

me Wyssokala ne permet pas d'en rendre la tectonique d'une 

e aussi claire que celle de la montagne Blagodat. 

. terrain de Taguilsk est intéressant, comme nous l'avons dit 

wat, en ce qu'il permet d'observer les roches bréchiformes for- 

la base de la série des couches métallifères de la montagne 











sde la partie 
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Wyssokaia. Là aussi on peut se rendre compte de l’action 
geante qui se produit dans les roches à orthose et qui a pou 
la formation d’epaisses couches d'argile blanchätre, et rosätr 
bant des blocs de fer magnétique. Le fer provenant de Wn 
distingue généralement par sa pureté et ses excellentes qu 
tallurgiques. Très souvent on y observe le passage du fer m 
à la martite, minéral très abondant à Taguilsk. 





Porphyres et Roches Magnétite. Failles. 
roches à or- à grenat et 
those. à épitote. 


Fig. 3. Coupe transversale schématique de la mine Revd 
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Médnoroudiansk. 


er. Le gisement de cuivre de Roudiansk (en russe). Journ. 
des mines, 1876, t. III, 290—299. 

r. Ueber die Kupfererzlagerstätte Mednorudjansk am Ural. 
Oesterreich. Zeitschr. 1877, NN: 36, 37. 

i. Chemisch-geologische Bemerkungen über die Erzlager- 
stätten Mednorudjansk und Wyssokaja Gora bei Nischni- 
Tagil am Ural (en russe). Journ, des mines. 1888, t. I, 
pp. 96—133. 

éew. Observations sur les gîtes cuprifères du versant est ile 
la chaîne de l'Oural (en russe). Journ, des mines. 1859, 
t. IV, p. 76. 

‚Berg- und Hüttenm. Zeitung. 1866, X 22, 

insky. Aperçu des richesses minérales de la Russie d’Eu- 

rope. 1878. 


mine de Médnoroudiansk, située au sud de Wyssokaïa Gora, 
L gisement métallifère très curieux, contenant tout à la fois du 
Métique et du minerai de cuivre. 

int de passer à la description du gisement même, nous dirons 
5mots des roches qui l'entourent. Comme le fait voir notre carte 
tours de Nijné-Taguilsk (fig. 1), deux bandes de calcaires s'éten- 
rs le SSW, à partir du ruisseau Roudianka qui traverse de 
à l'est l'espace occupé par la mine de Médnoroudiansk. L’ex- 
nord de la bande occidentale aboutit, au bord sud de la mine 
ailsk, sur la montagne Wyssokaïa. C’est entre ces bandes que 
re le gîte de cuivre. Les roches enfermées entre les calcaires 
nt tout à côté de l'enceinte de la mine, à l’ouest de cette der- 
à, aux bords de la mine et dans l’ancien cimetière, affleu- 
»# brèches (tufs) composées de fragments de porphyrite, de 
aphanitique, de schiste et de calcaire, réunis par un ciment 
&loritique imprégné de calcite. A 30 mètres au nord du bord 
rional de la mine (à 50 m. environ du puits nord), se trouve 
ion de la montagne Wyssokaia, dite Issetskaïa (Issetsky outcha- 
à l’on exploite le fer magnétique à ciel ouvert. Ce terrain est 
é dans le sens du méridien par les brèches mentionnées plus 








s brèches semblables et des tufs affleurent aussi à l'est de la 
je cuivre, dans les rues du village minier, tandis qu'au sud-est 
ft un calcaire compact gris formant comme de petites plates- 
£ Plus loin vers l’est, dans la direction de la montagne Lyssaia, 
mt se montrer les schistes verts et les bröches attenants au pied 
Mal de la montagne. Le Mont-Chauve lui-même est formé de 
rites augitiques et diabasiques qui ont été soumises à une forte 
m et plongent presque verticalement (environ 80°) vers l’ouest. 
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Fig. 6. Dans la direction de la ligne Il. 
Mömes signes que la coupe horizontale (fig. 4). 


Etbleu général du gisement (fig. 4, 5, 6). La fig. 4 donne 
!borizontale du gîte au niveau de 93 sagenes. Les figures 5 et 
la coupe transversale sur les lignes I—J et II-IT, indiquées 
ra. 





. 4, 5, 6 sont tirées de l'ouvrage de P. Gladki, Che- 
wische Bemerkungen etc. 
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Ces dessins font voir que les deux bandes de calcaire qui 
à la surface, se distinguent aussi dans les coupes des mines et 
ferment les mêmes schistes verts et tufs mentionnés plus hau 
tiere). Comme l'ont montré les travaux souterrains, les schi 

et les brèches des horizons les plus bas que l’on a atteints} 
ont subi de forts changements sous l'influence d’agents hydi 
ques et ont été transformés en produits secondaires. Ces cha 
ont surtont affecté la partie sud de la mine, nettement sépal 
partie nord par un puissant filon de lamprophyre, oblique & 
tion générale du gisement. Le long du gisement s’aligne une 
gistes bruns argileux et d’argiles, qui divise la série des roches de 
roudiansk en deux moitiés, l'une au nord-est, l'autre au 
Dans la coupe verticale, les oligistes bruns et argiles se présentent 
remplissant un espace sous forme de fente, irrégulièrement 

l'est et à l’ouest, fente dans la direction de laquelle se serait 
la rupture des roches accompagnée d'un faille, si l’on admet 
thèse de l'ingénieur des mines Mayer, directeur de la mine 
de longues années. De nombreuses surfaces polies, observées 
toit et le mur de la fente, semblent venir à l'appui de cette 
ture. Les argiles jaune d’oere (surtout dans les horizons sm 
travaillés encore du temps du servage ?) sont riches en mi 
cuivre oxydé; des masses de malachite ont donné dans le ta 
grande célébrité à ces mines de Médnoroudiansk. Outre la 2 
les argiles ont depuis longtemps attiré l'attention des minéralofl 
d'autres oxydes de cuivre que l’on y trouve: taguilite, aspéroli 
socole et démidovite; la mélaconite, la cuprite, le cuivre natif 
rencontrent plus rarement, A leur contact avec les calcaires, 
les deviennent plus riches en combinaisons de cuivre, Du no 
autres combinaisons de cuivre, la chalcopyrite trouve 
partie nord de la mine, le plus souvent imprégnée dans 
gnétite, indiquée sur le plan de la mine (fig. 4) par la letir® 
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les il est facile de recneillir des fossiles, acemmulds par en- 
grande quantité (Pentamerus vogulicus Vern., Atrypa reti- 
innu., Murckisonia Demidoffi Vern., Pleurotomaria ventri- 
hw., Euomphalus subalatus Vern. 

terminer notre esquisse sommaire du gisement de Médno- 
; ajoutons encore que l’ensemble de tous les faits connus 
le à conclure qu'au contact dés caleaires et des roches ren- 
& gisement, il so produit une résétion chimique: d’une part 
ı dissolution des calcaires:et du r&eldu indissoluble Il se forme 
ioppe argileuse, d'autre part st fait le dépôt des eombinai- 
mivre. Le cuivre est'apporté au Heu où.se produit Ia réaction 
max qui lavent le calcaire. : 


Exersen à la mine de. manganèes, 


"arriver à la mine de manganèse, située au nord de l'usine 
ik, il faut franchir deux fois la rivière Taguil. A la première 
i les rives de la Taguil montrent les mêmes tufs plus ou moins 
is dont les excursionnistes auront déjà pris connaissance en 
Médnoroudiansk. Dans le village Wyissk, le long du chemin 
ı l'église, affleurent des calcaires identiques à ceux de Médno- 
L L'église s'élève sur ces calcaires. Un affleurement plus im- 
les calcaires s'observe à la seconde traversée de la rivière. 
‚it nettement le rapport existant entre les calcaires et les 
-ontenant de gros fragments de porphyrite et de schiste. Les 
plongent SW 115°—75°, appuyés sur des brèches qui appa- 
. l'ouest du chemin. A partir de ce pont, le chemin s'élève 
douce jusqu’à la mine de fer magnétique Lébiajaïa. Le gise- 
exploité dans deux vastes fosses. Le caractère du gite est 
ent analogue à celui de la montagne Wyssokaïa. Ici aussi le 
tique présente souvent des surfaces polies, résultat du frot- 
ituel des couches lors de la formation des failles. 

é la forte teneur pour cent en fer pur, Lébiajaïa s’exploite 
tion moindre que Wyssokaïa, d’une part à cause des condi- 
rorables d'exploitation, d’autre part à cause de la présence 
inerai de mélanges nuisibles (calcédoine de cuivre et apatite) 
d’une matière assez inégale. L’apatite forme le plus souvent 
s compactes macroscopiques de couleur rouge qu’un œil peu 
ndrait facilement pour du feldspath. En certaines mines on 
rfois l’apatite combinée en proportion égale avec la ma- 


: distance d’environ une verste vers le nord-ouest de Lé- 
située la mine de manganèse, découverte par l'ingénieur 
M. Sapalsky. La mine est exploitée dans deux fosses dont 
> du sud, ressemble à un profond ravin, allongé du nord- 
ud-est, tandis que celle du nord a des contours irréguliers. 
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La paroi méridionale de la fosse sud montre des cala 
clair et blancs—a—(fig. 7) plongeant vers le SW avec une in 
de 60° et contenant un grand nombre de Afrypa kuschrensisT 
Spirifer kuschvensis Tschern., Sp. pseudokuschvensis T 
Entomis pelagica Barr., tiges de crinoïdes et de coraux C 
res recouvrent une dolomie blanche—b—superposée à un cale 
breux—c—. Ensuite, en contact immédiat avec le calcaire «, 
minerai de manganèse reposant sur des schistes jaunes, rost 
lacés qui affleurent dans la paroi septentrionale de la mine. 
des schistes apparaissent les mêmes calcaires que l’on voit 
criblés de tiges de crinoïdes et de coraux. 

La seconde fosse fait voir les mêmes calcaires enclavant 
stes et le minerai de manganèse, 





Fig. 7. 


Il est à supposer que dans l'ensemble on a affaire, dam 
mière fosse, à un pli synelinal couché, des deux côtés duquel 
eaires se sont symétriquement disposés, enclavant les sch: 
schématique 7). On voit distinetement, malgré les éboulis, 
schistes sont pliés en concordance avec les calcaires qui les e 
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fer et la Ta- 
occupent une grande étendue, affleurant le long de 
dans une série de rochers pittoresques. Les mêmes syénites 
sur une petite distance, par la voie ferrée après la tra- 
is Taguil. D'ici jusqu'à la station Laïa et par delà, jusqu’à la 
ha, la voie traverse un développement de gabbros et de 
age. A l'ouest de la voie, dans les confins du district de 
on voit se dresser un grand massif dont les sommets 
non de Golaïa (Mont nu), Tolstaïa (Mont wrosi, Nojovks 
). La montagne Siniaïa (pl. 3) domine l'extrémité est du 
tie montagne offre des exemples extrêmement instructifs de 
de roches à diallage à la structure des ,schlieren“. Sou- 
fragment de roche offre les combinaisons les ‚plus va- 
contenant le feldspath nettement observable, et de 
nt presque uniquement en diallage et amphibole secon- 
peut y recueillir une belle collection d'échantillons illastrant 
graduel de la diallage à l'amphihole et, en même temps, le 
ible du gabbro normal à un gabbro dioritique de struc- 
rubanée plus ou moins franche. 
'roate carossable assez mal entretenue conduit à la montagne 
On s’y rend de la station Baranteha par l'usine Baratchinsky, 
ne reste plus que deux verstes à faire pour arriver au pied de 
tagne. Sur les petites collines qui s'élèvent au sud de l'usine, 
‘affleurer, des deux côtés de la route, des gabbros et gabbro- 
: de structure franchement gneissique. C’est sur ces roches aussi 
établie la route qui gravit la montagne Siniaïa. Il est à remar- 
pendant que là les roches offrent tantôt une structure gneissi- 
ss nette, tantôt elles en sont totalement dépourvues. Le gabbro 
abbro-diorite sont accompagnés de blocs épars de roches A 
e. 
s meilleures coupes de Siniaïa-gora s’observent dans des car- 
abandonnées qui mettent en évidence la liaison intime des ro- 
diallage avec les gabbros. Les „schlieren“ se montrent surtout 
ar les surfaces désagrégées où le gabbro gris tranche vivement 
masse foncée et brillante des roches à diallage (pl. C). Que 
’avons pas affaire ici à des filons de gabbro perçant la roche à 
e, résulte du fait qu'en brisant des fragments dans diverses di- 
5, les parties consistant en gabbro se montrent étalées dans la 
et se confondant avec elle à un tel point que même au micro- 
il est impossible d’apercevoir de limite sensible entre les deux 
. La planche C, représentent la plus grande des carrières, fait 
tement voir les taches irrégulières de couleur claire (gabbro) 
issant sur le fond foncé de la roche à diallage. 
» sommet de la montagne Siniaïa, connu sous le nom de „Kou- 
2 
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samen” est presque exclusivement formé d'un 
lage à gros grain, chargée par places d'ane quantité : 
ble d'olivine. Le gabbro y joue an rôle tout à fait 
volume de: nents de diallage dans la roche du Kı 
varie, pouvant aller de la grosseur d’un pois jusqu'à ur 
davantage de diamètre. Au microscope on voit distine 
micropertitique de la diallage avec l'ouralite, Le nom 
Kamen (Pierre-eröpue), répond parfaitement aux cont 
des rochers dominant la montayne. Grâce à la séparat 
aftleurements de la roche à diallage présentent des ac 
turesques de blocs parallélopipédiques, pareilles à celle 
planche 7». 

Du haut du Koulriawy-Kamen ') qui domine tı 
environnante, s'ouvre une magnifique vue sur les cimes 
vaste panorama: au nord on aperçoit la montagne : 
hauteurs enceignant l'usine Nijné-Tourinsky et la mon 
au sud-est la vue s'étend au loin dans la direction de 
sine de Taguil; à l'ouest se dessine le relief de l’a 
cartant peu iei de la ligne du méridien. 

Du Kondriawy-Kamen les excursionnistes retourn 
tion Baruntcha, d'où ils se rendront à l'usine de Kom 
ture de la région traversée dans ce parcours est indic 
géologique jointe au guide (pl. A). Le long de la voi 
voit point de bonnes coupes. 































L'usine de Kouchwa et la montagne Bla 


Voir les ouvrages mentionnés de G. Rose, Hofman et 
IHelmersen. La montagne Magnitnaia dans l'Oural 5 
russe). Journ. des mines, 1838, t. III. 
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ne. La partie ouest du village s’etend sur la vaste plaine basse 
Kouchwa, tandis que dans la partie est le terrain s'élève d'une 
notable vers la montagne Blagodat. Aussitöt apres le village 
dans ses limites, on voit affleurer des porphyrites augitiqnes 
cristaux d’augite, transformés parfois en ouralite. Au nord-ouest 
de Kouchwa, on voit la porphyrite accompagnée de breches qui 
ent de gros fragments, souvent à angles tranchants, de schiste 
de calcaire gris rosâtre et de quartz. 

route parfaitement entretenue et longue d'environ 2 verstes 
de l’usine de Kouchwa sur la montagne Blarodat qui se détache 
t des hauteurs environnantes en s'étendant dans la direction 
A l'ouest le Blagodat confine à une colline peu élevée qui 
k nom de Blagodatka (Petit-Blagodat) et qui est constituée 
pporphyrites déjà mentionnées, à l’est—une petite rangée de col- 
ant le Blagodat du vaste marais Saldinskoïé. 

la ligne du méridien la longueur totale du Blagodat est d’en- 
verstes. Sa hauteur est de 1154 pieds au-dessus du niveau de 
et d'environ 500 pieds au-dessus du niveau de l'étang de l'u- 
Kouchwa. Au sommet les pentes sont relativement raides, vers 
elles sont plus douces. La montagne a deux sommets dont l'un, 
sud, est plus haut, dominé par une chapelle et un monument 
eur du Vogoule Stepan Tchoumpin que la tradition dit avoir 
ert les gisements de fer magnétique du Blagodat. 

tes les ınines sont concentrées sur la pente occidentale et la 
de la montagne (pl. E) et chacune d'elles est désignée par un nu- 
d'ordre. Autrefois on en comptait 13. Aujourd'hui les exploita- 
pre de la erete sont réunies en une seule grande mine, principal 
d'extraction du minerai !). 

er luuntreuses coupes des exploitations permettent d'observer 
toute la netteté desirable les particularités des roches constituant 
arodat. et la tectonique de la montagne. 

La roche dominante de la montagne Blagodat. de méme que celle 
: montagne Wyssokaia dans le district de Tauuil, nous l'avons 
dit dan l'esquisse générale, sont des orthophyres dépourvus de 
fz. -ur la päte desquels tranchent des cristaux d'orthose et par- 
de plasioclase ou d’augite. Ces porphyres offrent toutes les tran- 
as p-sibles, tant aux srénites ausitiques et ouralitiques à gros 
qu'aux roches à orthose parfaitement compactes. semblables par 
aspect extérieur, comme la déja remarqué G. Rose, aux „Hälli- 
> sucdois. Les roches des deux montagnes affectent fréquemment 
œucture des schlieren. La microstructure, la prédominance de feld- 
bh dans la pâte et parmi les éléments porphyriques, enfin la te- 
» notable en uatrium, rapprochent la plupart des roches de la mon- 


4) La carte de la montagne Blagodat, jointe à notre esquisse. est 
opie diminuée de la carte composée par M. Tschernyschew en 
à L.e< exploitations XX 1, 2,4,5,6 se sont aujourd'hui confondues 
me -eule mine. 
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tagne Blagodat ’) du groupe des porphyres augitifères sans q 
d'après M. (rümbel, on a nommés cératophyres. 

Dans le Blagodat, de même que dans la montagne Wr« 
vrthophyres du côté ahaissé des masses minérales s’enrichiss 
dote secondaire, de grenat, d’analeime, de calcite, de chlo 
mica, et passent à des roches épidoto-grenatiques, calcito-n 
ete. L'apparition de ces roches est en liaison avec la dispa 
amas de fer magnétique, circonstance constatée par tous le 
miniers exécutés dans le Blagodat. 

Dans bien des cas, les roches du Blagodat portent des 
ractéristiques d'un remaniement mécanique qu'elles ont subi 
Hluence d'agents géo-lynamiques: l'écrasement des parties con: 
leur déchirage, l'extinction nuageuse, le recourbement et L 
des eristaux avec déplacement relatif des parties d'un même ini 

Les fers magnétiques du Blagodat se présentent sous li 
dits ,rouges* et d'autres, dits „bleus“. Les miner 
abondent en paillettes de chlorite verte, disséminées dans : 
Près de la surface la chlorite est détruite et le minerai de 
reux et facilement fusible. Il va sans dire qu'à mesure que 
vaux avancent en profondeur, le minerai rouge se remplac 
minerai bleu. 

Dans la masse des minerais on rencontre souvent des car 
sidérables dont les parois sont couvertes de cristaux bien f 
fer magnétique qui offrent des combinaisons de l'octaèdre et de 
taèdre (432 et 654), décrites par M. Ierofejew ?). A cûté 
staux de magnétite on observe des cristaux de grenat rouge 
sous forme d dre (211) ou de co'nbinaisons de rhot 
eaedre (110) et d'icositétraèdre (211). 

Les gisements de fer magnétique se rencontrent sur toute 
orientale du Blagodat et jusqu'à son sommet, partout où il! 
loppement d'orthophyres, Les gites ne présentent pas d'all 
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CARTE -GÉOLOGIQUE DU MONT GLAGO! 
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près de l'observatoire et dans la: mine X 3, vers le W. La 
générale du pli coïncide avec celle de la crête de la mon- 
masses minérales dont la direction correspond à peu près 

bi du Blagodat, plongent en concordance avec les por- 
Ce n’est pas ici le lieu d'entrer dans les détails de la consti- 
la montagne; nous dirons donc seulement que ce schème 
souvent compliqué par des failles se dirigeant dans le sens 
en. La coupe transversale du Blagodat (fig. 8) en donnera 


Fig. 8. Coupe transversale du Blagodat. 


e. Grâce à une de ces failles (voir sur la carte, pl. F, la 
9), nous voyons une interruption dans le gite principal de la 
mine de la pente orientale. Une autre grande faille (sur la 
a faille Æ) a causé le rejet des roches du mur du gisement 
-épidoto-yrenatiques) jusque sur la surface de la pente occidentale 
ıontaszne. Une deuxième série de fissures, celles-ci transversales, se 
de l'E à I’W ou du SSE au NNW. Les rejets et les failles qui 
: produits dans ces fissures-ci (carte, A, B, C, F, @, H\ s'obser- 
s nettement dans la grande fosse et dans les mines À 8 et 9. 
à ces rejets, les différentes parties d'une seule et même série 
fére se trouvent repoussées vers l’est. Certaines données auto- 
à supposer que les gîtes X 7 et 8 ne sont que des parties re- 
vers l'est du gisement X: 2. De même, il est probable que le 
st la continuation du X 5 d'autrefois, rejeté vers l’est. 

es plis et failles se dirigeant dans le sens du méridien sont de 
dus antérieure que les rejets et failles transversales. C’est pour- 
es roches à épidote et grenats, apparues sur le versant occiden- 
r du premier mouvement, ont été plus tard refoulées en plu- 
endroits jusqu’au pied de la pente orieñtale (Comparer la carte 
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Les masses minérales ont subi les mêmes ruptures que I 
encaissantes. C'est la raison que l'on trouve des lambeaux de 
tite enfermés dans les brèches qui remplissent les fentes. 
phénomène sont dûs les miroirs du fer magnétique, résultat da 
ment mutuel des parois lors de la formation des failles. 

Comme le fait voir la carte géologique (pl. A) un vaste 
pement de roches porphyriques pinçant d'étroites bandes de 
s'étend à l’est et au sud du Blagodat. Les calcaires contieı 
assez riche faune souvent bien conservée. Ce sont surtout les 
du dévonien inférieur (hereynien) le long de la rivière Ki 
Izwestka, à une distance de 4 verstes vers le sud-est du Blagı 
abondent en fossiles. L'auteur de la présente esquisse en a dä 
suivants: Calymene sp., Entomis pelagica Barr., Pleurotomarit 
wensis Tschern., Merista passer Barr. Spirifer pentan 
Tschern., Spir. kuschwensis Tschern., Spir. pseudo-ku 
Tschern., Atrypa kuschwensis Tschern., Pentamerus 
Tschern., Pent. integer Barr, Orthis pseudotenuissima Tal 























De Kouchwa au faîte de l'Oural. 


Après Kouchwa le chemin de fer se maintient pendant | 
verstes dans la direction nord, puis, avant d'atteindre la riviere 
il tourne brusquement vers le nord-ouest. 

La carte jointe à cette esquisse (pl. A) montre presque si 
l'étendue qui sépare Kouchwa de la station Asiatskaïa, le den 
ment exelusif de porphyres accompagnées de tufs et de brèd 
rives de la Toura, qui coule au nord de la voie ferrée, sont d 
pour l'étude de ces roches. Les brèches, composées de porphyri 
sentent un int ier. Sur la pâte, formée de plagi 

















onument historique portant d’un côté l'inscription „Europe“, 
Asie“, érigé au faîte de ’Oural sur la ro! qui mène de 
l'asine Sérébrianka, reste à 20 verstes environ vers le sud 
du chemin de fer. 
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DE FER DE L’OURALY) 


A. KRASNOPOLSKY. 


Du fatte de l'Ourai jusqu'à la sintion Tehoussowala. 


ferrée franchit l'Oural à 426,1 rat. au-dessus du niveau de 
loin des sources de la Liéwaïa Toura et du Tiskoss (affu- 
Kofwa) et à la distance de Perm de 255 verstes. Du faîte la 
nd peu à peu le long du Tiskoss vers la rivière Koïwa 
la station Yevropeiskala (248-me verste) 375,3 mt., à Oust-Tis- 
e verste) 299,2 mt., et sur le pont de la Kotwa (237-me verste) 
d'altitude absolue. Longeant ensuite la rive droite de la Koïwa, 
int près de la station Tioplaïa-gora (245-me verste) 237,9 mè- 
itude absolue; de là elle oblique vers NW pour monter par 
e rapide sur une chaîne parallèle à l’Oural, où elle atteint à 
verste le maximum de son élévation — 469,7 mètres. 
première tranchée à partir du faîte de l'Oural présente des 
argileux et chloriteux dirigés dans le sens du méridien avec 
vers l'est, alternant avec des quartzites micacés et des 
s graphiteux. 
tranchée peu profonde sur la 249-me verste laisse voir des 
très altérés. Des deux côtés de la station Yévropéiskaïa il y a 
t de schistes chloriteux d’un gris verdâtre. A 4 verstes 
station, vers le nord, s'étendent le long de la Sévernaïa, 
du Tiskoss, des placers assez importants qui reposent sur les 
chloriteux plongeant NE 80 / 50. 
guide de la partie du chemin de fer de l’Oural qui com- 
jet entre le faîte de l’Oural et Perm, de même que celle 
ement de Lounievsk, a dû être fait sans aucun travail 
ire, uniquement d’après les recherches exécutées vers 1885. 
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Des quartzites gris parfois friables, intercales de schi 
désagrégé, sont mis à nu dans les tranchées des verstes : 

Dans la tranchée suivante, assez longue, mais peu pı 
243-me verste, on voit d’abord des argiles jaunes et rous 
puis des quartzites gris clair plongeant E / 75°, enfin. 
tranchée, des dolomies noires à grain fin, intercalées de 
de calcite plongeant en concordänce avec les quartzitez. 

Sur la 242-me verste, le long de la rive droite 
(affluent du Tiskoss), à l'aval du pont du chemin de fe 
un affleurement de dolomies noires semblables à rest 
mal conservés: moules de gastéropodes, Cyathophyllun 
mêmes dolomies. sont développées au nord de la, at 
Krestowozdwijensk sur la rivière Poloudenka (aftluent 
où elles forment le lit des placers devenus célèbres pai 
qu'on y a trouvés !). 

Plus loin, dans les tranchées entre la 242-me et la 
ainsi que le long de la rive gauche du Tiskoss, se mont 
stes argileux noirs plus ou moins altérés; dans la tranché 
verste ces schistes plongent SW 75° / 55°, alternant à |" 
tranchée avec des dolomies noires, à la sortie avec des 
cacés d'un gris foncé. | 

Sur la 239-me verste on voit près de la station Ou 
quartzites gris clair, inclinés vers le SW et interstratif 
chloriteux cet argilo-chloriteux. Des schistes argileux ou 
teux avec pendage plus ou moins fort vers WSW s’obser 
au delà de la Koïwa, entre la 236-me et la 229-me vi 
aussi des roches sur la rive de la rivière. 

Sur la 230-me verste on aperçoit dans une forct 6 
vers l'ouest de la ligne, les escarpements rocheux du Dou 
qui n'est que la continuation méridionale de la Téplog 


') Le meilleur chemin pour arriver aux placers de | 
jensk est celui qui commence à la station Tioplaïa-go 
trouvent à une distance de 7—8 verstes vers le NE. Les 
surtout été trouvés dans le vallon de FAdolphe. affluent 
denka, à une verste environ à l'aval du village. et dan 
la Poloudenka, dans les limites du village même. Le lit « 
formé de dolomie noire qui présente un plongement for! 
y à trouvé à côté de beaux exemplaires de Farorites G 
cops Sp. ete., des restes organiques assez nombreux,mais 
de moules de gastéropodes, lamellibranches, brachiopodes 
du placer les dolomies sont remplacées par les quart: 
schistes argileux noirs et les schistes chloriteux qui con: 
meau de l'Oural entre la Poloudenka et la Severnaia. V 
sont des schistes taleo-chloriteux qui les remplacent, a 
long de la Koiwa à laval de la Poloudenka. Vers le nc 
veloppement de schistes chloriteux (éminences dites Onra 
et vers le sud—dle schistes argileux on chloriteux et « 
ces derniers aMeurant sur la montagne plate Kalanteha 
le chemin qui conduit de la station aux placers. 
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eu approche plusieurs fois: sur la 228-me versté en face de 
Fioplogorsk, sur la 225-me près de la station Tioplala-gora, 
ne au-delà de la station. Douplianot-kamen et Tioplaïa-gora 
uös par des gabbros, 
es petites tranchées des verstes 223—215 on observe des 
ileux et ehloriteux. 
avoir atteint sur la 215-me verste l'altitude maximale de 
ï, la voie ferrée suit quelque temps le faite du partage des 
Huents gauches de la Wéjaï et des affluents droits de la 
descendre rapidement, sur le parcours de 43 verstes, jus- 
ion Pachya, à l'altitude de 293,4 mt.: ensuite, sur le parcours 
»s entre les stations Pachya et Arkhipovka, le profil devient 
ne, variant entre 283,3 mt. (139-me verste) et 359,9 mt. 
ste), A partir de la station Arkhipovka la ligne descend 
e étroite de VArkhipovka ‘à la rivière Téhonssowala; sur 
de 15 verstes le profil s'abaisse graduellement et presque 
De de 313,8 à 119,7 mètres. 
es petites tranchées entre la 215-me verste et la station 
observe plusieurs variétés de schistes talco-argileux gris et 
teux gris verdätre (verstes 213, 210, 207, 206, 201, 200, 196) 
plus où moins rapidement vers SW, et traversés par des 
mrtz- Sur les verstes 213 et 205 on aperçoit entre les schi- 
leurements de diabase, 
‚conrant In 205-me verste on voit près de la ligne, vers le 
montagne de peu de hauteur, Saranovskaïa-gora. Cette mon- 
stituée par de la serpentine, n’est pas moins connue par les 
‚ments de fer chromique qu’elle renferme, que célèbre chez 
‚ogues à cause des nombreux ouvarovites qu’on y a trouvés. 
les tranchées entre les verstes 189—185 on voit des schistes 
oirs. Après la station Biélaïa on observe, dans la tranchée 
4-me verste, des grès gris clair à arkose et à grain grossier 
in, des schistes argileux d’un gris verdâtre alternant avec des 
ant stratifiés. Les mêmes grès et schistes argileux gris clair, 
NW, se voient dans les tranchées des verstes 183—178. Sur 
177-me on aperçoit des grès blancs à arkose et des quartzites 
fortement inclinés vers SW. 
mmencement de la verste 177 et sur le parcours des verstes 
ton voit des calcaires gris clair compacts ou gris foncé cri- 
D,—à Cyathophyllum sp. 
etite tranchée de la 173-me verste montre à son commence- 
argiles ferrugineuses d'un rouge foncé et du minerai de fer 
ouge et oolitique et, à la fin, des calcaires argileux gris clair 
res compacts, par places cristallins — D, — à Cyrthia Mur- 
3, Atrypa reticularis, Orthis striatula etc. 
: parcoars de la 170-me verste, près de la station Pachya, on 
eux côtés de la voie des calcaires gris clair à grain fin 
dentiques aux calcaires dévoniens supérieurs des environs de 
1 
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l'usine Arkhanguélo-Pachyisky (au NW) et de l’usine Koussié 
drovsky (au SE). 

Au-delà de la station Pac la ligne ferrée entre dans 
gion de développement de dépôts carboniferes qu’elle traversé 
la station Vsieswiatskaia. Les affleurements les plus intere 
parcours sont: 1) une tranchée sur la 167-me verste, 
grès quartzeux blancs, des schistes argileux gris fom 
grises carboniferes, intercalées de minces lits de houille; 2) 
chée de peu d'étendue sur la 166-me verste, qui laisse voir def 

gris compacts où à grain fin — Ob — à Spirifer mosquensi 
ductus Cora, Pr. semireticulatus, Pr. Humboldtii, Chonetes 
is, Fusulinella sphaeroidea ete. Le reste du parcours jusqu 
tion Vsiéswiatskaïa ne montre que des affleurements très peu 
rables de grès blanes quartzeux, à grain fin, et des argiles —0f 

Sur la 147-me verste, après la station Vsiéswiatskaïa, 10% 
vons le: s dévoniens schisteux gris verdätre et plus loin, 
rivière Polowinka, sur la 145-me verste, les grès blancs à g 
appartiennent probablement à l'horizon ©). Dans la tranché 
-me verste on observe de nouveau des grès dévoniens gris i 
145 et, 

au 
in fin. Dans l'espace 




































































C;, tantôt À gros grain, tantôt à g 
deux derniers afleurements se montrent, dans la tranchée de In 
verste, les caleaires compacts ou à grain fin de couleur @ 
qui, en raison des observations faites le long de la Tehonssni 
rapportés à l'horizon C?. 

Dans la tranchée de la 138-me verste, dans les fossés 
station Arkhipovka et le long de la ligne jusqu'à la 
observe des alternances de grès gris verdâtre ou rougeätre à 
et de schistes fortement refoulés vers NW 150. S 





























x 5 
longeant vers NE, s'explique par un plissement renversö 


long de la voie ferrée que pendant la descente rapide du 
ı station Yermak il est assez difficile de Jes apercevoir, Les 
nutwelles des ces grès et du calcaire C, s'observent beaucoup 
ong de la Tehoussowaïa, entre Arkhipovka et Wachkour. Les 
»carboniferes qui renferment en abondance des restes d'Am- 
ractéristiques, y plongent NE 65° 35°, c'est à dire vers l'a- 
1 Tehousowala. Couchés directement sur le calcaire C, qui se 
jour vers l'aval de la Tehoussowaïa, les grès permocarboni- 
rent vers l'amont sous ce mème calcaire ©, incliné en con- 
qui, à son tour, disparaît plus loin sous les calcaires de l'ho- 
won voit affleurer eu, remontant la rivière, 

e nord de la station Tehoussowalu, située dans la vallée de 
Tehoussowais, on voit, dans un monticulé plus ou moins cou- 
dure, des aflleurements de gypse blanc subordonné aux dé- 
ocarbonifères, 


MH. L’embranchement de Lounievsk. 


: la station Tehoussowaia et le pont de la Wilwa on observe 
e la voie ferrée des grès permocarboniferes, des conglomérats 
pses. Quelques affleurements insignifiants de ces roches se mon- 
roite de la ligne dans une petite colline près de la station (où 
des gypses) et plus loin, sur la 3-me verste. Un bel affleure- 
wrès calcarifères gris jaunâtre — CP, — s'observe, du côté 
e la voie, sur la pente douce d’une élévation peu considérable 
‘lle est situé le village de l'usine de Tchoussowaïa. Cette col- 
nue sous le nom de mont Yélowik, est constituée par des grès, 
ables à cause des nombreux restes végétaux bien conservés que 
ouve. B 
la 5-me verste on voit pres du pont de la Wilwa de petits af- 
nts d’un calcaire blanc — C?— à Productus striatus. 
uis la Wilwa jusqu'à la rivière Tchornaïa la voie traverse la 
luviale de l’Ousswa et de la Wilwa; plus loin elle longe la 
a; bien que la contrée devienne de plus en plus élevée, on 
rque pas d’affleurements jusqu’à la station Tchornaïa. Au-delà 
station, sur la 20-me verste, on retrouve, à droite, les grès cal- 
; gris jaunâtre CP, accompagnés de conglomérats, plongeant 
£ 65°. Les calcaires de la section supérieure du système car- 
surgissent plus loin de dessous les grès qui les recouvrent di- 
ıt en concordance de pendage. Entre les verstes 20—22 ces 
; forment de part et d’autre de la Tchornaïa des escarpements 
rec plongement vers SW 50—60° Z 50—70°. Sur la 22-me verste 
ars rocheuses de la rive gauche sont traversées par un tunnel. 
































Le percement de ce tunnel (long de 65 sagènes) un peu courb& 
pu être évité, semble-t-il, par le ereusement d'une tranchée et 
sement d'un mur de soutènement, comme on Ta fait par exem 
21-e verste. Les calcaires blancs, gris clair et gris foncé, qui 
entre les verstes 20—22, sont très abondants en fossiles. Un 
courte durée à n'importe quel point de ce parcours permettnl 
cueillir une riche collection de Productus granulosus, Pr. longig 
Pr. Villiersi, Sp. striatus, Camaroph. plicata, Conocardium 
Columnaria laevis, Fusulina Verneuili, Polypora orbicula 

Au-delà du tunnel le chemin de fer suit la direction NW 

















aires C; qui plongent entre la 22-me et la 24-me verste 
60 Z 60", et entre la 26-me et la 29-me vers SW 60° Z 


il y a développement de calcaires d'un gris clair finement 
puis de calcaires compacts à Fusulina Verneuili, Chonetes 
Prod. longispinus ete. 

Sur la 30-me verste ces calcaires se remplacent brusquef 
des schistes d'un gris verdâtre et des grès dévoniens, plom 
65° Z 80°; les mêmes schistes et grès s’observent plus loin dans 
chée de la 31-me verste. Sur le parcours de la 32-me verste on 
deux côtés de la ligne des grès blancs à arkose, probablemé 
niens: puis, pendant les deux verstes suivantes, les grès blant® 
©; ces derniers plongent 65° Z 70° comme le fait voir la 
à droite de la ligne sur la 34-me verste. 

Près de la station Basskaïa il n'y a pas d'afleurements 
sur le parcours de la 38-me et de la 39-me verste, des puits 
des argiles grises ou d'un gris jaunâtre — C, — intercalées 
ches et de concrétions de silex. Sur les verstes 40, 41, 42 4 
des grès blancs finement granulés — C, — plongeant vers le 
rières de grès sur la 41-me verste). Sur la 44-me verste on ol 
calcaires blancs compacts — Ca — à Productus striatus, Pa 
teus, Athyris planosulcata etc, et sur la verste suivante (des 


























B Ce AM 
mmencement de ln 72-me verste on voit à droite de la voie 
le grès quartzeux C,, à gauche, c'est-à-dire vers l'ouest, de 
»urements du calcaire blanc Ua. Dans les tranchées de la 
le la 73-me verste et des deux côtés de la ligne il y a affleu- 
caleaires—C;b—gris clair, finement granulaires ou compacts, 
ceux, à Sp. mosquensis, plongeant SW 75° Z 50". Plus loin, 
station Kosswa, ces calcaires font place aux calcaires de la 
xrieure du système carbonifere à Fusulina Vrrnruili ete. 
sement SW 75" Z 50". 

ilcaires, en tout semblables aux précédents, aftleurent à gauche 
e, sur la rive droite de la rivière Kosswa. De là la voie ferrée 
sers l’est en longeant la rivière et en croisant In stratifica- 
calcaires C, qui se voient près du pont, sont remplacés dans 
e suivante (76-me verste) par (les calcaires gris compacts 
mosquensis émergant de dessous avec pendage SW 85° Z 50°. 
l'amont de la Kosswa on retrouve le calcaire de l'horizon 
od. striatus, plongeant SW 75— #59 Z 40— 60°. l'es calcaires 
t de hauts rochers assez pittoresques sur la rive gauche—en 
naison du gérant des mines de Lioubimow,—sur la rive droite, 
forge des mines, et à la seconde tranchée de la 76-me verste. 
rtie de la tranchée les calcaires Cia sont remplacés par les 
iterstratifiés d’argiles, de schistes carbonifères et de houille, 
nt avec pendage SW &® Z 10°. Les mêmes grès affleurent 
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aussi sur la 77-me verste près de la sortie des galeries I 
Nikolaïevskaïa ete. Les roches de cette suite carbonifere renf 
gisement de houille de Nijné-Goubakhinsk (mines de Lioutinôf 
couvert au commencement de ce siècle, Le gisement présente 
d’alternances de grès blanes quartzeux, finement granulaires, 
gris argileux, d’argiles grises schisteuses, de schistes noirs ch 
et de houille, le tout plongeant SW 80 Z 45—55°. I y 











Mines de Minesde _ Mont 
Lioubimow. Zakharovsky. Krémennaïa. 

















DEE 
souches de nouille, mais on n'en exploite que deux: la com 
rieure, dite Iwanovsky (galeries Iwanovskaïa, Nikolafevskaik 
wetskaïa), épaisse de 4,6 m., est séparée en deux par un lib 
diaire de grès argileux de 0,4 m.; la couche inférieure, dite 
movsky (galeries Ekathérininskaïa, Alexandrovskaïa) est d'une 
de 1,8 m. 

Depuis les mines de Lioubimow jusqu’à la station Goubal 
le parcours de la 79-me verste on n'observe aucun  affleuren 
structure géologique de la contrée se laisse apercevoir dans 
gauche de la Kosswa. A l'amont des mines de Lioubimow 
émerger de dessous l'assise des grès carboniferes C! des cale 
foncé C!, intérstratifiés de minces lits de schiste argileux noir; 
res fortement courbés, plongeant NW 165° affleurent ans 
de l'embouchure de la Liéwikha. Au-delà de l'embouchure de 




















e y sont interstratifiées de minces 
es schisteuses noires ou grises; vers 
le la tranchée les lits sont plus épais 
devient charbonneuse. 

là de la tranchée la voie longe une 
Ton voit entre les éboulis des affleu- 
"un grès quartzeux finement granu- 
vis ferrugineux, d’argiles charbon- 
ses ou noires et de schistes argileux. 
aut de la pente on voit les auciennes 
le la mine de fer Obehtché-Gouba- 
‚ abandonnée anjourd'hni. A la base 
ine, au bord même de la Kosswa, 
> galerie de recherche qui paraît 
pour but la reconnaissance de la 
* houille déjà découverte au siècle 


la 4-me tranchée de la même 79-me 
voit les calcaires gris foncé ou noirs 
1.mesolobus etc. pliés dans la direc- 
170%, d'abord avec plongement E 
iis, dans le sens opposé, W Z 50%. 
es de calcaire sont séparées par de 
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minces lits de grès quartzeux gris finement stratifié, et de sd 
gileux gris foncé ou noir, 

La tranchée suivante, au commencement de la S0-me verste, 
encore les calcaires gris à grain fin C1 à Productus mesolı 
pupilionacea etc. Ces calcaires dont le plongement est NE 
s’enfoncent directement sous les grès C! qui les recouvrent en 
dance parfaite et qui afleurent au débouché de la tranché® 
loin, à droite de la voie ferrée. 

La ligne continue sur une demi-verste sans tranchée} 
gauche les mines de l'ing. des mines Zakharovsky, puis les 
entrepris à la recherche de houille de Kizél, enfin de hauts ol 
stitués ‘par le grès quartzeux blane finement granulaire C! 
NE 80 2 23°. 

Sur la rive gauche de 
montagne Krestowaïa. 

Le gisement de houille dans l'aile orientale du pli anti 
Goubakhinsk a été découvert en 1879 par l'ingénieur des mi 
kharovsky. Jusqu'ici on n'y a exploré que deux couches dehoi 
supérieure, Nikolai, a 1°/,—2 m. d’épaissen 
wara, 0,7 mètre. 

Vers l'est les grè s de l'aile orientale de ce 
remplacés par les calcaires gris fonc ain fin ou compacts 
les recouvrent directement plongeant NE 75° Z 25° et conk 
striatus, Pr. giganteus etc. Ces calcaires sont mis A nu dans I 
tranchée à la fin de la 80-me verste et le long des deux ri 
Kosswa, ils constituent des escarpements élevés: les monta 
mennaia et Pechtchéra. 

Les mêmes calcaires gris foncé C}a à Prod. striatus 
dans la petite tranchée près du poteau de la Sû-me verste et, 
sur la 8i-me. Leur plongement est partout NE 75° Z 20°. 
A droite de la S2-me verste il y a afflcurement de calcı 


























Kossw: 





les mêmes grès can 



































tranchée, celle-ci entamant aussitôt des couches d'abord 
rticales, puis plongeant E Z 70°, de grès quartzeux finement 
blanc, gris clair ou teinté de fer — €; — alternant avec des 
‘ersement colorées. 
5 après cette tranchée la voie traverse la Poloudenny-Kizel 
re la rive gauche de la Kizél; jusqu'à la station il n’y a 
anchées. — Remarquons encore que des calcaires U! à Cho- 
-drensis, plongeant NW 12% Z 75°, affleurent au bord gauche 
de la mine de Kizél, près de l'embouchure de la Poloudenny 
le la, vers l’amont, sur la rive droite (vers l’est de l'église). 
de l'usine même de Kizél, située sur la rive droite de la ri- 
même nom, on voit des grès quartzeux plus ou moins fine- 
itifiés c, dirigés avec un plongement presque vertical vers 
Ces grès contiennent des couches subordonnées de houille 
maxima 0,7 m.) exploitées autrefois dans la mine dite Za- 
Ce gisement de houille, découvert en 1790, est le premier qui 
avé sur le versant occidental de l’Oural. Vers l'ouest, un peu 
des hauts fourneaux, en face des écuries de l'usine, ces grès 
Jacés par des calcaires C! à Pr. mesolobus, gris foncé et très 
granulaires, le plus souvent grossièrement stratifiés et alter- 
iellement avec de minces couches: d'argile schisteuse grise. 
res plongent d’abord vers l’est; puis ils se replient en arrière 
lage vers W jasqu'à 3. formant de cette manière un pli 
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anticlinal. Ils occupent un espace peu considérable vers l'aval ı 
pour faire de nouveau place, en face de la scierie, aux grès 
C°, dans lesquels on trouve des couches de houille jusqu'à 1 1 
seur, avec pendage fort vers le W (Bogorodsky priisk). Les m 
s’observent le long de la 106-me verste, après la station Ki 

Sur la rive droite de la Kizél, à laval de la mine Bogorod 
raissent des calcaires gris compacts ou finement granulaï 
Prod. striatus plongeant NW 105" Z 40°, qui constituent des r 
sez élevés, connus sous le nom de Biély-kamen (Pierre bla 
continuation méridionale de ce calcaire s'observe le long d 
sur toute la 107-me verste. 

Vers l'aval de la Kizél ces calcaires n’occupent pas plu 
verste: ensuite, après un plongement vers NW 105°, plus 
commencement, ils sont de nouveau remplacés par les roches 
houillifére C/. Ce sont encore les grès blancs quartzeux, le 
gileux gris foncé, les schistes argileux gris etc. qui surgisse 
mant sur la rive droite de la Kizél le gisement de houille de 
chounowsky. Les mêmes grès se trouvent du côté gauche del 
long de la voie ferrée: on les y voit au bout de la 107-me vı 
geant SE 100° Z zo. 











Starokor- 
%  chounowsky. 
Novokor- 
chounowsky. 
Biélÿ-kamen. 
Bogorodsky 
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itnellement riches en restes organiques (Pr. Cora, Pr. 
Camarophoria plicata, Fusulina Verneuili ete.) s’observe 
près du pont de la Kizél, sur la rive droite et des deux côtés 
le (verstes 116 et 117). 
la 118-me verste apparaissent des grès gris calcarifères UP. 
es grès, alternant avec des schistes argileux, affleurent à droite 
e sur la 119-me verste, près du village Kossaïa-gora, et dans 
de tranchée de la 120-me verste, où ils plongent vers l'E Z 10. 
bs avoir quitté cette tranchée, la voie descend peu à peu dans 
de la Lytwa pour s'approcher de l'usine d’Alexandrovsk. Deux 
tranchées, l’une sur la 122-me, l’autre sur la 125-me verste, 
nt les grès calcarifères gris CP. 


















embranchement du chemin de fer conduit de la station Ale- 
cs aux mines de houille de Lounievsk, ayant à gauche la 
onnva. Les 6: verstes qui séparent la station Alexandrovskaïa 
Lounievskaïa, offrent une pente presque continue de 62,4 m., 
ées considérables. La ligne est établie À côté du chemin 
qui mène de l'usine aux mines. Le seul affleurement des 
Wabserve à 3 verstes de la station Alexandrovskafa, sur la rive 
de la Lounwa, à l'aval de l'embouchure de l'Iwanovka, où un 
élevé, à droite de la voie, fait voir un calcaire C, plus ou 
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moins siliceux, plongeant NW 115° Z 15° (à Fusulina Ver 
nocurdium uralicum, Camarophoria plicata, Prod. semi. 
Spiriferina saranae ete.). 

Plus loin ces calcaires affleurent aussi sur la rive d 
Lounwa où ils forment les hauts escarpements boisés da 
Kamen (Pierre trouée) et des rochers assez pittoresques en 
station. Ils y plongent NW Z 10—25° et renferment d'assez 
restes organiques. 

Vers l’amont de la Lounwa, jusqu'à la fabrique de br 
y a affleureinent, sur la rive droite, d’un calcaire gris foncé : 
très finement granulaire C{—àÀ Productus giganteus. Plus 
caire est remplacé par des grès blancs quartzeux U, qui af 
la rive droite de la Séwernaïa Lounwa (Lounwa du Nord), 


Mine Graf. 
x 





Coupe le long de la Lounwa du Nord. 


la fabrique de briquettes. et se continuent en pli anticlinal, e 
une série de sondages, jusqu’à la cour de triage, pour faire: 
place aux calcaires C? à Prod. gigantcus plongeant vers 
derniers calcaires s'étendent le’long du tramway qui relie, 
droite de la Sévernaïa Lounwa, la cour de triage à la mi 
mais à 120 sagènes à l'aval du débouché de la galerie de : 
ils sont remplacés par des argiles, des schistes argileux et de: 














ation, Tchoussowaïa la voie ferrée traverse la rivière 
‚verste), pour sé. continuer, sur la rive droite, vers 


















d'un gris jaunätre dans les petites tranchées des verstes 116 
des gypses, subordonnés à ces grès, dans la tranchée au com- 
même de la 117-me verste. 
tôt après la station Lyswa la voie s'engage dausle rayon des 
miens. Dans les tranchées des verstes 95, 9,92 (vallée du Jou- 
91. 62, 59, 55 (puits), 55—49, on observe des grès calcarifères 
granulaires d'un gris jaunätre, plongeant d'abord faiblement 
W, devenant ensuite horizontaux; ils alternent avec des argiles 
es ou des schistes argileux et des marnes grises sableuses. 
tranchées de la #7-me et la 36-me verste, sur la rive gauche 
wa, laissent voir des grès calcarifères friables gris (parfoi 
ou faiblement rougeätres) et des marnes siliceuses grises qu'ils 








station Liady jusqu'à la station Liévchino la ligne suit le 
long de la rive gauche de la Tehoussowaïa. On y voit sur la 
la 27-me verste (les grès calcarifères gris, des marnes grises 

ts siliceuses et, en bas, aux abords de la voie, des gypses: 
e et la 26-me verste on aperçoit des marnes grises finement 
alternant, au premier point, avec des grès calcarifères gris. 
marnes semblables s'observent aussi plus loin dans le coteau, 
né verste, Un long affleurement de ces marnes grises, Çà et 
es — P}— les montre recouverts (17-me verste) de grès cal- 


fraibles — Pf — alternant avec des argiles d'un rouge foncé. 
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Entre les stations Lievchino et Motowalikha la voie suit 
droite de la Kama; des affleurements ne s’observent que sur ls 
et la 11-me verste, notamment des grès calcarifères friables 
Ensuite le chemin de fer entre dans la vallée de la Kama où 
pour la première et unique fois sur tout le parcours, une lim®l 
de plus de 5}, verstes de longueur. La large vallée de la Ki 
bordée à l'est, à une distance de 1—2 verstes de la rivière, 
colline plus ou moins élevée, au bas de laquelle est établie 
postale de Perm à Solikamsk. En suivant cette route, on obs 
la pente de la colline, près de la rivière Yézowa, des gisements 
dérables de tuf calcaire abondant en restes végétaux. 

Plus loin, entre les villages Malaïa-Yézowaïa et Motowili 
a aflleurement dans cette colline de grès gris, parfois rayés! 
quelque peu calcarifères — Pt — couchés horizontalement et 
avec des argiles marnenses d'un rouge brun et de minces S 
marne grise. Près de Motowilikha la colline est découpée par 
fonde vallée des rivières Motowilikha et Iwa. Du cûté droit 
vallée, dans une colline connue sous le nom de Wychka, affk 
grès calcarifères, verdädres ou gris rougeâtre P%, alternant 
argiles marneuses d’un rouge foncé et de minces strates de 
gris clair, le tout recouvert d'argile sableuse d'un brun 
de galets. 

A partir de Motowilikha et jusqu'à Perm, la rive gandl 
Kama forme avec affleurement presque continu, une pente au 
laquelle est établi le chemin de fer. Ainsi que près de N 
y observe des grès cal s plus ou moins friables 
dätre ou gris rougeätre, alternant avec des argiles 
rouge foncé ou grises, et recouverts de dépôts postpliocènes: 
ou moins sableuse d'un brun jaunâtre, sable argileux jaune ou 
galets. Aux affleuremeuts près de Perm et de Motowilikha les 
permiennes montrent un plongement faible, mais parfaitement 




































qui coule de Perm à son embouchure par une assez 
rejoint la Volga à une faible distance en aval du village 
oïé. Tout cet espace est en sa majeure partie formé de dé- 
iens dont les horizons les plus élevés appartiendraient, d’a- 
inion «de plusieurs géologues russes, déjà au commencement de 
triasique. Le quaternaire ny présente qu'un développe- 
tivement restreint. 
coupes du système permien (P) dans des rives de la Kama 
t voir les trois étages. L'étage inférieur n'offre qu'un seul 
moyen (P,b), tandis que l'étage moyen (P,) et le supérieur 
plus ou moins complets. Les horizons les plus élevés de l'é- 
,) sont parfois, comme nous l'avons dit, attribués au trias et 
cas tout l'étage supérieur est marqué par les lettres PT (par 
les cartes du Comité Géologique). 
tage inférieur (P,b) est formé de grès gris ou d'un gris bru- 
és d’argiles plus ou moins marneuses de couleur 
rouge brunätre, abondant souvent en concrctions calcaires. 
ive de très rares restes de conchiferes, accompagnés de débris 
ents de plantes. Cette assise se montre d’une puissance de 
m. dans les coupes près de Perm, Ossa, ‚Ochansk, Sarapoul 
disparaît définitivement vers l'aval, près d’Elabouga. 
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L'étage moyen du système permien (P,) se compose de 
dolomies et calcaires marneux gris et renferme des restes 
propres au zechstein de l'Allemagne. II affleure en coupes ü 
dans les rives de la Kama, entre son embouchure et le conf 
A Elabouga on le voit nettement supérposé à l'étage inférient 
age supérieur (P, ou PT) se montre entre Sarapoul et 
Huent de la Kama, recouvrant parfois l'étage moyen. I] cons 
cipalement en argiles et marnes d'un rouge diversement nuai 
nant avee des couches de couleur blanche, verdätre ou 
restes organiques (des conchifèrés) y sont très rares. 

Les d’pöts postpliocènes (Q,) qui affleurent 
Kama, sont représentés.en partie par une terrasse. fluvial 
partie par des scdiments déposés dans le bassin -caspien 
période ou plutôt, ce qui est plüs exact, dans une série de laes 
en communication avec ce bassin. Ces dépôts affleurent entre Tr 
et l'embouchure de la rivière, de préférence dans la rive g 
terrasse postpliocène est composée d’argiles brun jaunätre, 
viennent parfois s'associer des sables, Les dépôts caspiens, à 
de même nature que ceux de la terrasse postpliocène, sont plus 
ses couches contiennent d'assez fréquents restes de mollusq 
encore de nos jours à l'est dé la Russie, Les formes d'en 
saumätre sont parfois accompagnées de: formes marines 
Gi et là on trouve dans les dépôts postpliocènes des osé 
mammouth et d'autres animaux de la même époque. Il 
vement pas très longtemps que l'on a trouvé sur la rive droi 
Kama, en amont de Laïchew, le squelette assez complet di 
mammonth; en aval de cette ville, dans le voisinage du eo 
la Kama avec la Volga, on a fréquemment trouvé des os 


























ns les ri 























mammifères postplioc’nes. 


La ville de Perm. 


elom&rat de galets: porphyres, granite, jme 
quartzite ete. . . . . . . . 4 

ès gris passant au conglomérat, jusqu 

glomérat de même composition que le précé- 

dent, jusqu'à , . , , . . . . vr: 05 









Okhansk. 
amont de la ville d’Okhansk, la rive droite de la Kama, en 
couverte de forêts, permet de voir: 


gile schisteuse d’un brun rougeätre, çà et là 
avec concrétions calcaires et lits interea- 


les de grès friable rougeätre, jusqu'à . . 10 m. 
gris et gris brunätre, past + au eauele- 
mérat, jusqu'à . . . . 5 » 


plupart des maisons de la ville d'Okhansk sont disséminées 
terrasse postpliocène, composée d'une argile brun jaunätre, 
d'environ 10 mètres. 


est disposée à une faible distance de‘la rive gauche de la 
sur une terrasse postpliocène, formée d'une argile brun jauna- 
1° 
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L'étage moyen du système Les couches permie® 
dolomies et calcaires inarne” elles sont représentée Pt 
propres au zechstein de 1’ + des argiles de couleur ae à 
les rives de la Kr cnnent à l'horizon Pb. 

A Elabouga on le vr e boisée, montre en face de an) 

L'étuge super’ .b. 

Huent de la Kr 

cipalement e° 

nant avec embarcadère de l'usine Wotkinsky. 

restes r 

‚ „simit® de l'embareadère on voit, le long de la 
K ‚gwendre à la rivière: 


Fu 














jura Un . os 

Grès gris passant à un | eonglomerat, jusqu'à. + 2 

Arsile schisteuse ns et gris verdâtre, 
juswWa. . . . . . . . . . . 2 


Un horizon de source, 
Argile schisteuse rougeätre avec taches verdà- 





tres, jusqu'à . . 4 ee 
Grès gris surgissant de-dessous les ‘ébonli et pas- 
sant à un conglomérat, jusqu'à . . . 5 


Argile rougeûtre. interstratifiée de lits d' argile 
gris verdätre, jusqi 








Sarapoul. 





A une faible distance en amont de la ville on voit a 
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rdâtre. . . . . 2 2 . . . . . 0,756 m. 
‘se rougeätre avec lits interstrati- 
ès et d'argile verdätre, jusqu'à. 1 


n 

ee. ..... . . . . + 05 , 

wgeätte . . . . . . . . 2 r 

- | 0,75 , 


eätre avec lits interstrati- 
verdâtre. . . . . . . 1,25 , 


ns se ee + « «+ + 0,75 

_«euse rougeätre, interstratifiée de grès 
verdâtre, jusqu'à. . . . . . 2 2.2.2 „ 
ulis, Jusqu'à. . . . . 2 2 2 2 2 . . . 8 u 


Karakoulino. 


e droite de la Kama montre près de Karakoulino une assise 

jous le rapport pétrographique, à celle de Sarapoul, quoi- 

renne souvent pour l'étage supérieur du système permien 
désigne par les lettres PT. Dans les argiles marneuses du 
eâtres ou d'un gris verdâtre, on a trouvé des restes de con- 
des écailles de poissons. 


Tikhla gory. 


lu village Tikhia gory affleurent les roches suivantes: 


ile rouge, interstratifiée de lits de grès gris 


verdätre . . . . ou ee + + + 4 m 
s brunätre, interstratifié de marne grise, 
environ . . . 1 n 


‘aire gris clair renfermant des morceaux de 
charbon fossile et des empreintes indis- 
tinctes de plantes. . . . . . . . . . 0,5 , 

s friable brunâtre, environ . 1 

s argileux gris brunätre avec minces s lits in- 
tercalés de charbon. Eboulis, jusqu'à . . 025 „ 

caire gris clair à Pseudomonotis garforthen- 
sis, Modiolopsis Teplofi, Productus Can- 


crini, Dielasma elongata etc., jusqu'à. . 1 n 
yulis, jusqu'à. . . . 0,5 
caire blanc schisteux avec | restes de Linge 

ortentahs, jusqu'à . . . . .….. 5; VasaR 
vaire blanc finement stratitie, jusqu' ù . . . 1 n 


yulis, de dessous lesquels se montre par places 
une argile rougeätre, jusqu'à . . . . . 12 » 
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Ainsi, près de Tikhia gory commence à apparaître l'ét 
rifère moyen (P,). 


Elabouga. 


Non loin d’Elabvuga, vers l'aval, la rive droite de 


la coupe suivante: 


P,. Calvaire oolithique à Productus Cancrini, Allo- 
risma clegans ete. . . . . 
Calcaire stratifis rongeätre oa gris verdätre à 
Lingula orientalis . . . . sos. 
Eboulis . . . . . . . . . . . . . . 
Calcaire siliceux gris . . . . . 
Calcaire gris, interstratifié de marne grise ou 
bleuätre, à Lingula orientalis . . . . 
Pb. Argile plus ou moins marneuse, rouge et gris 
verdâtre. . . . . . . . . . . . . 
Grès gris verdâtre . . . .. 
Grès brun rougeätre . . . . . . . 
Eboulis, de dessous lesquels se montrent des 
argiles marneuses . 
Grès gris verdâtre et brun rongltre, intercalé 
d'argile rouge . . . . ou . 
Grès gris brunätre. . . . sis 
Argiles marneuses rouges et grises, interstrati- 
fiées de grès gris brunätre. . . . 


Sentiaki. 


jusqt 









dépôts permiens s'allongent de Tchistopol à Zmiéwo. 
es dépôts postpliocènes peuvent être observés par exemple à la 
Berniajka, où affleurent: 


ble jaune branâtre à Paludinidae, avec min- 


jusqu'à 


Grès gris clair . . . . . . . . . . . . 081 
Marne grise et verdätre. . . . . . . . . 2 
Grès gris . . . . . . . . . . . . . . 05 
Marne blanche . . . . + - 10 
Marne gris jaunâtre, avec restes de conchi- 

fères . . . . . . . . . . . . . . 2 
Caleaire blane poreux : > : : : : : . 2 
Mince lit de houille. . . . . DE 


Calcaire grisätre à Productus Cancrini ... . 25 


Ostolopowo. 


A l'ouest du village Ostolopowo, situé sur la rive gauc 
Kama, à une vingtaine de verstes en aval de Tchistopol, on 
dans un ravin l’assise postpliocène suivante: 


Q,. Argile brun jaunätre, avec restes de Cardium 


edule, Adacna plicata . . . . . . . 3 
Sable gris et gris brunâtre . . . . . . . . (O5 
envi 
Argile brun foncé . . . . . . . . . . . 08 
Sable gris argileux . + . . . . . . . . . 65 
Sable gris jaunâtre à galets. . . . . . . . 2 


A la sortie du ravin des dépôts postpliocènes on voit a 
les couches permiennes suivantes: 


,. Marne grise, esse ss + 4 
Grès friable jaune grisätre ernennen. 05 
Grès gris foncé . . . ol 


Marne blanche avec > lits de calcaire ee 4 8 


















les ravius à proximité de Laichew affleure une assise assez 
“es dépôts postpliocènes—sables avec lits de galets et d'ar- 
RENE Te een me (GREEN À es écharpe 
„et. P.). 


Volga entre la Kama et Nijny-Novgorod. 
PAR r 
A. Stuckenberg, 8. Nikitin ct V. Amalitsky. 


trajet entre le confluent de la Kama et Nijny-Novgorod, et 
distance vers ’amont et l'aval, les deux rives de la 
un contraste orographique complet qui a de tout temps: 
Sauf quelques localités où le lit de la rivière 


eowtraire forme une vallée alluviale qui, se déployant sur 
kilomètres dans l'intérieur du pays, s'échelonne doucement 
s quaternaires. Là où les affluents de la Volga vien- 
ir au fleuve principal du côté gauche, leurs vallées se con- 
en vastes espaces, semblables à des bassins lacustres, qui 
r origine à l'écoulement barté des eaux de neige et des 
du printemps. Au confluent de la Kama, le cirque lacustre 
sur la Volga à 25 kilom, en amont de Laïchew et s'étend au 
là Spassk et aux ruines de l'ancienne ville de Bolgary. A la 
de la Kama avec la Volga, les eaux occupent aux mois de mai 
un bassin si étendu que du bâteau à vapeur il est parfois 
le d'en apercevoir les bords. Le niveau de l'eau est alors à 
hötres au-dessus de son état normal. Mais au mois d'août les 
da Congrès verront les deux rivières rentrées dans leurs lits 
5 le niveau de l’eau aura atteint son minimum; il arrive par- 
s cette säison, que les bâteaux à vapeur, se cherchant passage 
roit chenal sinueux-qui se déplace continuellement, échouent 
ws-fond. Le bas niveau de l'eau y est surtout embarrassant 
sont, dans la direction de Nijny-Novgorod et au-delà. 
point-de vue géologique, les rives de la Volga comprises dans 
»# de notre trajet appartiennent aux localités les mieux étu- 
la Russie. Leur description est surtout due aux géologues 
ersité de Kazan. On trouvera les détails essentiels dans les 
suivants: 
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N. Golovkinsky. Mat. pour la géol. de la Russie, pul 
Min. St. Ptbg. Vol. I. 1869. 

P. Krotow. Trav. Soc. Nat. Kazan, t. XI, liv. I. 1862. 

S. Nikitin. Bull. Com. Géol. 1886, t. V. À 6. 

B. Dokoutchalew, V. Amalitzky, V. Sibirtzer 
l'appréciation des sols du gouv. de Nijny-N 
XIII; avec une carte géologique, 1886. 

A. Netchaew. Trav. Soc. Nat. Kazan. t. XXV, livr. 3. 

A. Stuckenberg, P. Krotow, A. Netchaew et autrı 
logique du gouv. de Kazan. 1893. 


Dans les limites du gouvernement de Kazan la rive 
Volga est formée de dépôts permiens. Le système perm 
senté tant par l'étage moyen (P,) que par le supérieur 
couches supérieures, classées par beaucoup de géologu 
le commencement de la période triasique, sont figurées 
(par exemple celles du Comité Gcologique) sous le non 
périeur de marnes- bigarrées ou étage tartarier 
et marquées par les signes PT. 

L'étage moyen du système permien —le représent 
stein — se compose de calcaires et dolomies, partiellem 
ture oolithique, avec couches interstratifiées de silex et 
ou moins considérables, ou accumulations, de gypse. Cet4 
tient presque partout de nombreux restes organiques c 
du zechstein d'Allemagne, surgit de dessous l'étage st 
Bogorodskoïé (confluent de la Kama) et Kozlovka (en 
vière Ilét, à 30 kilom. en aval de la ville de Sviajsk). 

L'étage supérieur, P, ou PT (étage tartarien), consi 
ment en marnes diversement œlorées (rouges, rosées, 1 
dâtres et gris verdätre), accompagnées de minces lits de « 
de argiles de couleurs varices et de grès. Cette assise 1 





Tr — _ 
. 


abs nu 


> la Kama et la ville de Kazan, des dépôts lacustres 





me rouge clair et rouge brunâtre. 

gris verdâtre. 

'e finement stratifié gris, à taches brunes, contenant des 
moules de conchifères. 

riable brun avec strates blanches. 

grise finement stratifice. 


D 


hes qui sont ici cachées par les éboulis, se montrent à 
stance en aval. On y observe: 


‘e grisätre finement stratifié. . . . . 07 m. 
riable . . . . . . . . . . . . . O7 , 
grise . . . . . . . . . . . . . 025 , 
5444444 ee ee ee 4 ee 25 


» saillie rocheuse se montrent, entre les affleurement pré- 
touches suivantes: 


e finement stratifié salissant, gypsifère . 05 m. 
e finement stratifié grisätre, à restes de 
ronchifères . . . . . . . . . . . 2  , 
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Argile grise marneuse, interstratifise de gypse 
et contenant de nombreux Lingula orien- 
talis . TUE ET EN 

Calcaire oolithique gris, abondant en fossiles 
caractéristiques du zechstéin . 





Un caleaire analogue à 
niveau de l'ean À 2—3 vel 





Krasnowidowo. 





ce dernier afflenre immédiatement 
stes en amont du village Bogorods 


Près de Krasnowidowo on observe au confluent de la Yar 


1a coupe suivante: 
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-e blanc salissant à Productus Cancrini 
BC. er. nr... 3,25 nm. 
finement stratifice braun grisätre. . . 1 - 
re blanc salissant . . . . . . 25 , 
brune, à restes de conchifères et rasté- 

ropodes. . . . 2 2 2 2 . . . . . 0,2% , 

: brune. . 2 2 2 2 2 . . . . . 0,25 „ 
re gris jaunätre à petits conchifères et 
wastcropodes. . . . . 2 2 2 . . . 05 , 

* brune. . 2 2 2 2 2 2 2 . . 0,2 „ 
ire finement stratifié salissant, gypsifère. 25  , 
ire grisâtre contenant de nombreux restes 

de conchiferes et de gastéropodes. . . —: , 
ire friable. . . . 2 2 2 . . . . . 05  . 
2 verdâtre à taches brunes, contenant des 

écailles des poissons et des ostracodes . 0,25 „ 
ire grisâtre . . 2 2 2 2 2 nen. 45  , 


Wiazowoïé-Kozlovka. 


ilomètres en amont du confluent de la Swiaga et à 1,5 km. 
Viazowolïé, on voit saillir en paroi continue les calcaires per- 
t les marnes irisées qui les recouvrent. Ces affleurements 
resque sans interruption vers l'amont. jusqu'au village Koz- 
ıontrant d'une manière très nette le rapport mutuel et la 
n des deux étages. Près de Wiazowoïé. les hauteurs sont occu- 
groupe trpique marneux rubané et irisé ZT qui s'abaisse 
ivement jusqu'à 35 m. au-dessus du niveau normal de la 
sise caleßire 7’, qui vient plus bas. commence par un cal- 
ix passant à une oolithe dolomitique gvpsifère et silicifère. 
nehiferes et gastéropodes du groupe supérieur des couches 
ı de Kazan et de Samara (25) ‘}: Macrodon Kingianium. 
h'utoryana. Modiolopsis Pallasi. Murchisonia subangu- 
{us obseurus, Leda sprluncaria ete. 
plus bas vient une alternance de calcaires tendres siliei- 
. ou gris, masqués dans leur majeure partie soit par des 
par des alluvions et du gravier fluviatiles. Cependant, pres 
» J'eau. on voit affleurer des caleaires dolomitiques (27) 
les brachiopodes caractéristiques des horizons plus infé- 
chstein de Kazan et de Samara: Produetus Canerint. 
jnifera, Spiriferina eristata, Dielasma elongata. 
ane se rencontre jei pour la dernière fois. Toute lassise 
1isse peu à peu dans la direction de Kozlovka et. à une 
1”, km. en aval de ve village, nous rencontrons pour la 


. wuide II (De Samara à Oufa). 
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dernière fois le calcaire oolithique (25) à conchiliferes et 
des, à 5 mètres au-dessus du niveau de l'eau en été. Les co 
rive ne montrent plus que le groupe des marnes roses rubaı 

Ce dernier groupe, variant pétrographiquement, mais : 
en général sa couleur rouge, sillonnée de bandes verdâtre 
tres ou grisâtres, va nous suivre jusqu'à Nijny-Novgorod e 
nuer bien plus loin au-delà de cette ville. Voici quelque 
coupes que l’on verra: 


Tchéboksary. 


A un kilomètre en amont de la ville, la rive droite de 
présente la coupe suivante: 


@ Argile brune. . . . 1 
P, (PT) Marne rose et rouge clair : avec ‘calcaire 
blanc salissant. . . . . . . . . . 01 
Grès friable gris verdâtre . . . . . . . 0% 
Grès friable gris jaunätre, interstratifié de 
marne d'un rouge nuancé . . . . . 10 
Grès friable gris . . . . . . . . . . . & 
Conglomérat . . . . . .. 0,25 


Marne rubanée, interstratifiée de, grès dan anis 
verdâtre, à Palaeomutelu solenoides, P. 
semilunulata, Oigodon Zitteli ete. . 6,25 

Eboulis . . . . . .. 2.02 


Cette coupe est diviséé en deux moitiés dont l'inférieur 
nant les six premières couches, est séparée de la sup£riei 
petit intervalle. 

Une coupe semblable s’observe à deux kilomètres € 





droite entre Kozmodémiansk et Nijny-Novgorod est fe 
bts permiens supérieurs, mésozoïques et postpliocènes; 
ces dépôts prédominent dans tous les affleurements 
ts presque toujours par les derniers. 
supérieur (P, ou PT) atteint une puissance de 100 
vie ir de 






nes avec sables et grès subordonnés. 
Grès et sables avec marnes subordonndes. 
Mèmes roches avec couches de calcaires et conglomérats. 
toutes les coupes les horizons B et C sont le plus nette- 
le mieux exprimés; l'horizon A est dans la plupart des cas 
horizons inférieurs, le plus souvent masqués par ‘des glis- 
et éboulements, ne sont bien visibles que près des villages 
Barınina, Biélogorka. La faune est représentée par de nom- 
usques conchifères du groupe des Anthracosidae, surtout 
es Palaeomuteta, Oligodon et Palaeoanodonta, par de rares 
Estheria, Palaconiscidae, Csratodus, Stegocephali. Les 
aux sont généralement mal conservés, 
dépôts jurassiques et volgiens recouvrent, en flots isolés, 
permienne des environs d'Issady, Barmina et Wassilssoursk. 
des argiles gris foncé avec couches subordonnées de sabl:, de 
érat et de calcaire. Leur âge se rapporte au callovien infe- 
Au kimméridgien et au volgien. 

postpliocène est représenté par des limons jaunes loessoïdes 
Want de rares galets de roches cristallines. 
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Issady. 
Fig. 5). 


En aval l’Issady la pente droite de la vallée de la 
un cirque énorme, dans la partie supérieure duquel or 
bâteau à vapeur, des affleurements jaunes, le plus souv: 
loessoïde (Q,), des affleurements gris du jura (J,), à 1 
par les broussailles, et, en-dessous, les afflenrements de: 
miennes (P, ou PT). Le jura, d’un intérêt exception 
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Argile grise du callovieu inférieur gypsifère à empreintes de 
Cadnceras. 

lépôts permiens supérieurs consistent en: 

Marnes diversement colorées. 

Sables et conglomérats avec marnes subordonnées. 

Marnes interstratifices de calcaire. 


Nijny-Novgorod-Issady. 


ai les affleurements de l’ancienne rive droite, entre les embar- 
le Nijny-Novgorod et d’Issady, celui en aval de Takinsky (Ta- 
arfaitement visible du bâteau, mérite une attention particu- 
y voit apparaître les horizons moyen et inférieur des roches 
5 et arénacées permiennes, notamment les séries: C) marneuse, 
-marneuse, E) marno-calcaire. Les coupes les plus complètes 
at près d’Issady. 





Nijny-Novgorod. 


ville est situce sur le haut et assez rapide versant droit de la 
w confluent de la Volga avec l'Oka. Du côté de la Volga, le 
est en partie couvert de végétation, en partie de maisons, de 
mis ete: du côté de l'Oka au contraire, une série de beaux 








Rive droite de l'Oka à Xijny-Novsorod, 





ts permet de déterminer la structure géologique du terr. 

surtout sont caractéristiques, Tune dans le ravin Yarılo. 

de ravin près du Camp. La première des coupes Sobserve 
2 
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tout près de la ville, en face de l'embarcadère des bäteaus 
de l'Oka. dans l'énorme ravin Yarilo, au débouché duquel 
maison des gardes des anciens dépôts de sel. 

La figure donne une idée générale du ravin et du 
TOka. De beaux affleurements se présentent sur toute la Iı 
deux pentes du ravin et de ses environs; la coupe la plus 
montre dans la pente gauche (sud-occidentale) du ravin, al 
profils les plus nets et les plus accessibles se trouvent sur 
devant (orientale) et la pente droite (nord-orientale), celle+ 
un glissement très distinct qui permet de juger du cara 
l'origine des nombreux glissements et failles locales aux a 
la ville. Au fond du ravin coule un ruisseau, alimenté ps 
nappes aquifères. Ce ravin peut servir de type de tous les 











Volga et de l'Oka, dans lesquels l'érosion est encore en plei 
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-Tbeilnehmer der Excursion versammeln sich zunächst in 
burg am 1. (13.) August und begeben sich von hier längs 
schen Eisenbahn bis Reval, Jurjew (Dorpat) und Baltischport. 
fmexcursionen ins Land hinein und an die Küste des Finni- 
| Bleibt Zeit übrig, so ist noch eine Excursion auf 
el Dago projectirt. Das ganze Gebiet der Excursion gehört zum 
sschen und Silurischen System, deren Ablagerungen ausserdem 
mesten posttertiären Bildungen überdeckt werden. 


ar bei Jurfew wird das Gebiet des alten rothen (devonischen) 
eins berührt. 
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Geologische Uebersicht. 


Be wichtigsten Arbeiten über unsere cambrisch-silurische Schich- 
e sind folgende: 


Ch. Pander, Beiträge zur Geologie Russlands. 

; Die betreffenden Abschnitte der Geologie Russlands von Mur- 
chison, de Verneuil und Graf Kevserling. 

F. Schmidt, Untersuchungen über die silurische Formation von 
Estlaud, N.-Livland und Oesel. Archiv für Naturkunde 

| Liv.-, Est.- und Curlands. Ser. I. Bd. II. 

ll Nieszkowski, Versuch einer Monographie der in d. silu- 
rischen Schichten der Ostseeprovinzen vorkommender Tri- 
lobiten. Archiv für Naturk. Liv.- Est.- und Kurlands. Ser. 
I Bd. I mit Zusätzen Bd. II. - 

A. Kupffer, über die chemische Constitution der baltisch silu- 
rischen Schichten Arch. 1-ste Ser. Bd. V. 
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1873. W. Dybowski, Monographie der Zoantharia sclerode 
gosa aus > Livlands 





1878. A. v.d. Pahlen, Die Gattung Orthisina. Mém. de l’Acal, I 
des seiences de St. Pétersbourg. 

1881—18M. F. Schmidt, Revision der ostbaltischen silurisel 
lobiten. Mém. de l'A 
tersbourg r. VII 

1888. F. Schmidt, Ueber eine neuentdeckte unt 

Mém. de l'Acad. Impér. 








ad. Impér. des sciences de 











1872 u. 1882. F. Schmidt, Miscellanea silarica. L_ IL Mem. di 
Imper, des sciences de St. Pötersbour; 

1882. F. Schmidt, On the Silurian (and Cambrian) strata 

yultic provinces of Russia. Quarterly Journal. 

1885, Dr. Gerhard Holm, Bericht über geologische Reisen i 
land, N-Livland und im St. Petersburger Gouv 
in den Jahren 1883 und 1884. Verhandl. d. Kais, 
Gesellschaft. » 

1895. A. Mickwitz, Ueber die Gattung Obolus. Eichw. M 
l'Acad. Impér. des sciences de St. Pétershourg. & 

Geologischen Karten des Gebiets sind von F. Schmidt und 
Grewingk geliefert worden. 

















Ausserdem verschiedene Schriften von Eichwald, Kat 
G. v. Helmersen, Volborth, Grewingk in den Schriften] 
Kaiserl. Akademie der Wissenschaften, der Société des er | 
de Moscou, den Verhandl. der Kais Mineralog. Gesellschal 
dem Archiv für Naturkunde Liv. t.- und Curlands, 

Unser Silurisches und Cambrisches System bildet ein nied 
Plateau, das im N. im sogenannten Glint schroff abbricht und 














bedeckt von dem für unser Gebiet charakteristischen Ungu- 
der Obolensandstein, der aus vielfach diagonal geschichteten 
besteht und von zahllosen Bruchstücken verschiedener 
in des Genus Obolus Eichw. erfüllt ist, die gegenwärtig von 
n eur Mickwitz ausführlich beschrieben sind. Ausserdem 
dieser Schicht die den Discinen verwandten Gattungen 
a Pand. und Keyserlingia Pand. vor. Der Unguliten- 
ist von sehr verschiedener Mächtigkeit und wechsellagert 
«dünnen Schichten des Dietyonemaschiefers, der hier ge- 
in unserem Gebiet über dem Sandstein noch ein mächtiges 
gendes Lager bildet, mit dem zugleich unsere cambri- 
gen abschliessen. Durch diesen Dietyonemaschiefer wird 
Alter des Obolensandsteins als obereambrisch bestimmt, oder 
oberen Theil der Olenuszone angehörig. Der Fucoidensand- 
dem Eophytonsandstein und dem blauen Thon muss zum 
Cambrium oder der Olenelluszone gerechnet werden. Viel- 
list der blaue Thon mit dem unter ihm lagernden Sandstein 
einer älteren trilobitenlosen cambrischen (oder präcambri- 
Stufe zu rechnen. 
er untersilurisches System besteht, wie wir schon gesagt ha- 
einer ganzen Reihe von Kalkstufen, Die unterste Stufe # 
kur am Glint selbst zu Tage. Nur in ganz schmalen Streifen 
sie die Oberfläche an Stellen, wo der Glint in mehreren Ter- 
1 















4 XII 


rassen abfällt. 





zerfällt in mehrere Unterabtheilugen. 
haben wir den Grünsand, B,, der fast am ganzen Glint 
dener Mächtigkeit entwickelt ist, der oben meist aus m 
unten aus lehmigen Schichten besteht. Er ist erfüllt von 
nern, die sich meist als Steinkerne von aminiferen er 
serdem kommen in ihm Conodonten, Salterellen, Lingul 
Obolusarteu O. lingulaeformis Mickw. und ©. siluricus 
uf folgt als B, der Glauconitkalk in mächtigen 
e Meter dick sind und im Osten oft dolomitisch 
t von grauer Farbe, wird aber nach unten oft r 
spricht so dem unteren rothen Orthocerenkalk Schwedens 
hat er von zahlreich in ihm vorkommenden grünen Stei 
Foraminiferen und kleinen Gasteropoden. Zwischen der 
finden sich dünne Mergelschichten, die von kleinen Brac 

Orthisina plana, Orthis obtusa, parta, Parambonites rei 
erfüllt sind. Von Trilobiten finden sich in den tieferen Si 
züglich Megalaspis planilimbata Ang. und limbata Ang 

ren Grenze herrscht der ächte Asaphus erpansus vor 
sich verliert; im O. aber, besonders in der Umgebung ve 
burg und am Wolchow, ein besonderes me 
stellenweise sehr reich an Petrefakten ist. Ueber dem Exp 
folgt, besonders im Osten, die untere Linsenschicht Bya, 
geligem Kalk mit zahlreichen grossen Thoneisenlinsen 

Charakterformen können namentlich Asaphus raniceps, 

scheri und Lycophoria nucella Dalm. angeführt werden 

Darauf folgt nun der ächte Vaginatenkalk B,b, der 

ganze Gebiet erstreckt und meist aus festem Kalk odeı 
steht. Westlich von Reval geht er in Kalksandstein über 
sonders charakterisirt durch zahllose Orthoceren. der A 
mune und vaginatum, zu denen Euomphalus qualteriatus 
locator Eichw. u. a. sich gesellen. Der häufigste 















ist me 
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and D,, die Kegel’sche Schicht. Die erstere ist mergelig 
‘b kieselhaltig, sie enthält namentlich als Charakterformen 
useudohemicranium Nieszk. und Mastoporaconcara Eichw- 
sche Schicht besteht meist aus festen Kalken, für die be- 
üge Chasmopsformen wie bucculenta Sjögr. und marima 
nend sind, und ausserdem Orthisina anomala, Strophomenu 
Cyclocrinites Spassktii u. a. Die Wesenberger Schicht Æ 
eine gang schmale Zone olıne Unterabtheilungen. Sie tritt 
ler unteren Pljussa auf und lässt sich durch ganz Estland 
Sie besteht aus dichten gelblichen Kalken mit dünnen 
n dazwischen, die von zahlreichen Fossilien erfüllt sind, von 
amentlich Lichas Eichwaldi Nieszk., Encrinurus Serbachi 
1ops wesenbergensis m., Leptaena sericea, Strophomen«a 
ınführe. Hier beginnt auch die Gattung Isotelus, während 
Asaphi mit der Kegel'schen Stufe abschliessen. 
rt nun die mächtige Zone F, die nur in Estland vertreten 
let den Abschluss der Unteren Silurperiode und lässt sich 
ıterabtheilungen die Zykholmer F, und die Borkholmer F, 
e erstere nimmt eine beträchtliche Breite ein und zerfällt 
in eine nördliche untere F,a und eine südliche obere Ab- 
b. Die erstere besteht aus weissen oft sehr festen kiesel- 
alken, die noch etwas an das Wesenberger Gestein erinnern 
t neben sonstigen zahlreichen Fossilien noch wenig Korallen. 
ie obere Abtheilung F,b aus grauen mergeligen (resteinen 
l eine grosse Mannichfaltigkeit von verschiedenen Korallen. 
Arlioliten, Halysiten, Favositen u. s. w. aufweist. Eine be- 
ische Form ist Syringophyllum organon 1. Die Borkhoal- 
t F, ist wenige mächtig, bildet die obere Decke des Unter- 
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die Jördensche Schicht, die in ihrer Fauna sehr wenig Ve 
mit dem höchsten Unter-Silur zeigt. Es sind mergelige düm 
tete Kalke mit zahlreichen Korallen und Brachiopoden, un 
ich namentlich Zeptocoelia Duboysii, Orthis Davidsoni und 
anführe, Dann kommt, als G,, eine Muschel 
ganz aus Schalen des Pentamerus borealis Eichw. bestéh 
die sich nur wenig Korallen mischen. Die Pentamerenschicht 
bedeutend mächtiger als im W. Die letzte Schicht @,, oder 
küllsche Schicht, besteht aus festen Kalken oder Dolomiten, 
fach als Bausteine gebrochen werden. Sie enthällt in ihrem 
Theil viel Korallen; ausserdem sind namentlich eigenthämliché 
ditien, Z. Keyserlingi m. zu nennen, Die Schicht ist besoi 
lich entwickelt beim Gute Raiküll, das dem berühmten Geo] 
fen Alexander Keyserling gehörte, dem Mitarbeiter von 
son und Verneuil, in deren Werk über die Geologie Russ 
Stufe @ entspricht grösstentheils dem Englischen Llanden 
Stufe H findet sich nur im SW von Estland. Sie besteht 
mergeligen Kalken, die zahlreiche Korallen führen, denen 
grosser Pentamerus, der Pentamerus estonus beigesellt, der vi 
lichkeit init manchen Formen des P. oblongus Sow. hat. Ei 
liche Auflagerung der Stufe H auf G ist nirgends beobachtet, 
bildet die Stufe Z, ober die untere Oeselsche Schicht ei 
liche Stufe über H. ist im äussersten SW des Festlandes 
land und im N der Insel Oesel entwickelt, wo sie an nchen 
in steilen Abstürzen zum Meere abfällt. Ihre tieferen $ si 
gelig, die höheren bilden meist mächtige dolomitische Bänke. Die 
der unteren Oeselschen Zone stimmt grösstentheils mit dem M 
überein. Ich brauche nur u, a. Enerinurus punctatus, Orthocend 
nulatum, Orthis elegantula zu nennen. Ihre Schichten neigen 
allmählig von N h S und SW und werden hier von denen der4 
sten Oeselschen Zone, K, bedeckt, die vollkommen dem Enzü 











mena pecten 
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7 
nu 1883 und 1884*, In letzter Zeit hat auch der bekannte 
e Dr. Gerhard de Geer unser Gebiet besucht und seine 
“r Erhebung, die 











entsprechend analogen schwedischen Bildungen. 

‚alten Uferwälle: a) des alten spätglacialen Meores, die in 
jen oft arktische Muscheln führen, hei uns aber immer ganz 
ische Ueberreste sind. 

die Uferwälle des geschlossenen Süsswasserbekens ıler Ostsee, 
Incyluszeit, die zuerst bei uns im westlichen land und auf 
nachgewiesen wurden, noch bevor durch ihr Auftreten auch auf 
(Seite der Ostsee ihre Bedeutung vollständig erkannt war, mit Süss- 
nuscheln: Ancylus fluviatilis, Lymmacus ovatus, Unio, Pisidium. 
Die Uferlinien und Ablagerungen der jetzigen Ostsecfauna, die 
im W unseres Gebiets weit ins Land hineinreichten, mit Car- 
edule, Mytilus edulis, Tellina baltica, Mya arenaria, zu denen 
fang noch Litterina littorea \inzutrftt. 





Gang der Excursion. 





laf der ganzen ersten Strecke der baltischen Eisenbahn von St. Pe- 
wg bis Ligowo kann man den Glint als deutliche Terrasse im S 
men. Am N.-Abhang dieser Terrasse liegt noch (las astronomische 
vatorium von Pulkowa, und westlich davon sieht man ein paar 
a hervortreten, die sogenannten Duderhofschen Berge. Die er- 
e erste Strecke der Bahn bis Ligowo verläuft nahe am Meeres- 
le und zeigt an der Bahn selbst keine geologisch interessanten 
hlûsse. Auf der zweiten Strecke, von Ligowo bis Krasnoje Selo 
das Land schon merklich an, da die letztgenannte Station schon 
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in einer Ausbuchtung des Glints liegt. Das Land ist zuer 
sieht stellenweise mächtige Lager von glacialem Blockleh 
rem marinem Sande bedeckt. Der Blätterlehm (hvarfvig ler: 
nach W den Blocklehm bedeckt, ist hier noch nicht au 
der Umgebung von Krasnoje Selo wird das Land hügelig 
en alle Glacialbildungen an, und an Bachufern trete 
Entblüssungen von Cambrischen Schichten auf, aber nic 
der Nähe der Bahn. Gleich hinter Krassnoje Selo pass 
kleine Seen, die gutes Quellwasser für St. Petersburg lie 
Fusse der schon früher erwähnten Duderhofschen Berg 
dureh Faltung der Silursehichten (Etagen B und C,) ent 
Am Fusse der Berge passiren wir eine solche Falte, in 
namentlich den Glauconitkalk (B,) erkennen kann. Weit 
Land eben und steigt nur allmählig an; bei der Statior 
man einen Steinbruch in dolomitischem Kalk, dem Echir 
kalk (€, »hörig. Dann passirt man den Bach Ischor 
Ufern weiter westlich, bei Pudosch, ein be 








gehöi 


























ıntes Lager 
gem Süsswasserkalk sich ausbreitet, in dem ausser Süssw 
lien auch Reunthiergeweihe gefunden worden sind. Bei ı 
Station, Gatschina, kommen wir durch mächtige Lager ve 
lehm, der an den Seiten der Balın fgeschlossen ist un 
auf der Kegelschen Stufe D, auflagert, die hier durchweg 
besteht. An der Bahn, die jetzt mehrere Stationen über 
und Wolossowo bis über Moloskowitz, durch etwas hoch 
rain führt, sieht man an mehreren Stellen Steinbrüche iı 
stein, die recht reich an wohlerhaltenen Steinkernen von 1 
2. B. Platystrophia Iynx, Strophomena Assmussi, Orthis 
und Paramboniten sind: auch schöne Stücke von Trilobi 
lich aus den Gattungen Chasmops und Lichas finden s 
Seite der Bahn, auf dem waldigen Terrain in der Umget 
tion Jelissawetino sieht man zahlrieche unre 





























Imässige H 
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ae Thon tritt erst weiter unterhalb am Flussufer hervor. 
Narva bis Waiwara führt man durch ebenes Land, in wel- 
enweise Steinbrüche im meist dolomitischen Echinosphaeriten- 
werden. Zwischen der Station Korff und Waiwara sieht 
aus der Ebene hervorragenden drei Waiwaraschen Berge, die 
Höhe des Glints aufgelagert sind. Die beiden östlichsten bilden 
chtete Hügel aus Kalktrümmern, ähnlich denen von Jellissa- 
m ihrem Fusse erkennt man alte Uferwälle, welche die Glint- 
überragen. Der dritte, westlichste Berg wird ganz von einem 
É gebildet, an dessen S-Abhang hart an der Bahn Bal- 
angelegt sind, welche die Sehichtung deutlich zeigen. 
‚der Station Waiwara führt man zum Badeort Sillamäggi, der 
von der Station entfernt ist. Der Weg führt lings des Sött- 
Bachs, an dessen Ufern man deutliche Durchschnitte der 
"Glintschichten sieht. Am Strande, westlich von Sillumäggi, 
r Glint hart ans Meer und bleibt so mit kleinen Unterbrechun- 
#æ 30 Werst. Der Glint verläuft hier über die Höfe: Peuthof, 
gb, Toila, Ontika, Sackhof und bietet an vielen Stellen die 
em Durchschnitte. Am reinsten sind wohl die Profile gleich 
ı von Sillamäggi bei Peuthof. Hierher gehört auch das Profil, 
:rchison in seiner Geology of Russia als cliffs near Waiwara 
set, und das unter diesem Namen in viele Handbücher über- 
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tramde trifft man hier fast überall ık 
mit dünnen Einlagerungen von glauc 
ohne Pr 
a werden 
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a schwedischen Facoidensandstein verglich: 
desselben run blauen Thon sind hier Spuren 
x schwelischen Medusiten (Medusites Lindströmi 
cfanden worden und auch einmal ein wohlerhalté 
plar desselben am Strande vom Sakhof, freiliegend, durch die 
v. Toll auf Kuckers. 

Am Gl eser Gegend unterscheivlen wir mlich 
aus Kalkschichten bestehenden verticalen Theil, der bis 10 
en mächtigen Bänken bes Echinosphaeriten 
dieser tritt oft nieht nzer Masse an den Glint selbst, 
ks (R,) und des Glaukonitkalks (B,) besteht. 
nden sich i dünnere Schichten erfüllt mit phaspl 
Thoneisenlinsen, die obere Linsenschicht (C,a) zwischen 
en- und dem Vaginatenkalk und die untere, gewäl 
. an der Grenze des letzteren und des 
em letzt der in seinen tieferen Lagen 
‚ler meist oben lehmige, unten sandige Glauconi 
htigkeit sehr varürt, und der ebenfalls stark varüirende 
Dietronemaschiefer. Unter diesem, oft noch durch dünne 
s unterbrochen, kommt der ächte Ungulitensand, dep 
gen Lagen ganz von Obolen erfüllt ist, und unter diesen @ 
> Glied der ganzen Reihe, der hier vollkommen pet 






























ginateaks 









nospihas 























mäch 











leere Vertreter des schwedischen Fucoidensandsteins, der fil 

mächtig wird, aber selten in reinen Profilen zu sehen ist, da 

in einzelnen Theilen von Vegetation bedeckt ist. | 
Von Waiwara nach Jewe fahren wir durch ein Waldgelf 





sonders reich an zerstrenten erratischen Granitblöcken ist 
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:h die Bildung eines Flussbettes durch Unterwaschung und 
ler oberen Schichten des Glints schön beobachten. Nach 
wir bei Isenhof und der Kirche Luggenhusen ein Fluss- 
“hem sich die ganze Reihenfolge der Schichten vom Cam- 
h die Stufen 3, C und D bis zur Wesenberger Schicht 
sst. Zwischen den Stationen Sonda und Kappel haben wir 
+ des Dorfes Uljast den Durchschnitt eines schönen Äs, das 
was übereinandergreifenden Schichten von grossen gerollten 
besteht, unter denen vielfach Proben des Kuckers’schen 
ers vorkommen. Jenseit der Station Kuppel beim Dorfe 
rt der Zug durch einen Einschnitt der Jewe'schen Zone, 
noch reichlich aufgehäuftes Material dieser Schicht zu 
lier wurde im Sommer 1873 das einzige Exemplar von 
ıris Pahleni m. gefunden. 

mmen jetzt nach Wesenberg, wo wir beim Raggafer’schen 
a reichen Steinbruch der Weseuberger Zone, Æ, haben, der 
gelbem and blauem Gestein besteht, das in wenig mächtigen 
‚rochen wird, die durch dünne Mergellager geschieden wer- 
en man eine grosse Mannigfaltigkeit von Fossilien findet, 
Brachiopoden und Trilobiten, wie Lichas Eichwaldi, Chas- 
ıbergensis u. a. In einigen Gräben in der Nähe der Stadt 
inte Sommerhusen steht auch die Kegel’sche Schicht D, an 
es aber hier keine guten Aufschlüsse. An der neuangelegten 
Nesenberg nach Kunda beim Dorfe Allafer haben wir einen 
ıschnitt in die Jewe’sche Schicht. 

wir von Wesenberg nach Kunda, so passiren wir bei Püd- 
die Jewe’sche Schicht; hinter less in einem Morastgraben 
wieder auf die Kuckers'sche Schicht und beim Dorfe Ojaküll 
here Stufe des Echinospaeritenkalkes, der hier fast frei da- 
rossen Steinbrüche liefern wenig Fossilien. Am häufigsten 
-as regulare und verwandte Formen. Beim Schloss Kunda 
wieder auf einen Eisenbahndurchschnitt, der hier den Va- 
. B;, blosslegt, in welchen gute Exemplare von Orthoceras 
nd vaginatum, Euomphalus qualteriatus u. a. gefunden 
Thale des Kunda’schen Bachs haben wir einen schönen 
t unseres Cambriums, der von Ingenieur A. Mickwitz 
irt worden ist. Hier wurde der Olenellus Mickwitzi m. 
ier hat auch schon Linnarsson die früher für Pflanzen- 
enen Bildungen des schwedischen Eophytonsandstein—Cru- 
w. nachgewiesen; hier hat auch Nathorst gesammelt 
lich die Mickwitzia monilifera höher hinauf in dem bis- 
:ten leeren „Fucoidensandstein“ verfolgt, als wir bisher an- 
nten. Diese Schaalen kommen hier nur als schwache aber 
doch deutlich wiedergebende Abdrücke auf den Schicht- 
s lockeren glauconithaltigen Sandsteins vor, unter welchen 
phytonsandstein zu bezeichnenden, petrefaktenreicheren 
»zinnen. Der Fucoidensandstein ist ziemlich frei von Thon, 
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daher durch lässig für Wasser und meist von gelber Farbe, 
die als Eophytonsandstein zu bezeichnenden Schichten thonig si 
her immer feucht und von grauer Farbe erscheinen. Die obe 
des Eophytonsandsteins besteht aus einem harten meist dolomi 
thonigen Sandstein, dessen Oberfläche oft von einem Conglom 





Fig-1. Pojitseise des 
Kunclaschen Baches 
unterhald.der unteren 
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Mickwitzia monilifera gebildet wird. Zu dieser gesellen sich 
stücke des Olenellus Mick i m. und Spuren von noch nicht 
klärten Brachiopoden (etwa an Discinen oder Acrothele er 
> m. unter dieser Bank und 1'/: m, über dem Wasserspi 
unteren Stauung fand Mickwitz das Hauptlager des OleneflusA 
—10 em. dicken weichen glauconitischen Sandschicht best 
von Bruchstücken des Olenellus erfüllt ist, von dem es bisher nicht 
gen ist ein vollständiges Kopfschild, geschweige denn ein ganzes 
plar zu erhalten. Weiter unten zur Grenze des blauen Thons 
det man die Abdrücke der Crusiana, Fraena etc. in den ii 
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sten Stufe, der oberen Linsenschicht, am Glint zwischen 
Kunda hervor. Fig. 2 giebt eine Uebersicht der hiesigen 8 
Auf der Höhe des Glints, etwas landeinwärts, erkennen wir eil 
ausgebildeten alten Uferwall, hinter welchem in der 
am hten Flussufer, ein grosses Moor (ein alte 
sich hinzieht, das sowohl in archaeologischer als in geologisd 
sicht viel interessante Resultate geliefert hat, 























Ierf _ 2.30 
Wierenmergel 2.90 
ETS 329 





Thon 0.51 mb 
Thon mit Moser und Myréophllurn MS: 


Thon, zu unterst mit Sandrtreifen 
und arrtichen Pflanzen, 

Salır polaris, S.herbacea Dryasocks- 
petala ete. 3 m£.+ 
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3. Profilskizze des Kunda’schen Mergellagers. 





Torfschicht, darauf kommt eine 1 m. mächtige Lage von Wi 

der von Süsswassermuscheln erfüllt ist. Er geht nach unten 

ae muschelreichen Süsswasserthon über. Da früher, s 
Kalk als der :nde Thon zum Zw ck Nee ‘ementl 

















cht bildet, und sich durch einige eigenth@mliche For- 
lich Trilöbiten auszeichnet, wie Chasmops Wrangelli, Li- 
u.a. Weiter im $ tritt hier überall die Jewesche Schicht 


‚einem alten Flusslauf. In Schwe- 
Bor des alten In- 





Wesenberg ist ein Abstecher nach. Süden, nach Borkholm, bis 
des Obersilur projectirt. Die Fahrt geht grösstentheils durch 
Gebiet: in der Ferne sieht man verschiedene Äsar. Das an- 
Gestein tritt in der Nühe der Strasse nicht zu Tage. Man 
hst auf der Strasse nach Jurjew, beim Karjakrug biegt man 
holm ab: der Weg führt durch ein hochgelegenes Wäldehen, 
an mehreren Stellen kleine Felspartien der Borkholmer 
tblösst sind; man findet hier zahlreiche woblerhaltene Ko- 
Borkholmer Schicht. Das Schloss Borkholm liegt sehr schön 
kleinen See, der die Quelle des Walgejöggi oder Loxatlusses 
h Walde, in der Nähe des Gutes, ist das Borkholmer Ni 
n Steinbruch sehr schön aufgeschlossen. Oben liegt weiss 
kalk, darunter braune kieselige oder mergelige Schichten, 
kan Petrefacten, unten ein mächtiges Dolomitlager, das einen 
in liefert. In der Nähe finden sich auch schon Steinbrüche 
renkalk, G,, mit Pentamerus borcalis, so auch bei Kono 
L Ein grosses Äs, das schon an der baltischen Bahn bei 
'n beginnt, setzt sich bis hierher fort und trägt zur Ver- 
der Gegend bei. In einer breiten Schlucht bei Errinal, an 
oben der Pentamerenkalk ansteht, und im Grunde die 
Schicht, setzt sich spüter dieses Äs weiter nach Süden 
man von Borkholm zur Station Ass oder Tamsal an der 
Jurjew, so passirt man an der Bahn den Durchschnitt einer 

, dann den Pentamerenkalk, die Jürdensche, @,, und die 
ser Schicht. Bei der Station Taps, wo die Jurjewer Bahn sich 
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ibzweigt, steht schon die Lyekholmer Schicht, an 
man in einem Steinbruch an der Bahn bei der Station 
sonders häufig Porambonites gigas, Lingula quadrata 








igas Kichw. gefunden sind, 
Weiter kommt man durch hügeliges Te: 





rain zur S 
el sieht, die zu e 
dder führt die Ba 
ologisch merkwürdige Stellen. Von der Station 
Bahı 








f, wo man einzelne sandige Hüy 
ehören. Von Charlottenhof bis K 


t 
À: 
ohne 
sick finden sich in den Gräben an den Seiten de 
lieg n Brüchen zahlreiche Fossilien aus der 
namentlich Orthisina anomala, Orthis testudinaria u. 















Kasick. Hinter Rasiek, bei Sammomä, passirt man ei) 
der Jeweschen Schicht, D,, und bei der letzten Station 
man schon auf « Vertre Kuckerschen Schie 
nahe an den Rand des Glints, bis zum sogenannten r 
thurm reicht. Von hier au sicht man oben auf dem Glin 
Namen Laaksberg fülırt, zahlreiche Steinbrüche in festen 
nosphaeritenkalk, der von lockeren gelblichen Schichten 
die einen Vebe kerschen Schicht bilden 
Fossilien sind. Am Abhang des Glints selbst. sind Stein 
ginatenkalk B und Glauconitkalk B, angelegt. Unte 
man in einigen Einsehnitten auch die tieferen Lager, 

den Dietyonemaschiefer und den Ungulitensand scher 
Cambrischen Schichten treten am Meere, in einer untere 
thonigen Terrasse desGlints bei Marienberg hervor, in we 
Mick witz das I vides Mickwitzia-Conglomerats un 
Schicht mit Secnella diseinoides F.Schm. entdeckt hat. Au 
sieht man Sandsteinblöcke, die Spuren von Olenellus 

Volborthella ténuis enthalten, sowie Platysoleniten, U 
len finden sich auch in Nestern im blauen Thon bei d 
Westbatte am Meeres 
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rande und besonders reichlich 
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val aus ist eine Excursion zum Wasserfall des Jaggowal- 
+, unweit der Kirche Jegélecht und des Gutes Kostifer 
la hier unter dem Full ein schöner Durchschnitt der Glint- 
ı schen ist. Von Reval führt man zuerst wieder den Laaks- 
. auf der alten St. Petersburger Strasse. Hier ist am Wege 
hnitt zu sehen, in welchem man namentlich den Umguliten- 
a Dietyonemaschiefer erkennen kann. Oben auf der Fläche 
ı bald den alten Uferwall, der aus groben gerollten Ge- 
steht und darauf 10 Werst von der Stadt, bei Hirro, den 
Bach (sogenaunt nach dem alten Kloster an seiner 
Hier steht im Niveau des Flusses der Fucoidensandstein 
m sieht man Geschiebelchm und ganz oben ein Lager von 
nuscheln, das hier aber einer teren Auviatilen Ablagerung 
: werden muss, and nicht der Aneylusperiode, Auf dem wei- 
+ sieht man wiederholt dem Echinosphaeritenkalk angehö- 
rüche, auch der Vaginatenkalk kommt gleich hinter dem 
Vorschein, Bei der 14. Werst passirt man einen neuen Ka- 
n Uferwall durchschnitten und das Wasser des Maart’schen 
dtet hat. Unter der.Brücke über den Jegelecht'schen Bach, 
Kirche Jegelecht, sieht man den Bach aus Klüften fm 
ervorkommen und dem Hauptfluss, dem Jaggowal’'schen Bach 
Oberhalb der Brücke ist das Flussbett nur angedeutet. Nur 
ısser fliesst das Wasser auch hier. Der Jegelecht'sche Bach 
h unweit des Gutes Kostifer, auf einer Fläche, durch zahl- 
ten in die Erde. Auf dieser Fläche sieht man zahlreiche 
| ausgewaschene Felspartien, die an eine Karst-Landschaft 


ınan auf der Landstrasse weiter, so biegt man 2 Werst 
Kirche Jegelecht zum Dorfe Joa ab, wo der Jaggowalsche 
n 22 Fuss hohen Wasserfall bildet. Ist wenig Wasser im 
etet «las Flussbett oberhalb des Falles einen interessanten 
lem die hier anstehenden Schichten des Vaginatenkalks 
der oberen Linsenschicht grosse Flächen einnehmen, und 
rschiedenen Orthoceren, Lituiten u.s. w. in ihrer ursprüng- 
auf dem alten silurischen Meeresboden sehen kann. Hart 
Wasserfall sieht man folgendes Profil: 
: Linsenschicht mit Orth. Barrandei Dew. 0,3 m. 
ıatenkalk, unten mit viel Kalkspathdrusen . 3,2 „ 
-e Linsenschicht. Grauer mergeliger Kalk . 02 „ 
:onitkalk, oben Kalkschichten, unten mit viel 


ergeligen Zwischenlagen . . . . . . . . 3,1 , 
:onitsand, lehmig oder mergelig . . . . . O8 , 
onemaschiefer bis zum Wasser. . . . . . 04 , 


weiter den Fluss hinab, sieht man unter dem Dictyonema- 

n Ungulitensand hervortreten, der hier am Flussufer die 

ıtblössung für diese Stufe bildet, die wir in unserem Ge- 
2 
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biet haben. Ausser Obolus Apollinis kommen hier noch die w 
denen Arten der Unterabtheilung Schmidtia Volb., ausserdeg 
"serlingia Pand. vor. Der grösste Theil des Materials der Mk 
phie der Gattung Obolus von Ingenieur Mickwitz ist an di 
kalität gesammelt worden. Weiter abwärts am Fluss 
mehrere Entblössungen des Fucoidensandsteins ohne Pe: 

in den obersten Schichten desselben wurden einige bituminüse: 
gefunden, die Spuren von Trilobiten enthielten. 1 

Von Reval aus wird währscheinlich noch ein Besuch 
Gute Sack gemacht werden, in dessen Nähe Steinbrüche im 
Theil der Kegel’schen Schicht, der Wassalemschen Schicht 
legt sind. Hier herrschen Crinoidenkalke vor, besonders 
zelne Platten von Hemicosmites, ausserdem Stromatoporen 
schiedene Chaetetiden. Der Hemicosmitenkalk bildet weiter 
Wassalem, feste Lager eines politurfähigen Kalkes, der 
Treppenstufen, Grabkreuzen, Tischplatten u. a. verarbeitet wi 

Auf dem Wege nach Sack passirt man eine Sandregion, die i 
umgearbeiteten oberen Schichten eines breiten Äs ent 
Hier wurden auf einer Sandfläche, die voll von kleinen 
liegt, zahlreiche Kantengeschiebe oder sogenannte Drei 
Ingenieur Mickwitz gefunden, deren durch Sandschliff entg 
Kanten in bestimmten Beziehungen zu den herrschenden | 
stehen. 

Von Reval nach Baltischport geht es auf der altisch 
zuerst durch das schon erwähnte Sandgebiet bis zur Hôhe dé 
bei Nömme; von dort geht es wieder abwärts zum Paeskd 
ach, wo ein kleiner Einschnitt in die Kege”’sche Schicht 
wird. Im Bereich dieser Zone bleibt man auch beim nächsten 
punkt, Friedrichshoff, und bei der Station Kegel. Bei der m 
Station, ist man schon im Bereich der Jewe’schenf 








Lodense 
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Höhe hinauf Ostseemuscheln, wie Mylilus edulis, Cordium 
Fellina baltiea findet. 

lie Ostseite der Bucht bietet stellenweise schöne Durch- 
>h theile hier ein Profil von der Spitze bei Packerot und 
5 nahe dem $.-Ende des Ostufers von Leppiko bei Leets 
terem nur für die tieferen Schichten, da die oberen schwer 
sind. 


ort: 

1osphaeritenkalk. 

ıatenkalk, einen Kalksandstein bildend. 

‚onitkalk, 

‚onitsand, oben mergelig, unten sandig. . 55 m. 
onemaschiefer. , . . . . An 
litensandstein, z. Th. mit dünnen Zwischen- 

hichten von Dietyonemaschiefer . x » . 66, 


densandsteiu, locker, bis zum Meeresniveau 2,5 , 


mze des Ungulitensandsteins zum Fucoidensandstein Megt 
au sein, An manchen Stellen findet man an der Ober- 
tzteren zahlreiche feste Sandsteingeschiehe, 


+ bei Leetz: 
osphaeritenkalk, grauer harter Kalk .. Lim. 
Linsenschieht, nur 2 Schichten. . . . 03, 


ıtenkalk, Kalksandstein, theilweise brec- 
nartig mit Bruchstücken von sandigem 


Ik und schwarzen Phosphoritknollen . . 177 
witkalk. Feste Bänke mit wergeligen 
ischenschichten . . . . 17» 
»nitsand, mit festen Concretionen, in de 
ı Obolus siluricus Eichw. vorkommt . 1, 
nemaschiefer . . . . . . . . . . . 2, 


jectirte Excursion nach der Insel Dago findet entweder 
n Reval oder Baltischport über Hapsal statt, oder zu 
ı das westliche Estland. Im letzteren Fall fährt man zu- 
teval per Eisenbahn bis zur Station Kegel und von dort 
zkt 70'Werst weit direct nach Hapsal, oder mit Postpferden 
tionen Liwa und Risti. In jedem Fall wird unterwegs 
auf dem Gute Piersal, beim Landrath A. v. zur Mühlen 
» ein Steinbruch der Lyckholmer Schicht mannigfaltige 
imentlich an Korallen, Gastropoden und Brachiopoden in 
lt, und ausserdem zum erstenmal in einem alten Uferwall 
auna im Jahre 1867 endeckt wurde. Der direkte Weg 
bietet sonst nicht viel Interessantes, ausser einigen klei- 
:ungen, die zur Kegel'schen Schicht gehören, und dem 
on früher erwähnten Steinbruch bei Wassalem. 

n Wege über Liwa und Risti fährt man zuerst einige 
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Werst in der Niederung des Kegel'schen Baches, dann sté 
beim Gute Thula auf den hohen L and hinauf, der hier 
der Wassalem’schen Schicht besteht. Hier oben passirt m 
einen alten Uferwall mit Ancylusfauna. Der Ancylus selbst ü 
immer zu finden, aber auf Lymnaeus ovatus kann man f 
rechnen. 2 Werst vor der Station Liwa haben wir etwas 
vom Wege auf einer Anhöhe den grossen Steinbruch von Ode 
dem weissen Kalk der unteren Lyckholmer Schicht Fya, 
eifrigem Suchen sehr mannigfaltige Ausbeute gewährt an M 
(Chasmops Eichwaldi, Isotelus und Lichas), Gastropoilen 
chiopoden. Zwischen den Stationen Liwa und Risti führt 
gere Zeit auf einem alten Moränenwall, zu dessen beiden Sd 
ausgedehnte Sümpfe hinziehen. Der Wall verläuft bald gleidl 
bald tritt er in einzelnen Höhen hervor, die mit zahlreiche 
schen Blöcken gekrönt sind. Die bekannten Glacialforscher 
de Geer und auch Prof. Wahnschaffe aus Berlin haben 
ränennatur dieses Höhenzuges anerkannt. Der Zug geht der 
Ristf vorbei und noch etwa 10 Werst weiter auf der Ha 
Strasse, hier aber immer gleichmässig ohne isolirte Höhen. M 
sal aus kann, wenn Zeit übrig bleibt, auch ein Steinbruch dé 
holmer Schicht unter dem Gute Neuenhof beim Kruge Ran 
dem etwas weiter gelegenen Hügel Pattakon i besucht we! 
auch ein Ausflug nach S. und SW. in das tiefste Obersilurgehi 
Weissenfeld, wo der Pentamerus borealis vollständig vorkai 
nach dem alten Felsufer b ht werden. 

Die Fahrt nach der Insel Dago findet von Hapsal nach di 
dungsplatz Helterma auf dem Dampfer Progress statt. Auf 
das höchste Untersilur, namentlich die Lyckholmer Schicht, 
tiefste Obersilur entwickelt. Das Letztere wird allein besucht 
» unseres Centralpunktes, de 




















































können, da es in der N 





tücke von Heterostius v. Homostius, Ostolepis u. a. ge- 
Brachiopoden nur Lingula bicarinata Kut. 





XI 
EXCURSIONS EN FINLANDE. 


PAR 


J. J. SEDERHOLM et W. RAMSAY. 


De Helsingfors à Tammerfors. 


singfors, capitale du grand-duché de Finlande, est situé sur 
qu'ile dans le Golfe de Finlande, Il a environ 80,000 habi- 
présente avec ses rues larges et ses nombreux édifices pu- 
spect d'une ville européenne moderne. Par places on voit 
rille même des roches de gneiss (schistes granitisés); les Îles 
‘ent la côte sont pour la plupart constituées par la même 
par du granite gneissique. 
e Helsingfors et Hyvinkää le chemin de fer parcourt une 
argile glaciaire, souvent couverte d'une argile postglaciaire 
-dons littoraux contenant des coquilles ZLitorina, Cardium, 
Tellina etc. 
tte plaine est traversée par des rivières et parsemée de 
;es collines et de petits rochers. A Hyvinkää le chemin de 
rse la moraine terminale dite Salpausselkä, qui y forme une 
ès basse, composée essentiellement de sable. Une crête pa- 
cette colline, de même formation, est traversée au sud de la 
ar une tranchée qui montrait autrefois une alternance de cou- 
‘ment stratifiées de sables à grains de diverse grosseur, in- 
de gravier anguleux, lavé, et de moraine typique, déposée 
ques des oscillations du bord de l’inlandsis. Aujourd’hui la 
bstruée par des éboulis, ne se laisse observer qu'avec difficulté. 
ıord de Hyvinkää les graviers de moraine prédominent et on 
e plusieurs ,äsar“ dont le plus grand est celui de Tavaste- 
le chemin de fer traverse au nord de la station de Parola, 
‚it de beaux effondrements („äsgropar“). 
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La voie s'engage ici dans la contrée de la Finlande central) 
semée de lacs dont on aperçoit plusieurs le long du chemin dé 

La ville et l'ancien château de Tavastehus se voient à 
du chemin de fer. Au nord de la ville, on aperçoit à lest IE 
château de Carlberg. 
Tammerfors, ville de fabriques de 28,000 habitants, # 
tuation admirable sur l'isthme qui sépare les lacs de N 
de Pyhäjärvi, dont les hauteurs respectives sont de 94,6 et 
mètres. L'isthme est formé par un „äs* (pr. ose) de gravier 
at et escarpé, qui atteint sa plus grande hauteur à l’ouest 
fors. Au point, nommé Pyynikki, la vue s'étend sur toute la 
environnante, On observe là des terrasses et des lignes de 
anciens qui se poursuivent jusqu'au sommet. 

L'écoulement du Näsijärvi tranche cet ,äs* en formant li 
des de Tummerfors qui font mouvoir toutes les fabriques de 
dont quelques-unes sont très grandes. . 

A Vest de la ville il y a des briqueteries, /qui utilisent ] 
feuilletée glacia 
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La géologie des environs de Tammerfors. 


PAR 


J. J. Sederholm. | 
| 


Les roches archéennes des environs de Tammerfors peur} 
reparties en trois divisions, qui sont de haut en bas: | 

1) Granite post-bothnien. 

2) Schistes bothniens. 

3) Terrain de gneiss 





-bothnien. 








rte au 1:400,000 de l’affleurement de la leptite de Suoniemi 
ammerfors. By=leptite, Bg— phyllade de la formation 
ne, Ar= phyllades et micaschistes, Ayv — gneiss, Ay— 
A71—=granite porphyroïde du terrain pré-bothnien. 


thistes d'un vert foncé, riches en amphibole (le plus souvent 
te), et en plagioclase qui y forment des cristaux porphy- 
ıt presque aussi répandus que les phyllades. Ces roches, 
sorphyritoïdes (By), sont des tufs métamorphiques de ro- 
ves archéennes. Quelquefois on y trouve des lits intercalés 
roches éruptives, notamment des porphyrites à ouralite 
orphyrites à plagioclase et à orthose qui ont été, 
état originaire, identiques aux basaltes, aux andésites et aux 
modernes. Une roche porphyritique semblable traverse aussi 
2 en filons, 

onglomérats (Bx) à ciment cristallin sont celles qui 
plus grand intérêt parmi les roches bothniennes. Ils y for- 

1* 
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ment des intercalations et on les y trouve en plus gran 
que dans aucun autre système anssi ancien. 

On les peut étudier le mieux sur les bords du lac 
et surtout dans la petite baie de Hormistonlahti, « 
contre quatre couches verticales d'une épaissenr respect 
200—300 m et 20 m. On les peut suivre vers l'est pe 
0 kilomètre l'ouest du Näsijärvi, on les retrouve à 
de 4 kilomètres, dans la paroisse d’Ylöjärvi, et toujours 
veau géologique (voir la carte). 

Les galets de ce conglomérat archéen sont de di 
variable, les plus grands ayant un diamètre de 0,5 m 
tits étant microscopiques. Ils sont le plus souvent bien 
forme diverse, selon leur nature pétrographique. La 
consistent en diverses roches effusives porphyritiques, 
toïde“, phyllade et leptite, toutes ces roches affleurant ir 
au sud du conglomérat. Mais on y trouve aussi deux va 
nite ou syénite quartzifère et une diorite quartzifè 

Le ciment du conglomérat est cristallin, mais au 
révèle un caractère originairement clastique. Il est con 
ces fragments des mêmes roches, qui forment les galets 
fragments de plagioclase, d’augite ouralitisé, d’olivine 
biotite ete., et de minéraux secondaires, surtout de feld: 
et de biotite. 

Les couches de conglomérat alternent avee un sch 
noirâtre, très riche en ouralite, qui est le tuf métamor 
roche effusive basique. Toutes les couches sont vertical 

Au nord de ces couches de conglomérat, on rene 
pointe de Kämmeenniemi, une nouvelle couche con 
épaisse de 20 mètres. Si cette couche, ainsi que les tu 
lade alleurant au nord, ont été originairement superpost 
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igion à l'est du Näsijärvi, au nord du Siuro et dans la 
st da Päijänne, on observe le contact net entre les 
granite porphyroïde; on peut y constater que le gra- 
ide a servi de base aux sédiments métamorphosés qui 
formation des schistes de Tammerfors. ö 

:e(Br)qui afleure au nord des schistes, montre toujours des 
: contact indiquant son âge plus récent. Il traverse les schi- 
‘x filons et la pénétratition se montre souvent si intime 
urs centaines de mètres la roche de contact peut être 
5 à filons ou schiste granitisé. On peut surtout bien 
sance d'une telle roche intermédiaire sur la rive 


ouest 
Tam- 








wu 1:400,000 des environs du Lac Näsijärvi. Br —=gra- 
ınien, By = porphyritoide, Bx— conglomérat, Bp= 
leptite dela formation bothnienne; 
=granite porphyroide, As — diorites et pérido- 
schiste, Ayv=gneiss du terrain prébothnien. 








a rive orientale où l'on rencontre des phénomènes ana- 
phyritoïde, riche en ouralite, se montre transformé en 
sive, semblable à une diorite. Dans une autre zone de 
avesi, les schistes sont changés, sur une distance de plus 
> de la ligne de contact, en une roche schisteuse, rap- 
ptynite, riche en feldspath qui semble avoir cristal- 
ience du granite environnant. Ce granite aussi montre 
ontact endogène, zone qui se manifeste par une struc- 
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ture à la fois porphyrique et micropegmatitique évidente, q 
partie dissimulée par le métamorphisme que la roche a sub 
solidification. 

Le granite contient en plusieurs endroits des bandes dı 
allongées et. partout. des fragments très nombreux. Ces eng 
sont en général fortement granitisés et présentent dans ı 
structure d'un „gneiss à filons“ ou d'une diorite. Mais ces 
montrent encore çà et là la structure et la composition mim 
des schistes de Tammerfors et contiennent quelquefois des 
dubitables, preuve incontestable de l'origine sedimentaire de 
englobée. Très souvent, comme par exemple au nord de ] 
ces enclaves offrent l'aspect d'une vraie diorite de stru 
variable. 

Les istes qui afleurent dans les paroisses de Suoden 
de Lavia à l'ouest de Tammerfors, sont partiellement plus 
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dans les plaques minces, leurs limites sont confuses par suite 
ence de nombreux minéraux secondaires. Toutefois on peut 
8, parmi les galets, des représentants de quelques-unes des 
afleurent dans la formation sous-jacente de gneiss, entre 
‚gneiss de lavia* (Ar). Cette roche porphyroïde schisteuse 
jnand elle est bien conservée, un tuf ou une roche effusive 
que, à laquelle un fort métamorphisme a fait prendre l'aspect 
% 

très intéressant de constater ici les preuves les plus positi- 
discordance entre les schistes bothniens de Lavia et les 
»s du terrain sous-jacent qui offrent presque le même carac- 
graphique. A Lavia on observe en effet le contact net du 
1), traversant les schistes du terrain des gneiss, avec les 
Lavia; dans la zone de contact le granite présente le cn- 
ne brèche qui, plus près des schistes, prend l'aspect d'un 
t fondamental. Evidemment la surface du granite a été 
se par l'action atmosphérique avant la déposition des 
qui, à l’état métamorphique, forment maintenant les schistes 
t de Tammerfors. Le méme phénomène se répète en plu- 
oits de la même région, bien que dans une forme moins 


nble des schistes à l'ouest de la Finlande, formés, de même 
istes de la région de Tammerfors, dans l'intervalle entre 
-andes époques de l’6ruption des granites archéens de ces 
reçu le nom de formations bothniennes. A cette série 
«e rapportent également les porphyrites à ouralite de 
t de Kalvola à l'ouest de Tavastehus et de Pellinge près 
le caractère effusif de ces roches archéennes accompagnées 
., ne peut être méconnu. De plus, on doit probablement y 
ıussi les schistes qui affleurent à Ylivieska, dans le gouver- 
‘’léaborg, et peut-être aussi quelques formations de la Suède 
‘ous ces schistes, dont les couches sont toujours à peu près 
abondent en intercalations de conglomérats. 
: dans les parties voisines de la côte du Golfe de Finlande, 
in est composé de roches archéennes d'un âge different, 
à la même époque et intimement pénétrées par les granites 
:ens, on peut trouver en plusieurs endroits des débris de ro- 
ıiennes dont la composition originaire est assez bien con- 
r être reconnue. 
:e terrain ayant ainsi subi des dislocations intenses à une 
itérieure à la déposition des couches bothniennes, on ne 
r de leur âge pré-cambrien, surtout si l'on prend en consi- 
ne les couches des roches cambriennes et siluriennes de 
sur la rive opposée, au sud du même golfe, sont à peu près 
s. Il est à remarquer aussi que les grès pré-cambriens de 
: et de Kauhajoki et les roches granito-porphyriques, dites 
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nrapakivi*, qui afleurent en massifs très étendus dans le 
Finlande, ne manifestent déjà aucun indice de dynamométan 

L'âge pré-cambrien des roches mentionnées étant prot 
fait qu'on les a rencontrées sous forme de galets dans un 
du cambrien fossilifère, il est évident que | 
ment dans cette région était terminé bien avant la 
cambrienne. 

Mais l'âge des schistes bothniens semble pouvoir être 
d'une manière encore plus précise. Dans la partie est de L 
on trouve une série de sédiments plissés plus anciens qu 
kivi. mais plus récents que les granites archéens du typ 
qui pénètrent les schistes de Tammerfors. Ainsi ceux-ci s 
rés de la base du groupe paléozoïque par deux p 
formations (du rang d'un système) et trois discord 
menses. 

Hs sont, de plus, si intimement liés au terrain fondamer 
lin, dit archéen, du sud de la Finlande, qu’il est absolum 
sible de les séparer de celui-ci. Aussi leur présence en plusi 
n'a-t-elle rien d'étonnant pour ceux qui ont fait des investi: 
ce terrain, de telles roches s’y trouvant à plusieurs endroit: 
cas la formation de Tammerfors est celle où la nature sein 
métamorphique des vrais schistes cristallins archéens se mt 
le plus d'évidence. : 


















Comparativement à la simplicité qui règne ailleurs au 
Finlande, les formations glaciaires des environs de T: 
sont assez complexes. 

Les stries glaciaires présentent ici plusieurs syst 
directions prédominantes sont 8. 25°—30" E. et S. 60'—65 
frappé au N— W.). Au sud de Tammerfors on observe de 





arju un petit äs dont les sinuosités, qui rappellent ceux d'un 
2, semblent indiquer l'origine des äsar. 
ile glaciaire (l'argile à Yoldia) de cette contrée offre sou- 
ouches annuaires très épaisses. Dans la contrée au nord- 
ı ville; on a trouvé une argile déposée dans la „Mer à Ancy- 
douce. 
t dans cette contrée on trouve des terrasses formées par la 
ae à Yoldia. Quelques roches sur la rive orientale du Nä- 
nettent de constater que la mer y a atteint le niveau absolu 
T m. Au-dessous de ce niveau les roches sont tout à fait 
à l'action des lames; mais au-dessus de la ligne nettement 
ce niveau, les crevasses sont pleines de gravier de mo- 
1ême gravier recouvre le sommet des roches. 





Hinéraire. 


: de Tammerfors on visitera les affleurements de schiste ete 
x rives du Näsijärvi, accessibles en bâteau à vapeur. Le 
our on ira par le chemin de fer à Siuro, puis en voiture 
rès de la voie ferrée se trouvent les beaux rapides de No- 
située une fabrique. 
-rötera à Mauri et en plusieurs endroits de la paroisse de 
ai pour visiter les affleurements de schiste etc. Après 
à Lavia, on retournera le troisième jour, par le même 
Tammerfors et on ira le jour suivant à Lahtis, où on ar- 
oir. 
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ne s'arrêtent que quand ils atteignent une ligne marc 
grandes accumulations de sable et de gravier roulé, qui v 
N.—E. du Ladoga. vers le N.—W., dans la contrée at 
Jänisjärvi. Ce n'est que du côté est de cette formation, qui 
sorte de moraine terminale, qu'on trouve des stries appart 
stème plus ancien, allant du N.—N.—W.au S—S.—E.Ainsi 




















iciaire. Il est rempli de nombreux blocs roulés et lavés, 
ions de galets et de sable. Tout près des maisons, bâ- 
errasse formée par érosion de la mer à Yoldia, l'an- 
lu rivage (156 m) se dessine sous forme d'un amas de 
En d’autres lieux près de Messilä, cette ligne de rivage 
ar-de petites accumulations de galets et de gravièr. Aux 
qui entourent les embouchures des anciens golfes, ces 
aux sont rangés l'un à côté de l'autre en lignes sous 
ail („spits“). 
e de la moraine au-dessous de la „limite marine“, dif- 
de celle qui est au-dessus. La première, qui avait été 
tion des vagues, est dépouillée de ses éléments les plus 
ère contient encore, même dans les parties superficielles, 
> typique des dépôts glaciaires. 
i saille de la moraine le noyau d’un quartzite archéen 
a protégé de l'érosion et qui forme l'endroit le plus 
de la Finlande (223 m). Promenade à son sommet, Tii- 
mn jouit d’une vue splendide sur le lac de Vesijärvi et ses 





Labhtis et départ pour la ville de Kotka. 


De Lahtis à Hogland. 


ion de Nyby le Salpausselkä atteint sa plus grande hau- ' 


s de la contrée plate qui l'entoure. Au nord de Kouvola 
fer le traverse par une tranchée de 12 m de profon- 
sine terminale y montre une stratification très distincte 
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L'île de Hogland s'élève à peu près à l'endroit où le Gd 
Finlande a sa plus grande largeur. Isolée au milieu de la ma 
“aperçoit de loin: les cimes des monts de Pohjoiskorkia 1108 = 
Haukkavuori (147 m) et de Lounatkorkia (158 m) se dessi 
bord sur l'horizon comme trois flots, mais À mesure qu'on st 
proche, les parties plus basses se font voir et ses monts apparı 
réunis: le Hogland, long de 11 km et large de 1,5 à 3 km, s 
comme un grand massif rocheux devant les yeux du spectateur. 

Son versant occidental est escarpe: le versant oriental a da 
tes plus douces et a ainsi offert des lieux favorables à l'habä 
c’est là que sont situés les deux villages de P’ile: le Suurikylä 

abitants environ, et le Kiiskinkylä avec 250 habitants L' 
Hogland posséde trois phares et une station de pilotes. 


















Traits principaux de la géologie de l'ile de Hi 


PAR 
Wilhelm Ramsay. 





L'intérêt de la géologie de l'ile de Hogland tient à ce q 
sez grand nombre des différentes roches qui constituent la term 
de la Finlande, se trouvent représentés dans un espace aussi 
En même temps on peut y voir de beaux exemples de l'érosi 
ciaire et des vestiges des transgressions des mers quate 

La partie la plus considérable 
grands monts qui s'élèvent à l'est d'une ligne de petits vallom 
la pointe de Hailiniemi et le rocher de Valkeakallio, est for 
porphyre à quartz (microgranites porphyriques et porphyres 
zifèr L'âge de cette roche est le pré-cambrien et corres 




















7 Walkeakallie 
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fa granite appartiennent par conséquent à des formations beau- 
plu: récentes que celles des gneiss, des schistes eristallins et du 
vo. Conformément à leur âge plus récent, elles montrent au mi- 
ope une structure encore franchement elastique, malgré la cristal- 
m d'une grande quautité de mica blane et d'antres minéraux, 
5 sous l'influence du métamorphisme régional, tandis que les 
les, traversös par le granite, sont complètement eristallins. De 
que Jesr couches de ceux-ci et les formations du gabbhro. le 
pie et Tenrite sont disloqués et plissés. 

plis abrarles du quartzite ancien sont recouverts en discor- 
R par un conglomerat vonsistant en grès et en grands galets 
Bartzite et formant une couche sur les sommets des rochers de 

ho et de Somerinvuori. 1 plonge faiblement vers l'est, mais 
ke ne inontre plus de traces du métamorphisme régional. Un 
ire à wrain fin. dont on voit un aftleurement au pied du ver- 
Koidental du rocher de Majakallio, est contemporain du con- 
kat. 
Re autre roche plus récente que le conglomérat est une por- 
tea labrador tliahase porphyrique), On la voit dans le Ma- 
u reposer sur le quartzite le plus récent: dans le rocher de 
tallio ce diabaso porphyrique et un tuf qui Faccompagne, ren- 
it de- enelaves de granite et de quartzite du conglomérat. 
ı plu récente de toutes les roches de Hogland, le porphvre à 
2 tuuicrouranites et micropegmatites porphyriques) à rempli une 
jun de best des parties los plus anciennes de File, et les recouvre 
ur cndroits 1 contient sonvent des enelaves Tantres roches 
Plan Je mont de Lounatkorkia, qui est plein d'englobements 
ait et edle porphrrite à labrador. Ceux-ci, de méme que lex von- 
. perphvrite recouvertes par le porphrre à quartz. ont subi nn 
swchtshee sous Piafluence de Ja roche eneaissante,. Ce porphvre, 
.itout d'une structure microgranitique et micropesimatitique 
De rule voristaus dl'orthose et de quartz. devient felsitique ot 
sjtrenx pres de la hene de contact aver les roches anterienren, 
us uelques Jienx on trouve sous le porphire des couches de tuf. 
fat constitué par la matière provenant du porphvre et pur les 
es tn diabase porphirique. du granite ete. formant ensemble 
moches ernnptives. 
# yerypansre de File de Hogland m'est qu'un reste de conches plus 
qe. ui. dde a meme maniere que les masses du wapakivi” an 
æ 4 Fille. ont rempli de grandes dépressions Evidemment 
not. nf Verticaux de Pécorce terrestre ont eu lien apres la 
tie du porphyvre, et File de Hoglind est restée comme un mas: 
mé, Les failles principales qui lentonrent sont cependant cou- 
x par Ja mer. mais des ruptures se sont produites dans Tenr voi- 
e. El se sont manifestées par des bréches de friction dans 
plate, eur de rage oriental et dans quelques roches de Ta eöte 
nai. 
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Pour former de ce butoir l'ile de Hogland, il a sufi d 
Le dernier travail de sculpture a été achevé par l'acti 
landsis au temps glaciaire. Les glaces se sont propagées ( 
SSW, direction des stries et des faces moutonnées des rocl 

L'inlandsis disparu, l'érosion marine commença son t 
l'île de Hogland a été en grande partie submergée sou: 
Yoldia, le lac à Ancylus et la mer à Litorina. A1 
transgression de ces mers il s’est formé de grauds amas de b 
de galets et de sable, accumulés en monticules, en terr 
cordons littoraux. D'après M. Berghell, le niveau de la me 
trouvait à 86 m au-dessus de la mer actuelle, celle du lac 
61 m ct celle de la mer Litorina à 38 m. 


Itinéraire. 


Descente à Suurikylä. Visite au promontoire de Kappı 
on verra la brèche de friction dans le porphyre. 

Promenade de Suurikylä à la pointe de Pohjoisrivi: 61 
verses espèces de porphyre à quartz et l'action actuelle de 
le rivage. ö 

Ascension du mont de Pohjoiskorkia: Porphyre à quartz 
lignes de rivage se montrant sous forme d’accumulations de t 
et de galets; une grotte du temps de la mer à Yoldia. 

Pohjoiskorkia: vue générale de l'ile et de sa constitution | 

Marche de Pohjoiskorkia au rocher de Majakallio: o 
d'abord la limite de la mer à Yoldia (à 86 m, d’après M. 
et puis un grand espace couvert des accumulations formée 
tion de cette mer. 

Sur la face occidentale du rocher de Majakallio on ven 
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1 au sommet du mont de Lounatkorkia: Porphyre à quartz 
laves de granite et de porphyrite à labrador. 

it de l'ile de Hogland en bateau à vapeur pour Wiborg. 
Wiborg à St. Petersbourg par chemin de fer. 


Excursion à Imatra. 
PAR 
J. J. Sederbhilm “ 


+ Saint-Pétersbourg et Wiborg, le chemin de fer parcourt une 
& les formations quaternaires rögnent exclusivement. 

ıys plat, nivelé par l'action des vagues, ayait été couvert par 
ctique à Yoldia; les quelques flots qui en émergenient sont 
ard'hui entourés de terrasses indiquant les plus hauts ni- 
#ats par la mer, 

de Wiborg on aperçoit les premières roches du sons-sol 


Wiborg et St-André, on passe dans le grand affleurement du 
"de Wiborg (voir p. 11), dont les roches désagrégées se mon- 
wat près du chemin de fer. Près de la station de St-André, 
la limite de cet aflleurement: on y constate un grand con- 
re les granites archéens fortement dynamométamorphiques 
ıkivi exempt de toute trace de métamorphisme. 

-André on traverse le large et imposant fleuve , Wuoksi“, que 
ı de fer suit dès lors sur un parcours de quelques kilomètres 
natra. 

s eaux puissantes du Wuoksi se resserrent dans une étroite 
ctiligne, longue de 350 m et d’une largeur moyenne de 
. Sur cet espace le niveau s’abaisse de 9—10 m. La pente est 
ı amont et en aval de la gorge, ce qui donne pour tous 
>s une difference de niveau de plus de 15 m. Ces rapides sont 
5 par leur puissance, plutôt que par leur hauteur. On évalue 
d'eau à 45—700-m? par seconde et la puissance des rapides 
: 100,000 chevaux-vapeur. 

le bord est de la gorge que les rapides ont creusée dans le 
meissique dans un sens parallèle à sa schistosité, on trouve le 
ı de l’Imatra, qui était 4—6 fois plus large et dont le fond 
—8 m au-dessus du niveau.des rapides actuels. 

} ce terrain est rocheux ct en grande partie couvert de blocs 
lets; on 5 observe des marmites de géants très nombreuses. 
glaciaire, qui se dresse en falaise à l’est de ce terrain, a été 
autrefois, mais fut déblayée au moment où se forma le fleuve. 
rapides commencèrent à creuser successivement leurs lits dans 
e qui présente des fissures nombreuses facilitant l'érosion. A 
que s’approfondissait la gorge qui suit la rive haute de l'est, le 
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fleuve quittait son ancien lit; il coule maintenant au { 
peu profond d'âge postglaciaire. 

Les rapides de l’Imatra, qui ont dû autrefois mer 
maintenant, le nom de cataracte ou chute d’eau, sont d 


BE Agiles glaciniren „Terasse. 
I, Roches a Towbiäres. 
Bloes roulis 











Marmites de géants 


61 Niveau en mètres 
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de plus en plus au sud, jusqu'à ce qu'il atteignit, au nord 

sommet de la-eröte Salpausselkä et la perça. C’est alors 
écoulement cessa et que se forma le fleuve Wuoksi, 

orge eût été excavée par les rapides, la masse des 

‘évalnerait à environ 150,000 m’, quantité très con- 

ik sur un temps de 5,000 à 10,000 ans. : 

au sud des rapides, on trouve sûr 

d’Imatra“, connues de tous les 





um € 


au sud de l’Imatra est situé le rapide de Wallie- 
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Tableau de l’équivalance des roches précambriennes de la 
méridionale par J. J. Sederholm. 























égion au nord L'ile de Hogland | 7... 
Au bolfederin (dapres ME We Region 
lande. Ramsay}. 10 
Diabase à oli.. Diab 
vine. Grès des ide de 
| environs de Grès dı 










$ F4 N Porphyre a |Rapak 
Formations jot- sad, d'Alande, quartz avec Ses! à 
niennes |” de Wiborg. tufs, 
Porphyrite à la- 
brador avec tuf. 
Gabbros (anor- | Conglomcrat et 
thosites)deJaala.| quartzite récen- 








| te. 
Diseordances. 

| 
Diorit, 
| tes, d 
a Pong re Quartzite quart 
Formations jt | ont défant | ancienne et |conglor 
eurite |Suojärs 
| fantahti 
de Kuu 








| Discordan 








Formations ar- |Granite affleu-| 
|chéennes supé- rant au nord de 
i Tammerfors. 
| Granite rouge 
gneissiquede la | Granite rouge. |Granit 











Bibliographie. 


"’enumere ici que les publications possédant un intérêt géné- 
elles qui concernent spécialement les contrées qu'on visitera. 


rograpbie et stratigraphie des roches anciehnes. 


‘on. Joh. Gunnar: Till frägan om de baltiske postarkäisks 
eruptivens älder. Geolog. Foren. Forh. Stockholm. Bd. 18. 
1896. P. 58 - 

1, Hugo: Beskrifning till kartbladet À 88. Wiborg. Finlands - 
Geol. Und. (Sous la presse). 

Benj. Frosterus: Fini;: Geol. Und. Beskrifning till kartbladet 
Ne 28. Säkkijärvi. 

E. und Deecke, W.: Ueber Geschiebe aus Neu-Vorponr- 
mern u. Rügen. Mitth. des naturw. Ver. für Neu-Vorpom- 
mern und Rügen. 23 Jahrg. 1891. 

e Fortsetzung. Ibid. 28 Jahrg. 1896. 

‘us, Benj.: Ueber ein. neues Vorkommnis von Kugelgranit 
unfern Wirvik bei Borgä in Finland, nebst Bemerkun- 
gen über ähnliche Bildungen. Tschermaks Min. u. Petrogr. 
Mitth. Bd. XIII. 1892. 

er einen neuen Kugelgranit von Kangasniemi in Finland. 
Bull. Comm. géol. de la Finlande, % 4. 1896. 

m. A. G.: Om postarkäiska eruptiver inom det svenskt-finska 
urberget. Geol. Fören. Förh. Stockholm. Bd. 15. 1893. 
P. 209. 

eg. K. Ad.: Beskrifning till kartbladet X 3. Finl. Geol. Und. 
1881. 

krifning till kartbladet X 6. Finl. Geol. Und. 1883. 

krifning till kartbladet & 8. Finl. Geol. Und. 1885. 

krifning till kartbladet X 27. Fredrikshamn. Finl. Geol. Und. 
1895. 

f, Boris: Ellipsoidische Einsprenglinge des finländischen Ra- 
pakiwi-Granites (en langue russe, resume en allemand). 
Tpyx. Hun. Cu6. O6m. Ecrectsoncnurt. 1897. 

v, Wilhelm und Berghell, Hugo: Das Gestein von liwaara 
in Finnland. Geol. Fôren. Förh. Bd. XIII, p. 300. 
Stockholm 1891. 

I Nvholm, E. T.: Cancrinitsyenit und einige verwandte Ge- 
steine aus Kuolajärvi. Bull. Comm. Géol. de la Finlande, 
X 1. Helsingfors. 1895. 

holm, J. J.: Beskrifning till kartbladet X 18, Tammela. Fini. 
Geol. Und. 1890. 


Ha 





20 B XI 


Sederholm, J. J.: Ueber die finnländischen Rapakiwigesteine.] 
Min. und Petrogr. Mitth. Bd. XI. Wien. 1891. 

— Studien über archäische Eruptivgesteine aus dem südw 
Finnland. Tschermaks Mineralogische und Petr 
sche Mittheilungen. Bd. XII. Wien. 1891. 

— Om bärggrunden isödra Finland. Fennia, 8, N 3. (Deutsch 
rat). Helsingfors. 1898. 

— Ueber einen metamorphosirten präcambrischen Quarzporj 
Karvia in der Provinz Äbo. Bull Comm. Geol_de 
lande. X 2. 1896. 

— Om indelningen af de prekambriska formationerna i Sve 
Finland och om nomenklaturen för dessa äldsta 
gar. Geol. Fören. Förh., Bd. XIX, Stockholm, 1 

— Ueber eine archäische Sedimentformation im südwestlich 
land. Bull. Comm. Géol. de la Finlande, X 6 (sous 
Contiendra une description détaillée de la géok 
environs de Tammerfors. 

Törnebohm, A. E.: Om användandet af termerna arkeisk 
gonkisk pä skandinaviska forhâllanden. Geol. Före 
Stockholm. Bd. 18, ss. 285—299. 

Ungern-Sternberg, Th. von: Untersuchungen über den 
dischen Rapakivigranit. Inauguraldissertation. 
1882. 

Wiik, F. J.: Om skifferformationen i Tavastehus län. Bidrag ! 
ned. af Finlands natur och folk, utg. af Finska \ 
Hft. 26. Helsingfors. 1874. 

—  Üfversigt af Finlands geologiska förhällanden. Akad. afh. | 
fors. 1876. . 

— Om brottstycken af gneis i gneisgranit frän Helsinge socke 
t. känned. af Finl. natur och folk. Hft. 46. Helsingfo 








hits ter ce A 


n, Gunnkr! Sverkks'vextthridens kistoria. ‘Stockholm Fu 
1, Hugo: Gdologiika lakttigtisbr, hafrädsäkligast af 
" tärbildifigarie, gs Kareisku jlravagené tv Pr 
distrikt och Imstrabailen. (Deutschen Referat) Fennia, 4, 
X 5. 1891. 
beiska inkttagelser längs karelska jürnviigen. II. (Deutsches 
Referat) Fennia, 5, \ 2. Hélsingfors 1892. 
ı bör Tammerfors-Kangasalaäsen uppfattas? (Deutsches Refe- 
rat) Fennia, 5, X: 3. 1802. 
achtuñgen über den Bau und die Configuration der Baadıköd- 
ränen im östlichen Finnland, Fennia, 8, À 5. 1998. 
ag till kännodomen om södra Fitlands kvartära niväför- 
ändringar. (Deutsches Referat) Fennia, 13, 2. 1896. Bull. 
du Comm. géol. de la Finlande, X 5. 1896. 
r, Gerard: Quarternary changes of level in Scandinavia. 
Bull. Geol Soc. Am, Vol. 3, 1891. 
kvartärs niväförändringar vid Finska viken. Geol. Fören. 
Förh. Stockholm. Bd. XV, 1894. 
ndinaviens geografiska utveckling efter istiden. Stockholm 1816. 
rus, Benj.: Nôgra iakttagelser angäende skiktade moräner 
samt rullstensäsar. (Deutsches Referat), Fennia, 3, X 8, 
1890. 
rsen, G. v., Studien über die Wanderblöcke und die Diluvial- 
gebilde Russlands. Mém. de l'Acad. Imp. des Sciences de 
St-Petersbourg. VII Ser. T. XIV, A 7. 1869. 
„ R.: Tavastmons och Tammerforsäsens glacialgeologiska be- 
tydelse. Geogr. Fören. Tidsk. 1891. 
aeontologisk-växtgeografiska studier i norra Satakunta. Vetensk. 
meddel. af Geogr. Fören. i Finland, III, 1896. 
vastmons erosionsterrasser och :trandlinier. (Deutsches Referat) 
Fennia 12. X 7. Helsingfors 1896. 
‚tkin, P. A: [ucbma wa.-corp. Il. A. Kpanorkuua Bo Bpemx 
reosoruyeckoß nobsısn no dusaagain  [neuin, 1871. 
ucoMeTpusecran Kapra Wuol Pılzaauaih KB Nscahı. O acanıık. 
nep. Sau. no O6m. reorp. T. VII. 
ıe, Henr.: Studier öfver Baltiska Hafvets kvartära Historia. 
Bihang Svenska Vet. Akad. Handl. Bd. 18, II, X 1. 1892. 
eliminary Report on the physical geography of the Litorina-Sea. 
Bull. Geol. Instit. of Upsala. Vol. II, X 3. 189. 
rst, A. G.: En växtförande lera frän Wiborg i Finland Geol 
Fören. Förh. Stockholm. Bd. XVI, 1894. 
nskiöld, Nils: Beitrag zur Kenntniss der Schrammen in Finn- 
land. Acta Soc. Scient. Fennicae, Tome VII. 1860. 
.y, Wilhelm: Ueber den Salpausselkä im östlichen Finnland. 
Fennia, 4, X 2. Helsingfors 1891. 








d 


22 XI 


Ramsay, Wilhelm: Till frägan om det senglaciala hafvets u 
i södra Finland. Bihang af V.Hackman och J. « 
holm (Résumé en français). Fennia, 12, X 5. H 
1896. Bull. du Comm. géol. de la Finlande, X 3 

Rosberg, J. E: Ytbildningar i ryska och finska Karelen 
skild hänsyn till de Karelska randmoränerna. (| 
Referat) Fennia, 7, À 2. 1892. 
Sederholm, J. J. Om istidens bildningar i det inre af Finlan 
sches Referat) Fennia, 1, X 7. 1889. 
Segererantz, W.: Nägra förckomster af postglacialt skalgı 
land. Fennia, 12, À 8. 1896. 

Sieger, R. Seeschwankungen und Strandverschiebungen in ! 
vien. Zeitschr. d. Gesellsch. für Erdkunde. Berliı 
1893. À 1 u. X 6. 











auto 


XI. 
} DE MOSKOU A KOURSK 
(viâ Podelsk, Toula, Aleksine, Orel) 


à PAR . 
8 NIKITIN. 


F ligne du chemin de fer de Koursk, quittant Moscou à l’est 
, va traverser la vallée de la rivière Yaouza pour descendre 
ba large vallée de la Moskwa et se prolonger le long de son bord, 
é par les sables inférieurs stratifiés contenant des blocs erratiques 
rive droite de la Moskwa est ici composée des mêmes dépôts 
ques, volgiens et pléistocènes, qu'on a déjà vus aux environs de 
(Mniovniki). Le volgien est aussi en grande partie détruit; le 
ue n'arrive, au niveau de l’eau, que jusqu'au séquanien (J5) à 
alternans. Le haut est occupé par les sables inférieurs (Qia) et 
morainique brun rougeätre à blocaux (Q{b) qui, puissimment 
ec ‘étend au loin vers le sud en recouvrant toute la sur- 
pays le long de la voie ferrée. Cc n'est que vers la rivière 
de Serpoukhow, que l'argile disparaît par endroits, pour 
ce aux sables inférieurs. Le sol et la végétation de la contrée 
nt à peu près le même type que nous avons décrit dans la 
page de notre guide des environs de Moscou. 
er d'après les sondages et d'après les coupes des bords des ruis- 
isins, il paraît hors de doute que les dépôts quaternaires mention- 
vrent des restes plus ou moins bien conservés de dépôts volgiens 
iques dont l'épaisseur diminue progressivement vers le sud. La 
Pakhra et ses affluents plus ou moins importants montrent déjà 
des calcaires carbonifères de l'étage moscovien (C,). 


















Voir le guide I (Environs de Moscou). 
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Podolsk. 


Quelques kilomètres avant d'arriver à la ville de Podolsk, 4 
ferrée traverse la rivière Paklıra, la haute rive gauche de 
montre, immédiatement en aval du pont du chemin de fer, wi] 
coupe des calcaires de l'étage moscovien (C,) atteignant 4 mél 
hauteur, Actuellement ces calcaires sont largement exploit 
Société de la fabrique de ciment, Bien que les galeries d'ext 
soient creusées que dans les horizons exploités, l'ensemble dés 
de la rive permet de reconstituer la succession suivante des & 

Argile morainique, environ 3 mètres. 

Calcaire jaunâtre dolomitique, brisé en morceaux. 

Couche interstratifiée marneuse, verdâtre. 

Caleaire corallien jaunätre à Syringopora parallela, A 
macrostoma, Chactetes radians, Bothrophyllum © 
Fenestella veneris, Polypora martis ete. 

Dolomie argileuse verdâtre. 

Miürbre jaune podolien. Sous cette appellation on desi 
calcaire compact, dur, facilement polissable, contet 
nombreux restes de coraux, cidarides, foraminiför& 
tamorphosés en calcite, qui donne à toute la cond 
reuse dans sa base, une fausse structure cristalline 
tercalations spathiques. 

Dolomie verdâtre argileuse. 

Pierre à socle, tendre, blanche, 

Des restes passablement rares de 











































Spirifer mosquensis, Pr 
semireliculatus et Archaecidaris rossica se rencontrent tant 
marbre jaune que dans la pierre blanche à socle. Dans ce de 
vizon nous avons de plus trouvé, dans une carrière située à À 


LU 
XIV 3 


Serpoukhow sur l'Oka. 


Æs alentours de cette ville sont d’un grand intérêt pour le géo- 
étadiant les dépôts carbonifères du bassin de Moscou. On peut 
æerver en plusieurs endroits la transition directe des calcaires de 
e moscovien (C,) à l’assise des calcaires de la section inférieure 
8) La partie supérieure de cette section inféricure a reçu dans 
géologique des derniers temps le nom d'étage de Ser- 
ow (C?c) ou sousétage à Spirifer Kleini. L'étage présente en 
argiles grises et rose rougeätre, contenant en profusion Pro- 
we lobatus Sow., Athyris umbigua Sow., Spirifer Kleini Fisch.: 
Se bas, les argiles passent À des calcaires gris compacts dolomiti- 
- et dolomies, dans lesquels les formes citées sont accompagnées 
serie de fossiles propres au Mountain-limestone de l'Europe occi- 
tels que Orthis resupinata, Martinia glabra, Streptorhynchus 
ja. Productus Cora, Ir. punctatus, Pr. scabriculus etc. Le 
prédominant dans les assises plus infcrieures Productus yigan- 
rencontre encore rarement dans cet étage-ci. 

carrière classique pour l'étage de Serpoukhow, malheureuse- 
donnée aujourd'hui et couverte d'éboulis, était située A pro- 
de la voie ferrée, À gauche, entre: la station Serpoukhow et 
M pres du village Zaborié On y pouvait observer la transition 
mes des inarnes et argiles rouges ou verdâtres, à Spirifer mas- 
mass et Ischaeoridaris rossica, à des argiles rouilleuses à Pro- 
Baus lobutus et Atlıyris ambiqua, passant à leur tour à des caleai- 
muitiques qui fournissent une riche faune variée du Mountain- 


» 


forage, enfoncé non loin de Serpoukhow. sur la rive de FOka. 
village Podmokloïé, a traversé 55 im. des ealeaires de la 


UD 
E: en ce point au-dessus de la bouche du puits) et 60 m. de 


inférieure (une partie considérable de l'étage de Serpoukhow 
argilo-ar-nacé carbonitere (CH). Le sondage a été poussé jus- 
€ 























s les calcaires du dévonien supérieur, De la comparaison des 
fonds sondages, exécutés à Moscou, Podolk et Serpoukhow. il 
que dans la suecession des dépôts des étages du bassin de Moscou 
carbonifere moscovien occupe la place au-dessus du Mountain- 
ne et non au-dessous, comme le eroyaient plusieurs sgéologues 
jutschold, Koninck et d'autres) De plus. la comparaison des ré- 
obtenus par les sondages. de méme que les données hvpsomé- 

. ont démontré que toutes les eouches du bassin de Moscon 


Pour Lt question sur Ir imite de ees dépot vom: S. Nikitin. 

earboniferes dans la region de Moscou. Mem. Com. Gr’ol. Vol V. 
Pour la »tructure de la section inférieure: A. Struve. Die Schich- 

ein den Carbonablagerungen im südlichen Theil des Moskauer 

berkens. Mein. Acad. St. Pber. T. XNXIV. \ 6, 1886. { 
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offrent un plongement faible, mais distinct, des bords du bassin v 
centre, et que les dépôts plus anciens apparaissent à la surfse 
bords du bassin. 


Gouvernement de Toula. 


Après avoir gravi la pente de la vallée de l'Oka qui sépare 
gouvernement de Moscou du gouv. de Toula, la voie ferrée ta 
jusqu'à Toula, et plus loin vers le sud, la région du develo] 

tous les dépôts carbonifères énumérés plus haut. born u 
conserve sur une assez longue distance vers le sud, presque 
station Laptewa, les traces de l'étage moscovien C, qui fat 
ment défaut dans le bassin de la rivière Oupa, sur la rive de 
se trouve la ville de Toula. Sur le parcours entre Serpoukhow et 
observe un changement essentiel du type du quaternaire, n 
le remplacement des dépôts à blocs erratiques par le type 
des argiles des terrasses et des argiles loessoïdes. Néanmoins ls 
de l'Oka ne fait point la limite de ces dépôts, de même ‘qu' 
point servi de frontière au grand glacier scandinavo-russe, 
présument les auteurs de certains ouvrages récents. 200logiquet 
taniques, dans le but d'expliquer certaines particularités qui dis 
la faune et la ore de la vallée de l'Oka, ct en général du gouversl 
de Toula, de la flore et de la faune du gouv. de Moscou. De cs 
nière on peut encore aujourd'hui observer au nord du gour. anf 
dans les tranchées du chemin de fer—p. ex. en-deçà et au-del 
station nskaïa—de puissants dépôts typiques d'argile mord 
d'un brun rougeätre à nombreux blocs erratiques, recouvrant i 
diatement la surface désaltérée des calcaires carboniferes. Des 
erratiques de roches cristallines se trouvent encore bien plus loë 
le sud, dans les districs d’Aleksine, de Krapivna et de Wénew. 






















et sur les calcaires indubitablement 
calcaires contenant une faune dont l'ensemble est en- 
la faune carbonifere. 
tu chemin de fer, à partir du point le plus élevé près 
Laptéwo, et dans la direction de Toula, les horizons su- 
ja section inférieure du système carbonifère vont en se 
C sorte qu'à proximité de la ville, dans les coupes de la 
pa et de ses petits affluents, de même que dans les ra- 
voit affleurer que le calcaire à Sigmaria ficoides et l'étage 
Lors du creusement de puits on a rencontré dernièrement, 
ville même, d'assez puissantes couches de charbon fossile, 































Les environs de la ville d’Aleksine. 


e Toula, le train mènera les excursionnistes vers le nord-ouest 
les rives de l'Oka et les mines de houille près de la 
Aleksine. La voie longe d'abord le bord de la vallée de l'Oupa; 
elle s'engage dans la pittoresque vallée d'érosion d'un petit 
de cette rivière qu'elle suit presque jusqu’à la station Soukho- 
e nt le trajet on verra çà et là des calcaires schisteux 
avec passage en bas à des sables et argiles rubanées et bigar- 
ifères des couleurs habituelles dans cet étage (gris clair, 
res ou rougeätres). Le sommet des collines est occupé par les 
s à Productus giganteus. Entre la station Soukhodol et le 
des hauteurs qui font le partage des eaux, les phénomènes de 
on disparaissent peu à peu. Des sondages ont montré que nous 
ons ici dans la région du sous-étage à Spirifer Kleini re- 
d'argiles brunes qui renferment par places des blocs erratiques, 
partir de la station Danilovka la voie ferrée descend par une 
vallée transversale dans la vallée principale de l'Oka, en tra- 
encore une fois l’assise des calcaires à Productus giganteus. 


XIV 








‘alcaire d&voni 





‚ealite présente un paysage 
ae des vallées découpant les 
arboniferes des gouverne- 
Toula et de Kalouga, Le 
ogique donne une idée des 
de gisement du charbon fos- 
ssin de Moscou. Les couches 
sées tout-à-fait horizontale- 
+ aucune dislocation, n’offrant 
sibles inelinaisons locales et 
:e quelque peu ondulée, L'é- 
les strates du charbon dépas- 
ent un mètre et les couches 
perdent à des distances re- 
petites. 


me sera le dernier point que les excursionnistes visiteront 
‚ssin de Moscou. Le train reviendra à Toula pour continuer 
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chemin, durant la nuit, à travers la partie sud du gouve 
Toula et les gouvernements d’Orel et de Koursk. Dans leg 
les argiles loessoïdes de la surface recouvrent des dépôts c 
çà et là arénacés, du système dévonien. Au-delà de la ville 
dépôts dévoniens supportent d'abord des argiles callovient 
couvrent immédiatement les sédiments de la section supérie 
stème crétacé, à commencer par le cénomanien et finissa 
craie blanche, selon toute vraisemblance de l'âge turonien 
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{OURSK AU BASSIN DU DONETZ 
et la ville de Ebarkow 

















DAR 
N. SOKOLOW et Th. TSOHBBNYBOHRW. 


Koursk et Kharkow la voie ferrée traverse une région assez 
coupée par lo cours supériear des rivières Sélm, Psiol et 
avec-ses nombreux affluents et ses ravins de ruisseaux. 
villages et des forêts de chônes mélangés d'érables, d'au- 
tilleuls donnent à la contrée, célèbre par sa fertilité en blé, 
les plus variés. Le majeure partie des affleurements voi- 
chemin de fer font voir de puissantes assises de loess gris 
habituellement recouvertes d'une épaisse couche de tcherno- 
s. Dans les vallées plus profondes des rivières, viennent se 
des dépôts du système crétacé, le plus souvent de la craie 
. On en voit des affleurements considérables dans les environs 
ville de Biélgorod où la craie à écrire est exploitée depuis très 
A partir de la parallèle de Biélgorod et plus loin, vers le 
la craie blanche se voit couverte de couches tertiaires compo- 
principalement de roches argilo-arénacées glauconifères gris ver- 
qui supportent des sables quartzeux blancs et jaunes, 
région traversée par le chemin de fer Koursk-Kharkow a attiré 
ces dernières années l'attention particulière des physico-géogra- 
et des géologues par les grandes anomalies magnétiques que l'on 
vées sur un immense rayon des gouvernements de Koursk et 
rkow. On peut juger de l'importance de ces anomalies par le 
qu'au village Kotchétovka, district d’Oboyansk, la déclinaison a 
vée de 96° 32! (c’est-à-dire l'aiguille aimantée se dispose per- 
lairement à la direction du méridien) et que dans le même 
et, au village Pokrovskoïé, la plus grande inclinaison est de 82° 13" 
1 
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(l'aiguille se tient presque verticalement). D'après les cartes mag 
dressées par les savants russes et d’après les observations de AË 
reau, directeur de l'observatoire magnétique à Parc 
existe dans la région deux zones d'anomalies magnétique: 
devant la ville de Biélgorod et le village Nenkhaïéwo, à 2 
vers le nord de Biélgorod, sur une distance d'environ 60 ve 
tre se dirige parallèlement à la première, à l’est, sur une & 
près de 100 verstes. 

Kharkow est une des plus grandes villes commerciales de 
sie du sud; elle possède deux écoles supérieures, une universi 
institut technologique. La structure géologique des environs de 
est parfaitement connue, surtout grâce aux travaux) des 
Borissiak, Léwanovsky et Gourow. Les meilleurs afle 
s’observent dans les ravins à gauche de la rivière Lopan, # 
de la ville, entre le jardin de l'université et le'hameau „Sarjin-Y 
partie inférieure des affleurements est formée par une puissanl 
dargiles glauconifères gris verdätre et de roches argilo-ar& 
léogènes. En dessus viennent des sables blancs et jaune 
que les prof. Léwanovsky.et Gourow rapportent ‚au mio 
périeur (étage sarmatique), tandis que le prof. Armachevsk 
distinguer, dans la série des sables, des couches de sables pall 
étroitement liées aux couches glauconifères sous-jacentes et 
nant déjà 
des a d'un rouge brunätre et du loess qui passe par endroi 
le bas, à une marne blanche friable à coquilles d’eau douce. 
mêmes dépôts affleurent dans les ravins descendant dans la 
la rivière Kharkowa, ensuite près de l'institut technologique 
nord de celui-ci. La coupe des roches traversées par le profai 
artésien de la ville offre un grand intérêt. D'après le prof. 6 
le forage a traversé les couches suivantes: | 
1) Alluvions (4,5 m | 























en partie à la période posttertiaire. Les sables st 
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eur totale du puits est de 640,5 m. Avec un diamètre 
le puits débite par vingt-quatre heures 40,000 seaux d’eau 
rature de 25,5° C. 

d de Kharkow, jusqu'à la station Lozowaia, le chemin de 
e des steppes assez unies qui forment le partage des eaux 
du Donetz et du Dniepr. Les steppes sont constituées par 
en tonne ue Lac anus alearements 


Me, bassin du Donetz, en amont et en aval de a ville d'sionm 
1 DE dames Les couches tertiaires, de La craie blanche ct des 
ques: argiles gris foncé, sables argileux bruns et calcaires 
nt de structure oolithique. Les mêmes roches jurassiques 
n préside la voie ferrée, dans le vallon Popelnouchka. 
 Donetz, près du village Pétrovskoïé et le long de la rivière, 
des grès gris charbonneux du système earbonifere. 
ts jurassiques émergent aussi de dessous les dépôts plus ré- 
le voisinage du chemin de fer, entre Lozows et la ville de 
k, sur les petits cours d’eau qui s’éeoulent dans la Soukhol- 
La voie ferrée longe cette rivière à partir de la station Bar- 
“jusqu'à Slawiansk. Dans les alentours de Slawiansk on peut 
7 dépôts plus anciens, permiens (dolomies, calcaires et ro- 
); qui forment la continuation des dépôts permiens du 























de Slawiansk est située à la jonction des rivières Soukhot- 
Toretz. Grâce aux qualités médicales des lacs salés disposés 
‚ville même, Slawiansk est une des stations balnéaires les plus 
du midi de la Russie. La ville est en même temps un des 
= de l'industrie du sel. Le sel s'obtient exclusivement par évapo- 
des solutions-mères extraites à l'aide de forages. 

ès Slawiansk, la voie tourne brusquement vers le sud et va 
le cours de la Kriwoï-Toretz. Dans les rives de cette rivière et 
affluents afleurent des dépôts permiens, jurassiques et crétacés 
frent la coupe la plus complète le long de la rivière Maïatchka. 
Watchka se jette dans la Kriwoï-Toretz près de la station Kra- 
. Au-delà de cette station le chemin de fer coupe l’extre- 
ord-ouest de la chaîne Droujkovsko-Konstantinovskaïa qu'il suit, 
versant sud-ouest, jusqu'à la station Konstantinovka. De là, la 
élève sur la ligne du partage de la Toretz et de la Bakhmoutka 
‘entrer dans le champ principal des dépôts carbonifères du Do- 
continuer jusqu’à la station Khatsépétovka à travers une ré- 
dont nous ferons la description sommaire dans le chapitre sui- 
La chaîne principale du Donetz. Ce parcours n'offre point d’af- 
nts qui mériteraient d'être notés ici. 





XVI 
E BASSIN DU DONETZ. 


PAR 


Th. TSCHERNYSCHEW et L. LOUTOUGUIN. 


Esquisse générale. 


ar que l'on puisse plus facilement s'orienter dans le bassin du 
‚ nous citerons surtout, comme utiles à consulter, les ouvrages 
& 2 


lewsky. Essai d’exploration géognostique dans le bassin du 
Donetz. Journ. d. mines, 1827 (en russe). 

xerçu géognostique de la chaîne du Donetz. Journ. d. mines, 
1829. T. I (en russe). 

tsky. Description géognostique du district de Marioupol. Journ. 
d. mines, 1833. T. IV (en russe). 

ay. Voyage dans la Russie méridionale et la Crimée. 1842. 

kowsky. Exploration géologique des dépôts de formation per- 
mienne. 1863 (en russe). 

ig. Die Steinkohlenformation im Lande der Don’schen Kosaken. 
Bul. de la Soc. des Natur. de Moscou. 1873. 

Ein Beitrag zur Kenntniss der Culm- und Carbonflora in Russ- 
land. Verhandl. der K. K. Geolog. Reichsanstalt. 1878. 

her. Esquisse abrégée de l’histoire de la géologie du bassin 
carbonifère du Donetz. Kharkow. 1881 (en russe). 

»w. Matériaux pour la géologie des gouvernements d'Ekathérino- 
slaw et de Kharkow. Travaux de la Soc. des Natur. à 
l'aniv. Imp. de Kharkow. Vol. XVI. 1882 (en russe). 

ude hydrologique des districts de Pavlograd et de Bakhmout 
dans le gouvernement d'Ekathérinoslaw. Kharkow. 1894 
(en russe). Avec une carte hydrologique et des coupes. 

ein. Etude hydrologique du district de Slawianosserbsk dans 

1 


2 XVI 













le gouvernement de Kharkow. 1895—1896 (en russe} 
carte et coupes verticales. 

Th. Tschernyschew, L. Loutouguin et N. Lebedew. 
géologiques exécutés dans le bassin houiller du 
en 1592, 1893 et 1894. Bull. du Comité 
Vol. XI, À 3—4; Vol. VIII, Æ 4; Vol. XIV, À 
russe). 

Yakovlew, N. Recherches géologiques faites en 1895 dans ls 
septentrionale du bassin houiller du Donetz. Bull 
Géol. Vol. XV, X 6. 


Dans les ouvrages suivants, publiés à l'étranger, on trouv 
des indications concernant la structure de quelques-uns des 
houillers. 


Ernst, A. Die mineralogischen Bodenschätze des Donetzgebi 
Süd-Russland. Hannover. 1893. 

Trasenster, P. L'industrie charbonnière et siderurgique de ls 
sie méridionale, Revue Univers. des Mines etc. 
T. XXXIV. 

Monseu, A. Le bassin houiller du Donetz. Ibid. Vol. XXXVIL 





Cartes géologiques. 


rection de M. Helmersen par MM. Antipow, 


Carte des couches du bassin houiller du Donetz, dressée sous 
J 
n, les frères Nossow et Wassiliew. Et 


noj 





1 : 420,000. . 
Carte des couches et des mines de charbon de la partie oceida 
du bassin du Dunetz, dressée sous la direction de M.| 
mersen par les frères Nossow. 12 feuilles, échel 
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tz et celle de leur recherche sur les points où il n'y a 
ments. Il n'est done pas étonnant que, malgré l'existence 
‘de MM. Nossow et Antipow, les propriétaires des char- 
Font 48 Air où hamzd im mr de roman & 
ii 1à inutilement des sommes considérables. 

. 2 le Comité Géologique a entrepris la préparation d’une 
| carte géologique détaillée du bemin da Donetz, à l'échelle de 
. On avait surtout en vas, par ce travail, d'arriver à fixer 
détaillée on horisons distincts des dépôts carbonifères, à 
se toute l’exactitnde possible la caractéristique paléontolo- 
hs divers horizons, à indiquer les minéraux utiles, propres à 
fées subdivisions, et à les marquer sur les cartes géologiques 
Des ‚De cette manière la subdivision exacte et détaillée des 
bo du bassin du Donetz doit servir pour, ainsi dire, 
dans l'étude de toutes les questions scientifiques et prati- 
À'roarront surgir dess l'avons concernant oo basin. | 
k travaux géologiques ont pris part pour cette nouvelle carte, 
Tschernyschew, chargé de la direction générale, L. Lou- 
N. Lebedew et N. Yakovlew. Nous devons nommer aussi 
ut prof. I. Schmalhausen et son élève N. Grigoriew, comme 
rticipé au recueil et à ls classification des matériaux paléo- 


Er > 
_4 


à Finsuffisanco des anciennes cartes, l'Etat-Major a. récemment 
} six de ses topographes de faire un nouveau levé du bassin. La 
lle carte, à l’Echelle de 1 : 42,000, sur laquellle seront, toutes les 
nes, tracces des isohypses, n’est pas encore terminée. Les cartes 
s de notre guide sont tracées d’après les nouveaux levés. On se 
> de lever les plans non seulement de toute l'étendue du champ 
er continu, mais aussi des îlots de dépôts carbonifères émergeant 
Bessous les sédiments plus récents. Une autre carte, à l'échelle de 
26.000, que l’on se propose de publier, indiquera les relations mu- 
es et la continuation présumée des dépôts houillifères enfouis 
les sédiments plus récents. 
} Jusqu'ici les travaux se sont concentrés presque exclusivement sur 
ie occidentale du bassin du Donetz. L’esquisse qui suit, est 
palement basée sur les données obtenues jusqu'à ce jour. 
Sous le nom de „Bassin du Donetz“ il faat comprendre la partie 
Russie du sud qui est occupée par des dépôts carbonifères du 
littoral offrant de fréquents changements de faciès dans la direc- 
verticale et renfermant des couches de houille. Des dépôts de ce 
} affleurent dans les gouvernements suivants: gouv. de Kharkow, 
e du sud; gouv. de la Tauride, partie orientale; gouv. d’Ekatheri- 
aw, partie est; territoire des Cosaques du Don, partie ouest. Cette 
Mficie présente la forme d’un triangle étiré de l’est à l'ouest sur 
longueur d’environ 350 verstes et une largeur maximale, entre 
tillages Karakouba (district de Marioupol) et Petrovsk (district 
joum', d’environ 150 verstes. Comme le font voir les cartes géolo- 
1* 
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giques, la région des dépôts houillifères se divise naturel 
trois parties inégales dont la plus vaste, celle du centre, pré 
développement continu de ces dépôts à découvert, quelques 
seulement étant recouverts par des dépôts plus récents. Dans 
autres parties, l’une à l'est, l'autre à l’ouest du champ 
dépôts houillifères émergent en îles plus où moins considé 
totalité du terrain houiller à jour occupe une superficie de 
20,000 verstes carrées. L'étendue souterraine des dépôts houil 
couverts par des sédiments de formation ultérieure, est plus 
core, témoin les forages exécutés dans le gouv. de Poltawa, 
village Pérechtchépino, au bord de la rivière Orèle, qui les 
contrés à 192 pieds de profondeur, et les affleurements du 
ceux du champ central que l'on observe dans la partie sud de 
de Kharkow. 

Au point de vue orographique, les hauteurs du Donetz for 
plateau d'arasement s'étendant du nord-ouest au sud-est. Les 
plus élevés se groupent sur une ligne, tracée entre les stati 
baltsewo et Zwéréwo. Quelques-uns d’entre eux atteignent 1 
d'altitude absolue (le kourgan Metchetnoi—1210,6 p., le „i 
Ostraia—1170,59 p., la hauteur entre les stations Krestnaïa et 
kowo—1174,3 p.). Tout un systeme de rivières, s’écoulant les 
le Séverny-Donetz (Donetz du nord), les autres au sud, dans 
d’Azow, coupent le plateau en une série de hauteurs peu 
pente douce, dominées parfois par des rangées de pierres ou 
nes isolés, connus sous le nom de „moguila“ (tombeaux) !). A 
la ligne la plus élevée, le terrain s’abaisse progressivement des 
côtés et les dépôts houillers vont disparaître sous des sédiments! 
récents. La partie nord-ouest de la chaîne du Donetz se di 
deux branches distinctes dont l'une se dirige vers Lissitchansk d 
delà, jusqu'à un brusque détour du Donetz, tandis que l’autre se 










gris foncé et de schistes argileux. 

e de ces dépôts a été longtemps problématique. Enfin une 
trouvaille de restes organiques dans les calcaires gris foncé, 
faite par V. Domgherr, a donné à Th. Tschernyschew 
# de les reconnaître comme appartenant au dévonien supé- 
in début des travaux du levé géologique du bassin, on fit une 
ouverte non moins importante dans la série des grès cou- 
le calcaire. Près du village Karakouba, situé sur la Mokraïa 
a, on trouva, dans les couches intermédiaires des schistes 
verts et rouges, une flore abondante, quoique uniforme, dont 
chmalha décrit *) les formes suivantes: Archaeopteris 
typus Schm., Archacopteris fissilis Schm., Dimeripteris fasti- 

Schm., Dimeripteris gracilis Schm., Sphenopteris Lebe- 
Sehm., Lepidodendron karakubense Schm. ? 
dépôts du dévonien supérieur que nous venons de mentionner 
rgissent à la surface que dans la région de la Wolnowakha, dans le 
de Kalmious; mais il résulte d'un forage exécuté à Taganrog 

















) Th Tschernyschew. Ein Hinweis auf das Auftreten des De- 
sim Donetz-Becken. Verhandl. d. Kais. Mineralog. Gesellschaft zu 
Petersburg. Bd. XX. 1885. j 

9]. Schmalhausen. Ueber devonische Pflanzen aus dem Donetz- 
ten. Mém. du Com. Géol. Vol. VIII, X: 3. 1894. 
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et qui a rencontré, à une profondeur de 270 





agènes, le 


compacts et quartzites, que ces dépôts s'étendent au 





sud-est. 

Sur cette assise dévonienne supérieure vient, en con 
la section inférieure des dépôts carhoniferes du Donetz. 
au schöme élaboré par les géologues ‘qui ont travaillé 
nouvelle carte géologique, la section inférieure se divise 
horizons qui sont de bas en haut: 

C{ Calcaires g nant une grande qu 
rifères finement striés, souvent de grosse ta 
©? Puissants calcaires offrant toutes les nuances du | 
qu'au gris foncé presque noir, et contenar 
semireticulatus Mart., Prod. corrugatus 
pyzidiformis de Kon., Prod. scabriculus 
pustulosus Phill., Prod. undiferus de Ki 
papilionacea Phill., Ch. Dalmani de Kor 
des Sow., Martinia glabra Mart., Orthothı 
dea Phill., Euomphalus pentangulatus So 
C? Marnes siliceuses, s'approchant sonvent de la natur 
parfois avec porphyres subordonnés. Dans © 
a trouvé: Productus semireticulatus Mart., 
teus Mart. var., Prod. pustulosus Phill., ; 
tus Mart., Ohonetes papilionacea Phill., 
de Kon., Ch. Hardrensis Phill., Rhipidom: 
Lev., Orthothetes arachnoidea Phill., Mar 
Mart., Discina nitida Phill. ete. 
contenant: Procuctus giganteus Ma 
Mart., Prod. Ni 
Prod. elegans M'Coy, Chonctes papilion 
Dielasma sacculus Mart., Rhynchonella pr 
Khynch. pleurodon Phill, Camarophoria 











is dolomisés € 
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Productus semireticulatus 
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M'Coy, Rhynchonella pugnus Mart., Ihynch, acumi- 
nata Mart., Klum. reflexa de Kon, Camaraphoria glo- 
bulina Phill, Schizophoria resupinata Mart., Lepta- 
gonia sinuata de Kon., Dielasma sacculus Mart., Retzia 
multiplicata de Kon., Spiriferina ocloplicata Sow,, 
Sp. insculpta Phill, Reticularia lineata Mart., Spirifer 
trigonalis Mart., Athyris ambiqua Sow., Aviculopecten 
Murchisoni M'Coy, Macrodon pinguis de Kon,, Turbo- 
nitella biserialis Phill, Phillipsia Derbyensis Mar t. ete. 
‘horizon le plus élevé des dépôts qui composent la section in- 
férieure. Il est formé de schistes argileux, de grès quart- 
zeux, micacés ou sans mica, et de calcaires. Les calcaires 
présentent parfois une structure oolithique et n’apparais- 
sent qu'en lits intercalés, Les fossiles habituels de l'ho- 
rizon sont: Productus somireticulatus Mart., Prod. lon- 
gispinus Sow., Prod. elegans M'Coy., Prod. latissimus 
Sow., Schizophoria resupinata Murt, ete. 
ur passer aux sections moyenne ot supérieure des dépôts car- 
es du Donetz, il convient avant tout d'attirer l'attention sur le 
ment rapide des faciès dans la direction verticale ct sur ln fré- 
apparition de calcaires entre les depôts schisteux et arénacés, 
leaires ne jouent d'ailleurs qu'un rôle subordonné et leur puis- 
atteint rarement 8 mètres. Ordinairement l'épaisseur des cal- 
intercalés est beauconp moins grande et mème dans l'horizon 
ı ils apparaissent le plus fréquemment, le rapport entre leur 
nce générale et celle des autres roches ne dépasse pas ‘/». Néan- 
les explorations faites en détail ces dernières années ont per- 
: constater la constance remarquable avec laquelle les propriétés 
tives des calcaires se maintiennent sur tout l'espace dont on a 
ii relevé la carte. Un des facteurs les plus importants qui ont servi 
ivision des dépôts en horizons, est la ressemblance des particularités 
tologiques, caractéristiques pour les divers calcaires, et le schème 
ibdivisions que nous donnons plus bas est essentiellement basé 
itude de ces calcaires et de la faune qu’ils renferment. Grâce à 
udes, il est aujourd’hui démontré que MM. Le Play et Helmer- 
taient dans l'erreur en affirmant qu'il n'existe point, dans le bassin 
metz, de couches possédant des caractères paléontologiques et pé- 
phiques assez constants pour pouvoir déterminer d’une manière 
e tel on tel horizon géologique. Tout au contraire. Comparé aux 
bassins houillifères de l'Europe, le bassin du Donetz est, sous 
port, dans des conditions exceptionnellement favorables, et sur 
son étendue il est possible d'établir une synonymie exacte de 
les couches de houille et de marquer avec précision sur la carte 
:s details du contournement de chaque couche de houille ou de 
e. Le bassin du Donetz offre en cela une analogie complète 
: caractère des dépôts houillifères des Etats Iowa, Missouri et 
de l'Amérique du nord, dans le terrain desquels les dépôts du 





offre toutes les données pour la parallelisation des su 
blies déjà dans les dépôts supérieurs de l'Oural, du” 
Russie centrale, avec les subdivisions correspondante 
Donetz. 

Après ces remarques générales nous passerons au s 
divisions des sections moyenne et supérieure, basées s 
des travaux opérés dans le courant de ces cinq dernièr 
géologues qui ont participé à ces travaux distinguent « 
ou suites (C}— C';) dans la section moyenne C, et t 
dans la section supéricure, Nous prendrons, pour les 
coupe relevée au nord de la ligne Kramatorskaïa-Débalt: 
coupe qui se répète avec plus ou moins de variations « 
rayons du bassin du Donetz. ?). 

Ci. La suite la plus basse de la section moyenne es 
grès variés, de schistes arénacés ou argil 
caires brun foncé et gris clair. Au nombre 
cucillies dans les dépôts de cet horizon, 
Productus semireticulatus Mart., Pro 
Sow., Prod. punctatus Mart., Schizophor 
Mart., Spirifer mosquensis Fisch., Retic 
Mart., Aviculopecten aff. interstitialis P 
pecten aff. nobilis de Kon., Macrodon fabc 
représentants des genres Lingula, Leda, 
Orthoceras, Nautilus, Phillipsia etc. Man 
tement: Productus giganteus Mart. et Bi 
Sow. Apparaissent pour la première foi 
mosquensis Fisch. typiques. 

C3. Grès et schistes, interstratifiés de calcaires, de 





ue pures puurvec eue 














Kleinii Fisch., Orthothetes crenistria Phill. etc. 
argilo-arénacés, intercalés de grès calcareux, et 






pe riefen haut, atteignant 0,6 im. d'épaisseur. 

"'Schistes argileux. 

Calcaire semblable au éalcaire de 78, puissant de 0,5 m. 

Schistes et psammites, intercalées de grès calcareux. 

Couche de houille, épaisse de 0,5 à 0,75 m. 

Schistes et grès, avec deux lits interstratifiés de houille. 

Calcaire semblable à celui de 77, épais de 0,75 m. 

Sehistes argileux et sablo-argileux. 

Environ 0,75 m. de houille. Les schistes qui font le toit de 
cette couche abondent en coquilles de la famille Anthra- 
cosidae. 

Schistes, çà et là intercalés de calcaire ocreux. 

Puissante couche de grès. 

74) Schistes, avec lits intercalés de grès schisteux. 

Couche de houille, puissante de 0,4 m. 

Schiste argileux, séparé par un lit de houille d’un schiste 
argilo-arénacé. 

"  Puissantes arkoses à gros grain. 

3) Schistes argileux et sableux. 

Lit de houille, épais de 0,5 u, avec nombreux petits conchi- 
fères au toit. 

n Grès schisteux et schistes argileux. 

Houille, épaisse de 0,7 m. 

Schistes argileux et arénacés. 

Calcaire gris foncé, puissant de 0,75 m., à Productus semi- 
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reticulatus Mart., restes de Afarginifera, Spin 
quensis Fisch., Sp. Kleinii Fisch., Sp. Strang: 
Reticularia lineata ete. 
Ce calcaire termine la troisième suite de la section 
Parmi les restes végétaux que l'on rencontre dans les 
la suite C3, le prof. Schmalhausen a déterminé les sui 
Neuropteris gigantea Sth., Neuropteris tenuifolia St 
Pteris fleruosa Stb., Sphenopteris Hoeningl 
Alethopteris lonchitica(?) Stb., Lepidophyllum 
Un, Distrigophyllum bicarinatum Un. : 
surifragaefolium Goep., Annularia ramosa Un. 
trs Succowi Brgt., Calamites ramosus Art, 
multiramis Weiss, Calamites Cistii Brgt, 
sp, Lepidodendron aculeatum Stb.. Lepi 
chotomum Stb., Stigmaria ficoides Bret. 
Quoique les couches de houille, enfermées dans les dépôts 
suite, ne dépassent pas 0,75 mètre d'épaisseur, elles sont, 
coup de points du bassin, l'objet d'une exploitation sérieuse, 
surtout dans le rayon de la rivière Kalmious, c'est-à-dire 
mines de la Société minière et industrielle, de la Société de 
velle-Russie, de m-r Karpow etc. La suite, qui porte ici le 
Smolianinovsky, fournit des charbons à coke et des cha 
à l'extrémité est du bassin de la Kalmious le charbon devi 
anthraciteux. Les charbons de cette suite sont agglutinants dang 
rain situé entre les lignes des chemins de fer Debaltséwo-Loug 
Debalts@wo-Lissitchansk. Les plus grandes exploitations du rapl 
celle des frères Maximow et la mine Rodakovsky de la Soc 
niere et industrielle d'Alexéïew. La suite C3 est largement den 
entre les lignes Debaltséwo-Lougansk et Debaltséwo-Zwérié 
même qu'au sud de cette dernière, où elle est connue sous le 1 
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ı entre les mines exploitant les couches de la 3-me suite et 
r':celles qui exploitent les suites 5 et 6. 
pe de in 4m suite moutre, de bes en haut, les couches 


sablo-argileux et grès verdâtres, avec concrétions 
Sienicaires et intercalations de schiste eharbonneux. 
Micaire, d’une puissance de 0,75 m. 













5 où grès schistoux. 
», d’ane puissance de 0,75 m. 
es ot grès. 
xeche de houille atteignant 0,75 m. d'épaisseur, mais appa- 
p:  raisesnt habituellement sous l'aspect d'une intercalation 
: fmexploitable. 

into et grès. u ‘e 

aire allant jusqu'à 2 m. d'épaisseur. 

” Couche de houille dont l'épaisseur atteint 0,75 m. Parfois 

plus mince et inexploitable, parfois remplacée par des 

schistes charbonneux. 

} Schistes et psammites. 

} Calcaire gris foncé, épais de 0,7 à 1 mètre, reposant par- 
fois immédiatement sur un grès compact à grain fin, con- 
tenant des empreintes végétales mal conservées. 

s calcaires de 68, 69, 70 et 71 sont le plus souvent pauvres en 

On y rencontre: Productus semireticulatus Mart., Pr. Key- 
6 de Kon., Pr. cf. Cora d’Orb., Spirifer mosquensis Fisch,, 
ina cristata Schloth., Schizophoria resupinata Mart., Ortho- 
sistria Phill., Reticuluria lincata Mart., Bradyina nauti- 

ps Moell. 

\ flore de la suite renferme, entre autres, les formes suivantes, 

kinces par le prof. Schmalhausen: 

Neuropteris gigantea Stb., Neuropteris tenuifolia Stb., Neurop- 
teris flexuosa Stb., Pecopteris muricata Stb., Dictyopte- 
ris Münsteri Eichw., Distrigophyllum bicarinatum Un. 
Sphenophyllum sp., Pinnularia sp., Annularia ıamosa 
Weiss, Calamites Succowi Brgt., Calamites ramosus Art. 
Calamites varians Stb., Cordaites palmaeformis Gocpp., 
Lepidodendron obovatum Stb., Lepidodendron selaginoti- 
des Stb., Sigillariu alternans Lind]. et Hutt., Sigillaria 
rugosa Brgt., Stinmaria ficoides Stb. 





0, yusyuaa a. ucpamaeu, a 
s'amincissant en plusieurs endroits au pt 
inexploitable. 

66) Schistes argileux et sablo-argileux. 
‘Calcaire gris foncé—0,75 m., recouvrant imr 
couche de houille qui devient parfois épa 
65) Schistes intercalés d'une assise de grès. 
Lit de houille—0,5 m. 
Grès et schistes, surmontés par un mince lit 
Calcaire gris foncé, d'une puissance d’enviro 
64) Schiste argileux, mince strate de houille et 
de 1,4 m. d'épaisseur. 

Les calcaires 64, 65, 66 se ressemblent par l'aspe 
contiennent: Productus semireticulatus Mart., Pr. sca 
Chonctes carbonifera Keys., Schizophoria resupinata 
thetes crenistria Phill, Spirifer mosquensis Fisc 
Fisch., Arthyris ambigua Sow., Reticularia lincata > 
nautiliformis Moell., Euphemus carbonarius Cox ei 

63) Grès et schistes, avec intercalation d’un minc 

épais de 0,25 m. 
Couche de houille, puissante jusqu’à 0,7 m. 

62 Schistes argileux, alternant avec des schistes 

grès. 
Couche de houille, puissante jusqu'à 0,7 m. 
Schistes argileux et arénacés. 
61) Calcaire gris clair, atteignant 2 m. d'épaisser 
Productus semireticulatus Mart., Pr. sca. 
Pr. cf. Cora d’Orb., Pr. Flemingi Sow 
(espèce non encore décrite), Spirifer mosı 
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lalcaire gris, interstratifié de lits oereux et contenant: Pro- 
ductus semireticulatus Mart., Spirifer mosquensis Fisch., 
Retieularin Tineata Mart., Schisophoria resupinata 
Mart., Bradyina nautiliformis Moell. 
sixième suite—C/—partienliörement complète et typique 
près de Lissitehansk, atteint une puissance de 225—300 
mètres. Pour lu quantité des couches de houille et pour 
la proportion de leur puissance totale comparativement à 
la puissance des couches encaissantes, cette suite peut être 
considérée comme la subdivision la plus avantageusement 
exploitable. Aussi est-ce IA que l'activité minière s'est 
actuellement concentrée dans la partie nord du bassin du 
Donetz. Comme nous le verrons dans la description de 
l'itinéraire, le plus grand nombre des exploitations se 
trouvent dans le rayon des stations Marievka, Warwaro- 
polié, Almaznaïa et Yourevka (série des couches „Al- 
mazny“). La même suite de couches est exploitée dans le 
rayon de Kalmious (couches Séménovsky) et dans les puits 
situés sur les ailes du principal anticlinal, à Gorlovka, 
Nélépowka, Chicherbinoyka (couches entre „Griazny* et 
„Kirpitchevka“). 

uecession des couches, de bas en haut, est la suivante: 

Schiste argileux et grès schistenx. 

Schiste argileux, remplacé parfois par un grès à grain fin, 

Couche de houille de 1,4 m. à 1,75 m., avec intercalation de 
plusieurs minces lits d'argile schisteuse. 

Calcaire, jusqu'à 2 mètres d'épaisseur, recouvrant directe- 
ment la -houille 57. Parfois le calcaire disparaît par éti- 
rement et la houille est immédiatement couverte de schi- 
stes argileux. Parmi les formes trouvées dans ce calcaire 
nous citerons: Productus semireticulatus Mart., Pr. cf. 
Cora d’Orb., Pr. Flemingi Sow., Pr. spinulosus Mart., 
Spirifer mosquensis Fisch., Sp. Kleinii Fisch., Reticu- 
laria lineata Mart., Bradyina nautiliformis Moell., co- 
quilles de Conocardium etc. 

Schistes argileux et psammites,' interstratifiés de schiste et 
de grès calcareux compact passant à un calcaire. 

Lit de houille, épais de 0,26 m. 

Schistes argileux et sablo-argileux de couleur foncée, inter- 
calés de minces lits de charbon. 

Couche de houille de 0,84 m. 

Schiste argileux, avec intercalations de psammite très calca- 
rifère et passant à un calcaire. 

Lit de houille, épais de 0,26 m. 

Schiste argileux. 

Couche de houille, d’une puissance de 0,7 m. à 1,2 m. 
Schistes argileux, renfermant des intercalations d’un calcaire 


dw ww. 
Psammites et schistes argileux. 
Couche de houille, 0,7 m. d'épaisseur. Cette 
ï sur une énorme étendue toutes les parti 
i sont propres: partout on y trouve interca 
‘ sableuse réfractaire et partout apparaît d: 
caire argileux, pétri de coquillages de Schi. 
nata Mart. et d’autres fossiles que nous « 
La puissance de la kouche dépasse rare 
habituellement elle est moindre. 

52) Schistes argileux. Au contact avec la houill 
observe parfois un calcaire argileux gris 
ductus Konincki Vern., Pr. semireticul 
Flemingi Sow., Marginiferu n. sp., Scl 
pinata Mart., Orthothetes nrachnoidea P 
nistria Phill., Spirifer mosquensis Fise 
bigua Sow., Reticularia lineata Mart., 
tiliformis Moell, Aviculopinna, Natico, 

Psammites et schistes argileux. 
Couche de houille, &paisse de 1,23 m. 

51) Schistes charbonneux gris foncé, renfermant u 
d'un calcaire compact gris foncé, de 0,7 
Les schistes et le calcaire contiennent: 
nincki Vern., Pr. semireticulatus Mart 
Sow., Marginifera n. sp, Schizopho 
Mart., Ithipidomella Michelini L'Eve 
crenistria Phill, Meckella eximia E 
mosquensis Fisch, Reticularia lineal 
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Mart., Allorisma elava M'Coy, coquilles de Temo- 
cheilus etc. 
’sammites et schistes argileux, vers le bas sableux, 
Douche de honille, d'environ 0,7 m. d'épaisseur. 

Sehistes argilenx gris et noirs, avec concrétions de sphéro- 
sidérite argileux et couches intercalées de psammites, 
Jaleaire compact gris foncé, avec concrétions silicéusés; 

forme deux couches séparées par un schiste argileux. A 
Lissitchansk, le calcaire repose sur un mince lit de houille 
qui acquiert l'épaisseur d'une couche exploitable dans les 
terrains des mines Petro-Marievsky et près de la station 
Marievka, dans les puits de M-rs. Kornew, Chipilow et C-ie. 
On a rencontré dans le calenire; Productus semireticulatus 
Mart., Marginifera n. sp., Spirifer mosquensis Fisch. 
Retieularia lineata Mart., Bradyina nautiliformis 
Moell., restes de Conocardium ete, 
Schistes argileux, avec concrétions de sphérosidérite, alter- 
| nant dans les couches supérieures avec des psanmites, 
Couche de honille de 0,7 m. 

Schistes argileux intercalés d'une assise de psammite. 

Couche de honille, épaisse de 0,75 m. à 1,6 m., avec inter- 

| calation de deux lits d’argiles. 

£chistes argileux et psammites. 

Lit de houille d'environ 0,16 m. 

Schistes argileux, interstratifiés d’une couche de psammite. 

ici la liste des formes provenant de la suite C5 qui ont été dé- 
par le prof. Schmalhausen: 

Neuropteris giganteu tb, Neuropteris cf. Polissi Les. 
Neuropteris rarinervis Bunb., Neuropteris tenuifolia 
Stb., Neuropteris flezuosa Stb., Sphenopteris latifolia 
Brgt., Sphenopteris furcata Brgt., Pecopteris dentata 
Brgt., Pecopteris nervosa Brgt., Pecopteris muricata 
Stb., Pecopteris Pluckenati Brgt., Dictyopteris Bron- 
gniarti Gut., Dietyopteris Münsteri Eichw., Spheno- 
phyllum erosum Lindl, & Hutt., Sphenophyllum saxi- 
fragaefolium G.oep., Sphenophyllum obtusifolia Bret. 
Sphenophyllum latifolia Brgt., Sternbergia approximata 
Brgt, Distrigophyllum bicarinatum Un, Annularia 
sphenophylloides Un., Annularia longifolia Brgt., Ca- 
lamites Cistii Brgt., Calamites ramosus Art, Cala- 
mites varians Stb., Calamites principalis Gein., Lepi- 
dodedron laricinus Stb. Lepidodendron aculeatum Sth. 
Lepidodendron lycopodioides Stb.. Lepidodendron selagi- 
noides Stb., Lepidodendron oboratum Stb., Lepidophi- 
Toides laricinus Stb., Sigillaria elegans Bret, Stigma- 

ria ficoides Stb., Asterophyllites equisetiformis Bret. 
Decagonocarpus sp. 





partie occidentale du bassin, Ou 11s iorment une band 
geur varie avec le plongement plus ou moins fort des 
s'étend, à partir de.la rivière Donetz, autour de tout 
Bakhmout, le long du pli Droujkovsko-Konstantinovska 
vallon Kalmious-Toretz. 

Au point de vue de la faune, il est à remarquer 
de la section moyenne disparaissent peu à peu, rempla 
présentants caractéristiques de la section carbonifère 
l’Oural, du Timan et de l’Upper Coal Measures de 
nord. | 

Si l’on prend pour base les particularités faunistic 
horizons, la section supérieure du bassin du Donetz se 
turellement en trois subdivisions ou suites, dont cha: 
par des calcaires qui conservent leurs caractères sur 
du bassin. 

C1. La suite inferieure—Ci—de la section supé 
encore d'assez nombreuses couches de ch 
bles, surtout dans la région du vallon Kal 
de l’anticlinal principal (mine Korssoun: 
la couche „Tolsty“ vers le haut). 

La suite présente, de bas en haut, les couches sui 

42—c—Calcaire compact gris foncé, en partie 
d’ocre, contenant une faune nombreuse et 
de formes appartenant aussi aux section 
on y rencontre déjà beaucoup de nouvell 
ques de la section supérieure. Nous en cite 
scabriculus Mart., Pr. semireticulatus N 
nincki Vern.; deux nouvelles espèces dk 
Chonetes aranulitera Owen. Chonrtes Ta. 
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épaisseur de 2-—-3 mötres. Outre les formes du calcaire c 
que noes venons d'énumérer, on y trouve en profusion de 
grands spécimens de Mentsche cf. corculim Kut. ot Spi- 
rifer supramosquensis Nik. 

Schiste. 


Lät de houille, attelgaant parfois l'épaisseur d’une couche 
exploitable. 

pe Calcaire, des puissance d’environ 5 m., argileux, vers 

le: haut jsuane d’ocre, contenant une faune abondante. 

See argileuz et arkoses à gros-grain. 

Fvoemarites schisteux et lit de houille impure, épais de 0,7 m. 

kSchietes argileux et peaminites, surifiontés per ane couche de 
‘houïlla Le toit abonde. en restes végétaux bien conservés. 

Arkoses, grès schistenx et schistes argileux, avec intercalation 
:de 0,15 m. de hosille, …: 

Cnicaire, interstratifiés. de caleschistes argileax dans lesquels 

‚vom trouve: Pyruducins semircticulahie Mart., Pr. Konincki 
Vern. Keys, Pr. pyridiformis de Kon. Pr. aculeatus 

: Mart., Spirifer mosquonsis Fiscl, Reticularia lineata 
-Mart., quantité de gastéropodes, conchifères et coraux. 

) Schistes argileux et psammites schisteux avec intercalations 

. de houille. 

Calcèire puissant, avec intercalations de caleschistes 
argileux, interstratifiés de lits de charbon. Quelques-unes 
des couches du calcaire sont de couleur blanche ou jaune 
d’ocre, d’autres gris foncé. On y a trouvé une faune abon- 
dante: Productus nevadensis Meek, Pr. Cora d’Orb., Pr. 
semäireticulatus Mart., Pr. Konincki Vern. Keys., quel- 
ques nouvelles formes de Marginifera, Spirifer mosquen- 
sis Fisch., Sp. striatus Mart., Sp. rectangulus Kut., 
Chonetes granulifera Owen, Ch. dalmanoides Nik., Di- 
elasma plica Kut., Camarophoria pinguis Waag., Der- 
bya aff. grandis Waag., Enteletes Lamarcki Fisch., 
Reticularia lineata Mart., Fusulina ventricosa Meek, 
(en masse), beaucoup de bryozoaires et de coraux. 

) Schistes argileux, passant par places en psammite schisteux, 
avec deux couches subordonnées de charbon, l’une de 
0,25 m., l'autre de 0,35 m. d'épaisseur. 

Calcschistes argileux, avec concrétions de calcaire argileux, 
gypse et minerai de fer. On ytrouve: Marginifera n. sp. 
Spirifer mosquensis Fisch., Rhipidomella Pecosi Mar cou, 
Productus semireticulatus Mart. 

Calcaire argileux gris ou gris jaunâtre, interstratifié de schi- 
stes et contenant: Productus semireticulatus Mart., Pr. 
Konincki Vern. Keys., Spirifer mosquensis Fisch., 
Chonetes dalmanoides Nik., Orthothetes crenistria Phill., 
quantité de conchifères, gastéropodes et bryozoaires. 
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Psammite schisteux et schiste argileux avec concı 
fer spathique. 

33) Calcaire, épais de 0,7 m., à Spirifer mosquensit 
Reticularia lineata Mart., Productus scmir 
Mart., Bradyina nautiliformis Moell., Schwag 
Au-dessus viennent: argile schisteuse violacee, st 
gileux avec lits de charbon, psammites. 

32) Calcaire dolomisé à Productus Cora d'Orb. (beau 
Konincki Vern. Keys., Pr. semireticulatus M: 
bya regularis Waag., Orthothetes arachnoïde 
Mrekella striatacostata Cox, Spirifer mosquens 
Reticularia lineata Mart., Chonetes dalmanı 

31) Schistes charbonneux argileux, avec couche intercalé 
de charbon et lits de gypse. 

30) Calcaire argileux jaune d'ocre et gris, intercalé 
schistes. Le calcaire renferme: Productus Konin 
Keys., Pr. semireticulatus Mart., Spirifer n 
Fisch., Orthothetes arachnoidaea Phill., Derby 
laris Waag., Schizophoria resupinata Mart. 
pinna Iranitski Vern., quantité de conchifere 
ropodes. 

29) Schistes sablo-argileux, avec lits de gypse et de fer 
et schistes charbonneux argileux. En dessus 
couche de houille, épaisse de 0,45 m. 

28) Schistes argileux analogues aux précédents. 

Couche de houille de 0,7 m. 

27) Schistes argileux, gris ou violacé; calcaire gris fonc 
0,5 m.; psammite schisteux. 

26) Calcaire gris d'une épaisseur d'environ 1 m., trè: 
tenant; Productus semireticulatus Mart., Spi 
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} mon Marcou, BReiieularia kseaia Mart., Euyhemus 
Uri Flem, Griffithides scitula Meek et Worth. (en 


grande quenthé), boancoup de conchifères, gastéropodes, 


bag ssssee es beein de l'horizon C} notons les suivantes dé- 
le prof. Schmalhausen et N. Grigoriew | 
is obfusiloba Brgt., Pocopieris nervosa Brgt., Pe- 
ee Cyathes Brgt., Pecopteris muricata Stb., Neu- 
ropéeris giganten Stb, Newropterie rarinervis Bunb., 
| Grandin: 






.  sentellais Brgt., Sigillaria elegans Brgt., Sigillaria 

: Iramsuersalis Bret, Sigillaria comulata Weiss var. 
striata Weiss, Oordaites principalis Geinitz, Cardio- 
osrpus ef. Boulagi Zeil, Trigonocarpus Noeggeratki 
Brgt., Lepidosirobus variabilis Br., Lepidophylium lan- 
ceelatum Br ‘ 


is deuxième suite— C}—est séparée d'une manière très 

} distinete de la suite C} par le calcaire 28. Cette subdivi- 
sion ne contient que deux ou trois couches de charbon, 
notamment dans les horizons inférieurs, assez puissantes 
pour mériter d’être exploitées. Les autres lits de charbon 
sont tous minces. Sous le rapport de la faune, la suite est 
intéressante par la prépondérance, parmi les fossiles, des 
formes caractéristiques pour le carbonifère supérieur de 
l'Oural, du Timan et de l'Amérique. 

a suite se compose, dans l'ordre ascendant, des couches sui- 
vantes: 

Schistes argileux et arkoses friables, avec intercalations de 
psammite et d'argile rouge et verte. Dans les arkoses on 
trouve de nombreuses tiges d’Araucaria. Les schistes ren- 
ferment un lit de houille. 

Calcaire gris clair, pétri de petits gastéropodes, de foramini- 
fères (Fusulina gracilis Meek., Bradyina nautiliformis 
MoelL), et de restes de Productus Cora d’Orb., Pr. se- 
mireticulatus Mart., Sp. cf. Kleinii Fisch. (en très 
grande quantité), Marginifera cf. pusilla Schellw. etc. 

"Arkoses friables gris verdâtre, schistes sablo-argileux et 
schistes argileux différemment colorés. Ces derniers sont 
interstratifiés de marnes à Pseudomonotis radialis Meek 
(non Phill), Bellerophon percarinatus Conrad, Dis- 
cina missourensis Schum., restes de Schzodus etc. 

asus viennent un psammite finement feuilleté, des schistes 


2* 
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argileux et un grès arénacé. Les schistes renferment parfoi 
che de houille exploitable. 

19) Calcaire (0,7 m.), couché sur le grès arenace. Les 
riches en fossiles: Productus Cora d’Orb., Pr 
culatus Mart., Reticularia lineata Mart, M 
Nessus Walc., Pseudomonotis radialis Mce 
mus carbonarius Cox, Macrochilina aff. medi 
et Worth., Naticopsis Wheeleri Swall. etc. 

18) Schistes argileux et arkoses friables. 

17) Schistes argilo-arénacés et argileux avec couches 
ses de calcaire à Produrtus semireticulatus \ 
rifer mosquensis Fisch., Maryinifera n. sp. 
ria lineata Mart., Allorisma subcuneata Meel 

16) Argile schisteuse d’un rouge vif ou d’un vert claiı 
de grès calcareux et de calcaire argileux roug 
trouvé: Productus srmireticulatus Mart., Pr. (x 
Marginifera n. sp., quantité de coraux, bryozoai 
de crinoïdes. 

15) Schistes argileux, par places charbonneux, arko: 
micacés, recouverts par des schistes argileux ja 
et gris. Les schistes sont intercalés de minces 
caire contenant de grosses fusulines. 

Cf. La suite supérieure—C}—ne contient point de © 

charbon propres à l’exploitation, toutes étant tı 

Cette suite, d'une puissance dépassant 1,000 mètres, | 
succession de couches suivante, de bas en haut: 

14) Calcaire gris clair avec noyaux siliceux. II c 
abondance des fusulines (Fusulinn Verneuili 
côté de Productus Cora d’Orb., Marginifera n 
ginifera uralica Tsch'ern. (beaucoup), Chonei 
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Schistes argileux, interstratifiés de minces lits. de charbon, 
de sphérosidérite argileux et de calcaire argileux, Le cal- 
caire contient: Productus semiretioulatus Mart., Margi- 
nifera n. sp. Spirifer fasciger Keys, Rhipidomella Pe- 
cosi Marcou etc. 

Calcaire dolomisé compact à Productus punctatus Mart., 
Pr. semireticulatus Mart., Pr. tenuistriatus Vern., Pr. 
Cora d'Orb., Chonetes wralica Moell., Enteletes carni- 
eus Schellw, Ent. Lamarcki Fisch, Spirifer camera- 
tus Morton, Bellerophon aff. erassus Meek & Worth. 
Fusulina ventricosa Meek ete. 

) Arkoses friables et schistes sablo-argileux. 

) Caleaire à Fusdina Verneuili Moell, Chonetrs uralica 
Moell, Productus nevadensis Meck,, Pr. scabriculus 

Mart., Pr. tenwistriatus Vern., Pr. Konincki Vern. 
Keys, Derbya senilis Phill, Meckella  striutocostata 
Cox, AL eximiarformis Toula, Spirifer faseiger Keys. 
Allorisma subeuncata Meek & Hayd. ete, 

) Grès micacés, grès argileux, arkoses friables et argiles grises 
ou rouges, le tout alternant fréquemment, 

1) Calcaire à Productus nevadensis Meek, Pr. semireticulutus 
Mart. Pr. scabrieulus Mart,, Derbya senilis Phill, 
ÆEntoictes cf. Lémarcki Fisch. Meeckella..s 
Cox, Allorisma subcuneata Meek & Hayd., Bellero- 
phon crassus Meek & Worth, Fusulinu Verncuili 
Moell. etc. 

1 Arkoses friables, avec lits d'argile rouge ou verte. 

) Puissant calcaire interstratifié d'argile calcarifère rouge. Par 
places le calcaire se compose en entier de coraux. En 
général il abonde en fossiles: Marginifera uralica 
Tschern., Proboscidella genuina Kut., Chonetes uralica 
Moell, Spirifer fasciger Keys. Sp. supramosquensis 
Nik., Sp. opimus Hall, Sp. rectungulus Kut., Metzelia 
cf. corculum Kut., Camarophoria plicata Kut., Notho- 
tyris nucleolus Kut., Athyris Royssii l'Eveil, Entele- 
tes carnicus Schellw., Meckella striatocostata Cox, Fu- 
sulina prisca Ehrenb., F. Verneuili Moell., etc. 

: Schistes sablo-argileux et arkoses friables. 

Schistes argileux, avec concrétions de sphérosidérite argileux, 
superposés à un calcaire gris clair, puissant de 1,3 m., 
très riche en fossiles: Productus alternatus Norw. et 
Pratt, Pr. praepermicus Tschern, Pr. artiensis 
Tschern. Pr. Cora d'Orb., Pr. lineatus Waag., Pr. 
Konincki Vern. & Keys., Pr. cf. Abichi Waag., Cho- 
netes aff. variolaris Keys, Choneles uralica Moell., 
Rthipidomella Pecosi Marcou, Murginifera uralica 
Tschern. (en grand nombre), Enteletes carnicus 
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Schellw., Spiriferina cristata Schlo 
Wheeleri Swall., Spirifer fasciger Keys 
Cette derniére suite des dépôts carbonifères contit 
l'après N. Grigoriew, les restes végétaux suivants: 
Asterophyllites equisetiformis Brgt., Calamost 
Schenk, Annularia longifolia Brgt., 
tubereulnta Weiss, Annularia sph-nopl 
Calumites Cistü Bret. (2), Calamites 9 
Pinnularia columnaris Lind. & Hutt, 
erosum Lind. & Hutt., Sphenophyllum s 
Stern. Sphenophyllum emarginatum Brg 
Bückongiana Weiss, Sphenopteris (Diplo 
Stur, Pecopteris arborescens Sch... Pr 
Sternb., Pecopfteris unita Brgt., Pecopte 
Sch., Pecopteris abreviata Brgt.(2), Coll 
| $ wsonianum Lesq. (?). 

Le caractère tectonique de la partie sud du ı 
région du développement de la section inférieure du 
des dépôts du dévonien supérieur, diffère essenticlleme 
plissé des sections moyenne et supérieure des dépôts 
bassin du Donetz: alors que dans la première de ces 
sement joue un rôle secondaire, et qu'avec une incli 
ment faible des couches prédomine le type des „graben 
rejets, nous voyons dans les parties plus septentrional 

| de dislocations très complexes, avec prépondérance de 
voûtés en forme de couples qui, à leur tour, sont s 
par des flexures, des rejets et des failles. Les plis se ı 
lement du NNW au SSE. Ils ont ordinairement ceci : 
l'aile, tournée vers le N, offre une pente douce, tandis 
née vers le S, est abrupte. Dans la partie nord du 
principal, près de son contact avec les dépôts crétac 

iS potits, mais plis st plus intensif, plus 
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dehors de ces failles locales qui sont d'une grande impor- 
l'éclaircissement de la tectonique des différents espaces et 
tation régulière des terrains, on en observe d'autres sé 
un rayon plus grand. Comme exemple d'une telle faille, 
"un rejet en même temps vertical et longitudinal, nous cite- 
que Ton a suivie sans interruption depuis la station Popas- 
vers le rayon des mines Pétro-Marievsky, le long de la rive 
a Lougan, entre les mines Maximow et celles de la Sociét - 
ioïé; de là elle se dirige par Werkhné-Kamychewakha, entre 
: Krinitchnafa et Tehoutovka, à travers la propriété du 
Igorouky, vers le village Golowinovka. La même faille se 
nsuite entre la mine Rodakovsky et les terres appartenant 
ıs du village Wassilievka, coupant le chemin de fer entre les 
ourievskaïa et Biélaïa, pour disparaître sous les dépôts eré- 
du village Chtchöglovka sur la rivière Biélaïa. (Une partie 
aille est indiquée sur la carte pl. B). 
men de failles semblables est d'une grande importance pra- 
ous permet d'expliquer le fort dépècement des couches, dans 
ærains houillers, par la présence de grandes failles qui les 
acéompagaées de la brisure et de l'écrasement des dépôts 
ayon plus où moins considérable. 
ırlant de la tectonique des dépôts carboniferes, nous devons 
r encore les glissements qui rendent compte de certains phé- 
que lon observe dans la scructure des plis elliptiques (con- 
étude des travaux miniers souterrains nous montre claire- 
dans la formation des plis, les roches, composant la partie 
jue de la voûte, glissent sur le plan des couches du noyau 
pour ainsi dire en arrière, Cela se remarque d’une manière 
ctérisée dans les masses filonnaires traversant le plan des 
ous un angle plus ou moins grand. La coupure de ces filons 
in des couches et les rayures produites sur ces dernières par 
ıent, nous disent à l'évidence dans quelle direction les parties 
ques ont glissé en tel ou tel cas. 
indubitable que les forces qui ont conditionné le soulève- 
hauteurs du Donetz ont agi durant une période de temps 
noins longue. Les dépôts carbonifères, permiens, jurassiques 
les crétacés supérieurs se montrent fortement mais inégale- 
oqués et ceux du tertiaire seuls ont gardé leur position pri- 


ınt maintenant à l'examen de la disposition bathrologi- 

couches de houille et à leurs qualités, nous dirons 
t que les explorations détaillées, commenctes en 1892, ont 
il confirmé l'opinion de Murchison sur les horizons de ces 
t ont montré que les couches de charbon propres à l'exploi- 
ns le bassin du Donetz, ne commencent que dans les parties 

; de la section supérieure des dépôts carbonifères et qu’elles 
las grand développement dans la section moyenne du sy- 
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time Effectivement, les couches exple apparaisse 
a partir de celle, marquée sous le X lue 
nous avons donnée plus haut, et les plus produe: 
avons déja dit, se trouvent dans les ho: 
tion intérieure peut être comic comme ne pe 

















bons d'exploitation avantageuse, à l'exception de ı 
rizon CE exploitées par les paysans, 

Notre schéma montre aussi à idence que le nombre 
propres à être expl méme dans les conditions les plus 









se pas une trentaine, En général, la quanti 
des couches, présentent de gra 
u point de ren la coupe que Ton ok 
que dans les rayons plus méri 
hes disparaissent, que d'autres deviennent moins ] 
weine qu'il en apparait de nouvelles, Comme exemple ın 
les dimensions suivantes de Ja puissance totale des char 
dans deux rasons diff rents. entre les hori 
. Dans les puits de la 
lariesshoïé, les 5 couches exploitées de ec 
totale def, 35m, alors que les 0 couches 
suite, exploitées dans les environs de Lissitchansk, ont 
totale den x. m, Grâce à notre seleme détaillé des dép 
du Donetz. il nous et parfaitement poss comme nets 
su de donner la synonimie de toutes les eonches dé c 
vailles, sous diverses appellations dans les dif rentes a 
et de constater Le fait curieux du e 
ons, de de qualité du charbon d'une am 
See et méme suite dans Ja direction horizontale, il est 
perswler que les couches qui appurtiennent au premi 

itieotion de Grüner. pa-sent plus loin par tons les ty 



































ol 



















































s excursions da VII Coûgrès Géolog. Intern. PI. 4. 





ogique des environs de la station Wolyntséwo. 
Echelle Yaouo. 
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ı peut citer le fait de la fréquente superposition immédiate, 
wuches de houille, de calcaires et de schistes contenant une 
ondante marine. 
r en finir avec l’esquisse des dépôts carbonifères du bassin du 
disons encore quelques mots sur le caractère des minéraux 
mnferment, notamment des gisements d'or, de mercure, 
t, de zinc, de plomb et de fer. exploités dans la région. 
ouverte, dans le bassin, de l’or !ı se rapporte à un temps très 
(1893). Les gîtes se trouvent dans le territoire des vosaques 
sud de la ligne Débaltséwo-Zwériéwo, dans une rangée de 
dte Nagoïiny-Kriaj. Le premier point où on a rencontré l'or, 
por, est situé près du village Nagoltchik: le second point se 
we quinzaine de verstes au sud-est de Nagoltchik, immédia- 
sud du village Bobrik-Pétrovskaïa. Là comme ici, le earac- 
structure du terrain est très simple et à peu près le même. 
k points prédominent des grès micacés, tantôt grossièrement, 
lement stratifics, alternant avec un schiste argileux gris. Les 
Frent des plis anticlinaux très nets. Elles sont traverstes par 
» serie de filons quartzeux parallèles, presque verticaux, qui 
leur direction indépendamment de l’inclinaison des roches en- 
5. Les filons contiennent en forte proportion de l'oligiste brun, 
rite et de rares inclusions de galène et de blende. Dans les pro- 
ÿle quartz des filons est associé à de la calcédoine dont la décom- 
a évidemment donné naissance à l’oligiste brun des horizons 
rs. La puissance des filons oscille entre quelques centimètres 
res. En suivant la direction des filons. il est facile d'aperce- 
»scrie de petits rejets qui se sont produits sur le plan de 
ant des schistes, coïucidant avec le plan de leur stratification. 
parties supérieures des filons, vers la surface du sol, on trouve 
zatit: plus bas celui-ci devient plus rare. tandis que la teneur 
gmente, comme lont démontré les analyses, dans la masse de 
loine imincralisée. 
welleinent l'exploitation des gîtes est encore au début. et ce 
que le traitement en gros du minerai qui en montrera la vé- 
leur. 
sle Naroluy-Kriaj aussi se concentre le rayon du développe- 
ÿ minerais d'argent, de zine et de plomb *). 
krouverte des gisements zinciferes et plombifères date de la 
&le passe (1795), mais la première reconnaissance n'en a été 





h Tschernyschew. Teber die Goldlagerstätten im Nagolny- 
im Lande der Donschen Kosaken. Verhandl. d. Kais. Minera- 
älsch. zu St. Petersh. Bd. XXXIIL 1895. Protoc. p. 36 (en russe). 
dar des détails plus amples nous renvorons a: Th. Tscher- 
# Sur les gisements de plomb et de zinc dans la chaîne Na- 
Jürn. d. mines. 1893. À 2.— Th. Tschernyschew et (Gr. Ro- 

v: Compte rendu de l'examen des gisements des minerais de 

de zine. exploités par M. Glébow dans la chaîne Nagolny. 
&s Mines Russes. 1895. \ 2 (en russe). 
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faite qu'en 1827. Les premiers puits d'exploitation, 
près du village Nagolnaia (à 7 verstes au sud de la 
: et dans les environs du village Essaoulovka, près d 
tchik, fu ‘ent abandonnés dès 1834. Depuis lors plusieur 
ploration furent faites, tant de la part du gouverneme 
tiative des partieulie elles échouèrent toutes, soit 
| puisement des capitaux, soit à cause de l'insuffisance « 
techniques et minières, Vers 1890 la trouvaille de quel« 
| d'embolite dans les environs du village Nagoltchik re 
N sur le minerai de la chaîne Nagolny. Des entreprenet 
| l'exploitation fit un pas en avant. Actuellement une 





















ouverte près du village Nagoltchik et le puits près du ı 
est is en exploitation. Le caractère des roches q 
ent, de zinc et de plomb, est analogue à 
ès carbonifères et les schistes, roche 
dans cette contrée, présentent une série de plis elliptic 
pliqués par des failles et des flexures. La répartition « 
ces roches peut être ramenée aux types suivants: 














sant les fentes qui plongent en sens inver 
des roches encaissantes (plusieurs gites zi 
biferes, trouvés par investigation près de 
3) Filons traver 
(gites zinci 








ant obliquement le plan des ro 
res et plombifères près du vill 
4) Filons-couches remplissant presque en totalit: 

tiformes qui se trouvent dans des sch 









1) Remplissage bréchiforme des fentes produite 
(Minerai argent énovsky-B 
\ Nagoltchik). 
2) Filons quartzeux, partiellement calearo-spat 


redressés. Le minerai est groupé près ı 
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e dans la région du développement des dépôts carbonifères 
& tandis qu'ils sont moins abondants dans les sections supé- 
Imoyenne du système. En général, on peut dire que non sen- 
L provision de minerai, mais aussi sa qualité sont trop insuffi- 
our jouer un rôle sérieux dans l'industrie, se développant si 
int, dans la Russie du midi. 
ons maintenant aux dépôts superposés dans le bassin du Do- 
Learbonifères typiques. Ces dépôts plus récents correspondent, 
ent et bathrologiquement, au permo-carbonifère de 
de la Russie du nord. Ils sont représentés de ln manière la 
istique sur les bords de la cuvette de Bakhmont. Voici 
de leurs couches en commençant par celle qui repose 
sur le calcaire supérieur de la section supérieure C, 






| Schistes argileux et puissantes arkoses, contenant un grand 

| nombre de tiges de erinoides. 

Schistes argileux et sablo-argileux diversement nuaucés, pas- 
sant à un psammite schistenx. 

) Caleaire dolomise blanc jaunätre à Enteletes hemiplicalus 
Hall, Ent. carnicus Schelw., Nothotyris nucleolus Kut., 
Dielasna hastata Sow., Produetus semiretieulatus Mart., 
Pr. netadensis Meek., Spirifer supramosquensis Nik. ete, 

| Schistes argileux passant à un grès schisteux- friable, conte- 
nant d’enormes concrétions ovoides d’un grès calcareux. 

Calcaire sableux, très compact, ferrugineux, à Productus ne- 
brascensis Owen., Pr. semireticulalus Mart., Dielasma 
hastata Sow., nautilides du groupe tuberculati, quantité 
de conchifères et gastéropodes. 

Schistes argileux gris, blancs ou rouges, avec minces lits in- 
tercalés de houille. 

Grès friables avec concrétions lenticulaires de grès cal- 
carifere; schistes argileux gris verdätre et rouges, avec 
mêmes concrétions et minces lits de houille dans la par- 
tie supérieure. 

Calcaire très compact de couleur brun foncé (1—1'/ m.) 
criblé de fasulines (Fusulina Verneuili Moell, F. lon- 
gissima Moell.). 

Schistes argileux, intercalis d'une couche de calcaire com- 
posé en entier de valves de Myalina. 

Schistes passant à un grès. 

ı Calcaire passant à un grès calcarifère et contenant Pro- 

ductus inflatus Mc. Chesney (en grand nombre), Pr. 

nebrascensis Owen, Marginifera n. sp., Derbya crassa 

M. & H., Athyris Royssii Leveil., Schirodus Wheeleri 

Swall., Pseudomonotis n. sp. cf. kasanensis Vern., 

Pleurophorus subcostatus M.& H., Nuculana bellistriata 


nm = — 
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car. atlenuata Meek, Nucula Beyric 
Myalina Swallouwi Mc Chesney, Lima 
Edmondia aff. Murchisoni King, Clin 
Hall, Bakerellia bicarinatu King, Mono 
Grein., Allorism:ı aff. elegans King, Po 
morpha Krot., Polyphem. aff. inorn 
Orthoneta Salteri M. & W., Aaticopsis 
M. & W., Murchisonia n. sp, Loxone 
M. & W., Aclisina robusta Stevens. et 


i) Schistes sablo-argileux, arkoses, schistes argi 


tre et rouge. 


k) Calcaire argileux avec cavités remplies 


dessus du calcaire vient un banc énor 
puissantes arkoses, de schistes argileux 

eris, et de minees couches intercalées d 
leux gris. Des restes organiques n’ont 

dans les horizons les plus supérieurs: P 
niformis Tschern., Pr. inflatus Mc. CI] 
brascensis Owen, Derbya crassa M. & I 
medialis M. & W., Pseudomonotis n. st 
Vern., Bellerophon Pachtussorr Tsche: 


Ensuite vient une assise formée de grès ı 


N, 


dätre ou gris, contenant par places du nm 
oxyde, d’argiles rouges ou vertes et de s 
gileux différemment colorés. 

Grigoriew donne la liste suivante de 
recueillis dans les dépôts de la suite: Astc 
sctiformis Brgt., Annularia longifolia B 
sphenophylloides Br., Palaeostachya arb 
l'innularia columnaris L et Hutt.. Sp} 
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tarte permo-carbonica Tschern., Bakerellia ceratophaga 
| Myalina Swallowi Me. Chesney, Modiolopsis n. sp. cf. 
Wern.,, Macrodon n. sp. Pseudomonotis n. sp. cf. kazanensis 
BSchisodus Wheeleri Swall, Dielasma elongata Schloth., 
striatocostata Cox, Martinia Clannyana King, Productus 
a Vern. & Keys, Metacoceras Tschernyschewi Tzwet., Tem- 
#. Sp. etc. 
izon supérieur de l'assise du permien inférieur est formé par 
dolomitiques d’un gris jaunätre, caractérisés par la pré- 
très nombreux Productus Leplayi Vern., accompagnés de 
ı princeps Ehrenb. dont les coquilles composent par pla- 
ire. De plus on y trouve en abondance des nautilides (Te- 
3, Asymptoceras). 
sise supérieure du permien du Donetz se compose d’ar- 
> marnes rouges et vertes, et de grès friables auxquels sont 
5 du gypse, de l’anhydrite et du sel gemme (nous en par- 
8 la description des itinéraires). Bathrologiquement, l’assise 
feorrespond en partie. si ce n'est toute, à l'assise inférieure 
permien de la Russie orientale (voir les guides II et II). 
dépôts permiens se trouvent exclusivement dans la partie 
bassin du Donetz où ils bordent le principal champ des dé- 
pniferes ou émergent en ilöts isolés de dessous les dépôts 
ænts. ce qui a surtout lieu dans les vallées fluviales. Dans le 
bassin le permien ne se rencontre pas. 
A coupe du pal&ozoique du Donetz présente dans sa totalité une 
Binterrompue de couches, sans aucune intermittence de dépôt. 
Mrface fortement érodée supporte transgressivement une suite 
ent disloquée, en apparence dépourvue de fossiles, de grès eal- 
. schistes, argiles et sables kaoliniques, recouvrant en disror- 
dvers horizons des systèmes permien et carbonifere, Ces sables, 
argiles sont surmontes en concordance par des dépôts indu- 
ement jurassiques. Les niveaux inférieurs de ces derniers 
présentés par des schistes et grès, contenant parfois des restes 
x et se divisant en deux horizons: un inférieur avec débris 
mrites du groupe Belemnites tripartitus et restes de Harpo- 
oisin du Harpoceras serpentinns Schloth.: un supérieur. 
quel on a trouvé des coquilles d'frryloceras, voisin d'frrylo- 
ifurcatum Quenst. et des représentants du genre Parkinso- 
inferieur de ces deux horizons correspond au lias supérieur, le 
ur a la partie supérieure du bajocien. 
is haut viennent des calcaires jurassiques contenant dans l’ax- 
plus basse (callovien) des ammonites du groupe Quenstedtierras 
rti. (Juant à l'assise sup’rieure des caleaires, les données dont 
ose jusqu'ici permettent d'v supposer la présence de Toxfor- 
. peut-être. du kimmeridgien, hypothèse qui ne pourra Wail- 
tre confirmée que lorsqu'on aura recueilli nne faune d'ammo- 
plus complète. 
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Les dépôts crétacés sont représentés par une 
une craie glauconieuse ec nombreuses concrétions 
marne crayeuse micacée gris verdâtre, des sables gl 
verdätre, contenant des noyaux de phosphorite et des ca 
et de silex, des sables gris ou blancs ayant pour bi 
arénacée schisteuse D'après les données connues ju 
des raisons de croire que les dépôts crétacés sont cou 
sivement sur le jurassique et qu'ils sont nettement dis] 
surtout développés dans les envettes formées par les d 
et carbonifères; sur la er&te des anticlinales, du moin 
du champ houiller principal, on ne les trouve pas. 

Jusqu'ici il n'a pas encore été possible d'établir u 
exacte des dépôts crétacés du Donetz. La présence du 
du sénonien est constatée d'une manière indubitable, « 
peut pas dire du turonien, faute de données persuasive: 
du champ houiller principal, dans la cuvette de Bakbn 
du Donetz, vers le nord du développement continu de 
nifères, les horizons inférieurs des dépôts crétacés 
ment représentés par des sables glauconie brun 
des phosphorites et galets de silex et de quartz. Ce sa 
place à de la craie glauconieuse, parfois à de la craie 
sables brun verdâtre renferment souvent des conerction 
conieuse de forme lenticulaire et de dimension cons 
certains cas c’est l'inverse qui a lieu, c’est-à-dire des à 
culaires de sable se trouvent dans les horizons inférieu 

Ces dépôts, généralement peu puissants, contiennen 
breux restes organiques: Exogyra haliotoidea Sow., 
quinquecostata Sow., V. notabilis Münst., Pecten lan 
P. membranaceus Nils. P. usper Lam., Spondylus s 
Terebratula biplicata Sow., T. squamosa Mant., Te 
skensis Hofm., Rhynchonella latissima Sow, Rh. mı 
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mucronata Schloth.) Une des coupes classiques pour la 

fossiles. coupe décrite dernièrement par L. Loutouguin !), 

Offerte dans les horizons inférieurs d'un affleurement près du 

koie sur le Donetz. Cet affleurement étant en même 

des meilleurs de la série des dépôts tertiaires, nous en 
ici la succession des couches de haut en bas: 

Sables quartzeux blancs et jaunes, avec intercalations de grès 
ferrugineux et parfois de grès friables à gros grain. 
Sables glauconieux blanc jaunätre, interstratifiés de sables 
jaune d'ocre. Les horizons supérieurs contiennent des con- 

crétions de quartzite. 

Sables argileux et glauconieux plus foncés, rubanés de ban- 
des rouilleuses, avec passage, en has, à une argile sa- 
bleuse. 

Les roches précédentes passent par transition insensible à 
un grès argilo-siliceux, d'un blanc grisâtre à l'état sec, 
vert grisätre lorsqu'il est humide. 

Grès glauconieux semblable, intercal de grès à grain plus 
gros et contenant des concrétions siliceuses. Outre d’abon- 
dants Ceriopora serpens Eichw. on y a trouvé Ostrea 
prona Wood. 

Grès semblables, mais à grain plus fin. avec lits intercalés 

argileux, passant en bas à la roche 7. 

Marne craveuse, abondant en Spondylus Eichwaldi Fuchs. 
S. radula Lam. Preten corneus Sow., P. idoneus Wood. 

I Ceriopora servens Eichw.. Nautilus parallelus, quantité 

& de foraminifères etc. 

æ8) Sable calvarifère glauconieux d'un brun verdätre, avec con- 

3 

à 

3 

’ 








crétions de phosphorite et galets de silex. De gros cail- 
loux de silex se trouvent au contact de cet horizon avec 
le suivant. Le sable contient des restes bien conservés de 
crabes (Xanthopsis hispidiformis Schloth.) 
9) Sable glauconieux blanc grisätre. cimenté par places en grès 
friable et intercalé çà et la de lits de marne crayeuse, 
£ Les lits de marne et de grès calcarifere sS’observent sur- 
} tout vers le bas. L'horizon est rempli d'une riche faune 
cénomanienne bien conservée, 
) Marne glauconieuse à faune sénonienne. 
i cette coupe nous montre les dépôts senoniens (horizons 
surmontés par une puissante assise de dépôts tertiaires (1—S) 
nsition insensible entre elles des roches tertiaires indique la 
tion ininterrompue de leur dépôt. Quoique la division exacte 
es ne puisse être faite. vu l'insuffisance des données paléonto- 














L. Loutouguin. Coupe géologique près du village Krymskoïé, 
d’Ekatherinoslaw (en russe). Bull. du Comité Geolor. Vol. XV, 
‘37. 
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logiques, il est cependant très probable que la partie sum 
la coupe est analogue à l'étage de Poltawa, que les hor 
vants, y compris le grès à Ostrea prona, doivent être ra 
l'étage de Kharkow, que la marne crayeuse est l'équival 
marne de Kiew à Spondylus, et enfin, que le sable 8 cor 
grès de Boutchak du Dniepr. Des coupes semblables se rt 
d'autres endroits du bassin, le schème. établi par N. Sokol 
les dépôts du tertiaire inférieur de la Russie du sud. peut 
être appliqué aussi au bassin du Donetz. Avant le dépât des 
du ème tertiaire, les dépôts des systèmes plus anciens a' 
considérablement érodés. de sorte qu'à l’époque tertiaire le b 
sentait un relief très accidenté. De nos jours, la hauteur a 
la lisière des dépôts tertiaires, superposés en stratification b 
à des dépôts plus anciens. varie dans des limites considérabl 
sente, même sur de petites distances, des différences de 4 
Souvent aussi on voit des rochers, constitués par des dépôts 
fères, entourés de dépôts tertiaires. Le relief complexe et 
du fond du bassin, dans lequel s’est opéré le dépôt des su 
tiaires, doit également avoir été la raison des conditions tn 
dans lesquelles ce dépôt s’est produit, de sorte que les con 
chroniques sont souvent loin d’être de composition petrm 
identique. TI résulte de là que la parallélisation des dépôt 
dans des conditions aussi compliquées, offre de grandes dif 
ne peut point s'appuyer sur- les seuls indices pétrographiq 
qu'au contraire elle ne doit se haser que sur le rapproche 
données faunistiques. 

Sous ce rapport, le dépôt le mieux caractérisé est 
erayeuse de l'étage de Kiew. Plus pauvres, paléontologiquer 
les grès siliceux et argileux appartenant en partie à l'étage 
en partié à l'étage de Kharkow. Les sables de l'étage 
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Donetz. La voûte du pli s’observe près de la station Wo- 
où la suite C2? forme l'horizon le plus bas de ceux qui y 
mt au jour. Les tranchées de la voie ferrée et les coupes na- 
> long de la rivière Boulawin et dans plusieurs ravins et val- 
sttent d'examiner en détail la constitution des dépôts carbo- 
plus productifs du bassin depuis la suite C2, et les plus im- 
-au point de vue industriel. La coupe générale suivant la ligne 
D, en est représentée sur les fig. 1 et 2. 

région que nous considérons, surtout les alentours de la sta- 
Mivntséwo, présente un relief très accidenté, en intime liaison 
> avec la structure géologique du terrain. Une série de chat- 
la direction coïncide avec celle des roches (approximative- 
WW--SEE), et qui sont séparées par d’etroites vallées isocli- 
mt surtout caractéristique. Ces chaînes sont en majeure partie 
} de puissants grès fortement redressés, auxquels viennent rare- 
associer des calcaires, tandis que les vallons sont principale- 
iustitues par des schistes et des grès schisteux, roches cédant 
Bat à l'action destructive des agents de dénudation. En général, 
mee des grès est une des particularités distinctives de cette 
HLes calcaires de la région étant souvent métamorphosés en mi- 
de fer, il n'est pas toujours facile d'en reconnaître les affleure- 


ir de la station Khatsépétovka, la voie ferrée traverse suc- 
ment les dépôts compris entre C3 et C1, inclinés vers NNE. 
ion est d’abord plane, mais bientôt viennent les chaînes men- 
Ses plus haut. Dans la tranchée Z, ouverte dans une d'elles, on 
des grès fortement redressés et des schistes, avec pendage vers 
L Au commencement de la tranchée Y les grès plongent vers NNE, 
fin vers SSW ‘Dans cette tranchée on observe plusieurs petits 
sompliques par des failles (schème fig. 3). Ce point-ci correspond 
mmmet de l'anticlinal. 
‚Apres la tranchée Z et dans la direction de la station Sadki, la 
ferrée traverse les dépôts carbonifères dans l’ordre ascendant à 
är de C2. L’angle d’inclinaison des couches devient plus petit à 
re qu'on s’avance’ vers le sud. 
2 La tranchée X qui coupe une grande partie de l'horizon C3, mon- 
kane alternance de grès, de schistes, de minces lits de charbon et 
caire, avec pendage d'environ 90°, fçà et là ‘avec recourbement 
linal des couches. Les grès du talus affectent une stratification 
e. La tranchée se termine par des grès qui vont s'étendre à 
en chaîne considérable, dans la direction de la rivière Boulawin. Ce 
forme la base de la suite C3. Une belle coupe de dépôts carbo- 
plus récents se’ voit dans la rive gauche de la rivière Bou- 


dent en plusieurs rangées ressemblant à des plates-bandes. Les cal- 
y sont peut représentés. Les couches subordonnées sont de l’an- 


3 


= suite C3 est essentiellement formée de schistes et de grès qui 
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Le 





intervalles laissés en 





sont des schistes 
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Ju demi-anthracite; la strate 
vée peut _ être observée dans 
le puits abandonnés, exploi- 
is par les paysans. Cette cou- 
tratifiée d'un lit de schiste 
, plus d’un mètre d'épaisseur 
rusquement, avec les roches 
>s, vers le SSW. 
:u au-dessus de cette couche 
la suite C4 composée de sept 
e calcaire gris foncé, différant 
de l’autre. Ce calcaire ne con- 
ın tres petit nombre de fossi- 
ıeres dans l’esquisse générale) 
s de couches de charbon ex- 
suite (Ci présente de beaux 
ents dans les rives escarpées 
vière Bonlawin. Les grès et 
très inclinés forment ici des 
ıbrupts. Les charbons de l’ho- 
ssent, vers l’est, à de l’anthra- 
s l’ouest, la teneur en matières 
y augmente peu à peu. Le 
la suite est formé par un cal- 
is contenant des concrétions 
s noires Le chemin de fer 
. partie supérieure de Cÿ et la 
nferieure de C5 par une tran- 
»s du puits de M. Joukovsky. 
suite C5 affleure nettement dans 
s esearpees de la Boulawin. Les 
‚uches inférieures de charbon 
autrefois exploitees, pres de la 
dans une serie de petits puits 
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Société, est située à l’ouest du chemin de fer; elle ex] 
couches de houille trouvées dans les 3 suites. Les ex] 
tes dans la région par l'ingénieur des mines A. Féni 
que la teneur en matières volatiles diminue gradnell 
est à l'est et que dans cette direction le charbon pa 
à de l’anthracite. De plus, dans chaque coupe perpendi 
de Vanticlinal, les couches les plus voisines de l’anticlin 
moins de matières volatiles que celles des horizons plu 
par exemple, sur la rive gauche de la Boulawin, les c 
suite C3 sont déjà de l'anthracite, tandis que les couche 
et C{ offrent encore des charbons à coke et même à gi 

La suite C5 renferme quelques lits de calcaire do 
sont énumérés dans l’esqui générale. 

La suite C{ contient également quelques couches a 
de calcaires (voir la liste des fossiles dans l'esquisse gén 
plus remarquable, le X 36 de la coupe générale, s'étend 
tinue assez haute, d’une puissance d'environ 3 mètres. Da 
la suite Ci renferme jusqu’à 7 couches de honille explo 

Le calcaire 23 de la coupe générale qui sépare le 
O3, se présente ici sous l'aspect d'une mince couche inter 
visible dans les afleurements. En général, dans la suite 
essentiellement de schistes et de grès schisteux, les ca 
ment que des intercalations peu importantes. Seul le 
une puissance d'environ 2—3 mètres et fait une sailli 
sud de laquelle se trouve immédiatement la grande usin 
de la Société russo-belge *). 

A partir de ce calcaire la contrée devient plus plate 
plus élevés ne s'y voient distinctement nulle part; on nı 
server qu’un peu à l'ouest du chemin de fer, le long de la 
mais la visite de cet endroit n’entre pas dans le prograı 
ursion. 
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s de mercure, découverts en 1879 par l'ingénieur des mi- 

limenicow, Sont situés à 4 verstes vers l'ouest de la station 

=, dans la zone de l'anticlinal principal dont nous avons parlé 

& générale de la tectonique du bassin ‘du Donetz. 

où Von exploite actuellement le minerai de mercure 


N Sur Tun de ces plis se trouve le paits „Sophia“, la mine 
im} nte; sur la yoûte du deuxième pli se trouvent les tra- 
ts pour l'exploration du „flon Téléphone“, sur celle du 
le Grandes explorations". Ces coupoles s'étendent dans la 
at du aies or où che De 
a ue le flanc nord des coupole «Sophia! ot sfilon Té- 
es mi sud de la vote ,Grandes explorations“ sont re- 
des roches régalièrement 











mettement des grès blancs contenant des inclusions fari- 


je =&parant la coupole ,Sophiat de la voûte ,Téléphone® y ait 
moindre influence visible. La même chose s'observe au sud 
“Rs Grandes etplorations“: là une suite de roches houil- 

d, sans interruption et régulièrement stratifiée, du puits 

c de l'industrie houillère de la Russie du midi) vers la 
je houille de la même Compagnie à laquelle appartient la mine 









Structure de ces coupoles peut être expliquée en partie par 
ervations faites à la surface du sol, en partie par les anciennes 
fations à ciel ouvert, en partie par les travaux souterrains. 
on s'éloigne de la ligne du méridien qui traverse la nouvelle 
& dynamite, le long des saillies nettement marquées des grès mé- 
es, on voit clairement, à la coupole „Sophia“, à l’ouest des amas de 
qui ont déjà passé par les fours, comme ces deux saillies changent 
= tion de NW 330° qu'elle était, en S, pour faire ensuite un 
= détour vers le SE et aller contourner la coupole du côté 
5 En se dirigeant plus loin le long des saillies de grès, on les 
ire un nouveau coude et plonger vers le sud. Puis, après avoir 
é le village minier, elles vont prendre la direction N—S, avec 
vers E, et contourner la coupole du côté est. Un banc de 
argileux, renfermé entre les deux bandes de grès, les accom- 
6 constamment. A l’est de la coupole, entre les maisons et le val- 

héwaïa, affleurent des schistes argileux superposés à la bande 
ique des grès. Du côté nord, la coupole ,Sophia“ est coupée par 
eture nettement prononcée, dite ,croiseur“, qui fait un angle 
ton 10 degrés avec la direction des roches dans le puits Sophia. 
surface du sol, la direction de la fracture est distinctement mar- 
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quée par un effondrement au fond d'un ancien étang 

écoulée dans la mine, Plus loin, la ligne de la fractur 
sous du bâtiment des chaudières à vapeur. Actuelleme 
constatée dans la coupole Téléphone qu’elle coupe à l 
occidentale du filon , Téléphone“. Ce sont surtout les 

rains qui permettent d'étudier la structure de cette 
plonge dans le sens opposé à l'inclinaison des roches 
Sophia: alors que celles-ci sont inclinées vers le no 
plonge vers SSW. Son épaisseur atteint çà et là 12 n 
la structure, c’est une brèche typique de frottement: 
aux arêtes tranchantes et arrondies de quartzites et 

mêlés à une masse broyée en poussière, provenant des 
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structure du croiseur explique la pénétration facile dans 
abondantes eaux venant entraver les travaux souterrains 
du croiseur, Quant aux fentes obliques se dirigeaut dans 
méridien, nous en parlerons plus bas, 

pole du „filon Téléphone“ se dessine à l’est de la Balka- 
ia. Le côté sud-ouest en est enveloppé par les grès affleu- 
:e vallon. Ces grès correspondent aux grès périphériques de 
Sophia. Le rapport mutuel entre ces grès et:les schistes 
ouvrent fait supposer l'existence, près de la Balka-Stortché- 
: fente de rejet se dirigeant du N au S et séparant la cou- 
ia“ de la coupole , Téléphone“. A en juger par les travaux 


Bu 


F Croy,, eur. 





Fig. 5. Plan de la coupole , Téléphone“. 


, les grès de la partie périphérique de la coupole ,Télé- 
ablent être suivis de schistes et de grès, identiques à ceux 
dit dans la coupe de la coupole ,Sophie“. La coupole „Tele- 
traversée, à peu près dans la direction longitudinale, par 
re, et c’est cette fente minéralisée qui est le ,filon Télé- 
*8 épontes du filon font clairement remarquer l'absence de 
ans les roches contiguës. Cette dissymétrie s’observe encore 
3 les lits intercalés de houille et les plans de stratification 
ne coïncident pas des deux côtés du filon, tantôt n’ont point 
ation dans la paroi opposée. A l'extrémité sud-ouest, le filon 
ı“ est nettement coupé dans le sens du plan du schiste, tandis 
a partie nord-est il tourne peu à peu vers l’est (voir le plan 
ole Téléphone, fig. 5) pour aller rencontrer, sous un angle 
e croiseur dans lequel il disparaît. 
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des „Grandes explorations“ est séparée de la voûte 
>", située vers le nord, par un vallon à pentes douces. Le flanc 
> voûte des „Grandes explorations" est nettement marqué par 
de grès métallifère, entamé en partie par les anciens travaux 
ion À ciel ouvert, en partie par des carrières, ouvertes pour 
le grès qui sert de matériel de construction. La coupe hori- 
à ia partie ouest de la voûte présente la forme d'une lan- 
= l'est la coupole s'élargit progressivement et de dessous les 
hilifères apparaissent peu à peu les roches sous-jacentes. A 
puits (J6 9 de la fig. 6), un canal creusé transversalement 
etion des roches, a mis à jour les deux ailes opposées du grès, 
lesquelles on voit surgir des schistes arénacés bruns, net- 
its en anticlinal, avec plongement des couches vers le NE 
us le S. Sous terre, le pli anticlinal peut être suivi dans la” 
térale allant du 11 au filon métallifère B, et traversant 
Des du toit de la série des roches métallifères. A l'extrémité 
de la coupole, on observe, dans la direction du puits X 15 
de 15 et 20 sagènes, un très fort refoulement accom- 
fractures .qui semblent témoigner d'un fort dérangement 
ratification des roches entre la coupole et la cuvette d’& côté. 
me dans la coupole , Téléphone“, les filons métallifères rem- 
*ici des fentes dues évidemment à la rupture des roches au 
; de leur courbure lors de la formation de la voûte. Dans la 
des „Gr Grandes explorations“ les travaux souterrains ont constaté 
fentes (fig. 6 4A,,.8B,, C, DD,, E)'). Ces fentes, ainsi que 
des coupoles „Sophia* et , Téléphone“, se distinguent par leur 
» richesse en minerai. Ordinairement elles présentent deux épon- 
— Ættement distinctes, toutes deux polies et couvertes de stries, pro- 
s par le glissement d’une joue sur l’autre; parfois il n’y a qu’une seule 
e franche, également polie et striée, contre laquelle s’est frottée 
rtie contiguë des roches de contact, partie fortement morcelée et 
se, mais très métallifère. Le ,filon Téléphone“ qui se rapporte 
remier de ces types, a les épontes nettement polies, plongeant 
irement vers le sud-est; l’espace entre les épontes est rempli de 
xite fortement morcelé, mais non écrasé en poussière. Au second 
appartient la fracture BB,, des ,Grandes explorations“ qui n'a 
le seule lèvre polie. Le mode de structure en est expliquée dans 
a schématique (fig. 9) qui montre à gauche le côté poli, ré- 
ment incliné vers le sud-est; contre ce côté poli s'appuie, à 
», une bande de quartzites réduites en morceaux à angles vifs; 
oehes restées en place (à droite) offrent des plans polis, diverse- 
inclinés par rapport à l’horizontale. 
| Ce que nous avons dit de la structure des coupoles, peut en quel- 
sorte servir à expliquer la formation des ruptures survenues 




































yE Par mégarde la lettre E n’est pas marquée sur la fig. 6. Elle 
être placée à côté du puits À 3. 
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ıpoles. Les premières fentes et les plus profondes sont cel- 
ont produites, comme nous l'avons dit, dans la direction du 
: à peu près, par la rupture de la courbure des couches, 
sous un angle aigu ou en croix à la direction générale des 
tituant la localité. C'est dans ces fentes-ci que s'est opérée 
} minéralisation, se propageant par les fissures qui traversent 
ememissantes, Plus récents sont les rejets dans la direction 
5 (eroiseurs) qui viennent couper obliquement les fractures 
minéralisées suivant à peu près la direction du méridien, 
‚es encore Semblent être les coupes des filons métallifères 
in du glissement, par exemple celle que nous avons indiquée 
on T 

‚servations que Von a faites sur la distribution du minerai 
ites ont montré que, si l’on coupe un filon metallifere trans- 
it, le minerai se voit sur le plan de section groupé en un 
gulier, réparti conformément au nombre des fissures traversant 
les quartzites (fig. 10). Un rôle important dans la distribution 
à semble appartenir auxicharbons interstratifiés qui semblent 
les concentrateurs de la substance mötallifere. D'un intérêt 





Roches restées intactes, 





Fig. 9. Fig.10. Gite du „Telephone“. a—inter- 
calation de houille; b—minerai riche; 
c—roches fracturées et broyées. 


- aussi sont les intercalations, dans les quartzites, de houil- 
mant dans leur masse des cristaux distincts et parfaitement 
cinabre. On observe parfois des inclusions de cinabre dans 
:ompacte des roches encaissant les fentes métallifères, mais, 
il faut supposer que la présence du métal est en rapport avec 
, dans ces roches, de très petites fissures invisibles à l'œil nu. 
ne la plus minéralisée comprend un grès quartziteux gros- 
; grains de quartz, recouvrant le conglomérat et le schiste 
: la suite metallifere. Il est très probable qu'ici aussi la 
n minerai dépend des conditions qui ont favorisé la pé- 
des solutions par les fentes tectoniques et à travers la 
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ris d’acier clair, en amas radiés, et la même substance 
ui se présente sous l’aspect de cristaux aiguillés tapissant 
an de la cassure des grès. La stibine se rencontre assez 
associée à la stiblite. La pyrite, compagne ordinaire de 

est surtout développée dans le voisinage du croiseur et 
glomérats recouvrant les schistes du mur. 


la Société de l’industrie houillère de la Russie du Sud. 


*xamen de la mine de mercure, les excursionnistes se ren- 
ation Gorlovka pour visiter la mine de la Société de l’in- 
lère de la Russie du Sud. La mine de cette société, une 
»s qui ont été ouvertes dans la partie occidentale du bas- 
tz, est considérée aujourd'hui comme une des mieux orga- 
von. 
me dans la mine de la Société russo-belge, située près de 
Volyntséwo, la suite des dépôts carbonifères est disposée 
sridionale du pli anticlinal connu dans le bassin du Do- 
nom de fracture principale. Les couches carbonifères in- 
ente raide vers le SSW, sous un angle de 50—60°, présen- 
ordre ascendant la même coupe que l’on a vue près de la 
lyntséwo. Grâce à l'excellente organisation de la mine, il 
e de visiter les galeries qui coupent la serie la plus pro- 
. dépôts carbonifères du bassin. Les galeries partant du 
ont surtout intéressantes; une d'elles se dirige, à une pro- 
80 sagènes, vers le nord, du côté du mur, l’autre, à la pro- 
110 sag., va rejoindre le toit. Les figures 10 représentent 
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Lomowatka, à une distance d'environ 2°: verstes de la station. 
dage des roches est ici vers le SW. Après avoir dépassé Je 
(14), la voie ferrée traverse, sur le parcours de 4—5 versteg 
ches de la suite C3, inclinées assez faiblement vers le SW. 
(23) séparant C3 de C} affleure d’une manière presque im 
Plus loin le chemin de fer parcourt les dépôts de la suite @J 
ment une grande dépression compliquée par des plis secoi 
traverse une seconde fois le calcaire (23) plongeant ici vers 
entre les stations Lomowatka et Almaznaïa. Entre les stati 
séwo et Lomowatka, la ligne traverse un plateau de pa 
uni, occupé par des champs cultivés, s’abaissant pen à peu 
rivières au SE et au NW, Dans le voisinage de ces cours d! 
rain est découpé par des ravins et des vallons. De nombre 
chaînes de calcaire et de grès donnent à la région le cara 
que du bassin du Donetz. CA et là on aperçoit, des deux côtés 
min de fer, des exploitations pen importantes, mettant en 
couches de la suite C4. 

Après la station Lomowatka la voie va s'engager dans 
gion montagneusé et couper quelques-uns des chafnons par 
tranchées. Une tranchée plus considérable, à 3, verstes de If 
montre d’abord des grès, des schistes et de minces inter 
calcaire, puis le calcaire gris argileux 
d'environ 10 mètres et qui est divi 
tifiöes de schistes. Les roches plongent vers le NW sous un 
viron 45°. Au-delà de cette tranchée la voie fait un coude et 
suivant pendant quelque temps la direction des couches, 
aux chainons des grès schisteux. Plus loin elle entre dans # 
représentée sur la planche B, 

Cette région, l’une des plus industrielles du bassin du Doi 


ferme des gisements très importants de charbons à coke et 



































3) qui a ici une 
par plusieurs couches 
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ère général de la structure géologique de la région et 
des horizons sont assez clairement indiquées sur la carte 
nous n’ayons pas À entrer dans les détails '). 
faire une idée d'ensemble de la tectonique de la région 
uence sur sou relief, il suffit de jeter un coup d'oeil du 
| ,tombeaux“ disséminés en grand nombre aux endroits 
is, et particulièrement du „tombeau Ostraïa“ qui se dresse 
eur formée par de petits plis du calcaire 87.-Les plis de 
euvent servir d'exemple du fin plissement caractéristique 
Au pied du tombeau le calcaire forme une cavité syneli- 
de laquelle se remarque encore un petit pli anticlinal. 
de ce tombeau on a devant soi toute la disposition des 
on et P’on peut suivre du regard toutes les sinuosités des 
en expriment parfaitement la tectonique. Un de ses brus- 
se voit, entre autres, près du tombeau ;Gorodok“, où le 
‘horizon 71, tournant à angle droit, forme pour ainsi dire 
etranchement. 
nique de la région est surtout caractérisée par son petit 
kutre le plongement en différents côtés des divers plis, on 
inclinaison générale des couches vers l’ouest, c’est-à-dire 
: Bakhmott. 
‘hée du chemin de fer de la mine de Briansk et celles 
nagistrale près du pont de la Lougan montrent d’une ma- 
tte le caractère du plissement. 
première de ces tranchées on voit d'abord un pli syncli- 
primé des horizons 36—42, puis un pli voûté à flancs dou- 
1és des calcaires 42 c. 
ade tranchée offre aussi un pli anticlinal à flancs faible- 
s, formé par les calcaires de l'horizon 61. 
région n’est pas seulement remarquable par ce menu plis- 
l'est encore par son grand nombre de failles ou plutôt de 
plus important de ces plis-failles, celui dont il a déjà 
dans l’esquisse générale, traverse le domaine de la mine 
vsky entre les puits „Pouchkin“ et „Charlotte“, coupe en- 
ère Lougan et va se prolonger entre les mines des So- 
ibovskoïé et W. Maximow. Plus loin il se dirige vers l’est, 
arte l'indique, à travers la rivière Kamychéwakha. Par là 
ı la ligne de la faille est très brisée. Par endroits les de- 
ux côtés de la faille sont en contact immédiat, ailleurs ils 
; par une bande, large de 200 à 400 m., de roches dislo- 
tement fracturées. Quant aux autres plis-failles, ils sont le 
it en liaison génétique intime avec le plissement et leur 
t en général celle des roches. Un trait intéressant se pré- 
le brusque changement simultané de certains plis-failles et 





arte adjointe ne montre que les calcaires qui séparent les 
uites ou qui ont une influence marquante sur la tectonique. 
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itre autres près de la mine Orlovsky de la Société Ale- 
mme le montre la carte, les roches tournent brusquement 
de 90; il en est de même de la faille. Des failles for- 
2 aigu avec la direction des roches, peuvent être obser- 
omaine de la mine Almaznaïa où l'une d'elles sera bien- 
par une galerie latéralé du puits principal; on peut en 
ssi dans les alentours de la mine Orlovsky, dans le do- 
nine Briansk etc. 

environs du village Kalinoyka qui présentent de beaux 
très nets, on peut prendre connaissance de la succession 
les suites PC, C3 et C3. La visite de ces affleurements 
areusement entrer dans le programme de l’excursion. 

ts de la suite CO} se voient très bien dans les tranchées 
ai conduit à la mine de la Société Almaznaïa. On y peut 

les horizons compris entre le 23-me et le 42-me. Les . 
424 sont particulièrement bien coupés dans la tranchéo 
rière Kamychéwakha, où l'on peut observer les calcaires 
iveaux, abondant en fossiles. 

C3 se voit très clairement dans la majeure partie des 
ers et se montre, grâce à de nombreux plis, dans beau- 
-ements naturels et artificiels. 

C5 se découvre le mienx dans les mines Orlovsky et Ka- 
1 Société minière Alexétevskoïé. 

»s Cf et C2 peuvent être observées dans les tranchées du 
de la mine W. Maximow. Cette voie coupe successi- 
ouches comprises entre C$ et C3. La mine, située sur les 
i, exploite la suite C3. Les puits ouverts à proximité de 
te, dans la courbure même du pli, travaillent à la fois les 
dont celle du nord est peu inclinée (8°—12°), comme 
tout dans le bassin du Donetz, tandis que celle du sud est 
40°). 

s N 7, creusé près de la „Moguila Wetochka“ a fait ren- 
grande faille dont il a été question plus’ haut, et dans la- 
épôts de la suite U} sont en contact avec ceux de la 


3art des mines exploitent les charbons de la suite C, entre 
nes de la Société Goloubovskoïé, de la Société Pétro-Ma- 
e la Société Almaznaïa, de la Société du Kriwoï-Rog, de la 
Briansk, la mine Pavlovsky de la Société minière Alexétev- 
s ces quatre dernières mines on apprécie surtout pour ses 
ités la couche de l’horizon 53, connue sous le nom de couche 
“, dont l'épaisseur dépasse rarement 0,7 m. La suite est le 
loppée dans le terrain appartenant à la Société Almaznaïa, 
tient 6 couches de houille d’une puissance d'ensemble de 5 
La galerie latérale du nouveau puits coupe non seulement 

mais encore les horizons inférieurs de la suite superpo- 


4 
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La suite C3 qui contient jusqu'à 6 couches productives 
bon, est exploitée par les mines Kamensky et Orlovsky de 
minière Alexéievskoïé. 

La suite C}, comme nous l'avons dit dans l’esqui 
contient pas de couches de houille productives. 

La suite C} est exploitée dans la mine de W. Maximt 
la mine Pougatchevsky de la Société minière Alexéïevskoïé 

Le rayon dont nous parlons peut aussi venir comme 
appui des changements dans la qualité du charbon dont 
question dans l’esquisse générale. nous suivons la diret 
suite C$ (voir la carte) en partant des mines de la Soc 
Marievskoïé et en passant par celles des Sociétés Almaznal 
woï-Rog et de Briansk, pour aller vers Ja mine Pavlovsky de 
minière Alexéïevskoïé, nous nous convaincrons que les charbı 
nent de plus en plus pauvres en matières volatiles. Pour 
changements encore plus en évidencé nous examinerons pi 
la couche Almazny. Dans la mine de la Société Pétro-A 
cette couche présente une teneur en matières volatiles de 
celle de la Société Almaznaïa, d'environ 30°/; dans celle di 
du Kriwoi-Rog, d'environ 25°; dans celle de la Société ( 
18%; dans celle de Krasnopolié (situee un peu au su 
sud de la carte), 15°/, et même moins. On voit par la q 
distance qui n’est guère supérieure à 30 verstes (en com 
la direction des conches) la teneur en matières volatiles d 
duellement de 20°. Ce changement s’observe, dans la mêm 
dans les charbons de toutes les suites. 

De la station Almaznaïa les excursionnistes se rendrot 
tion Warwaropolié. La plus grande partie de ce parcours 
sur la fig. 13. Les tranchées qui offrent le plus d’intén 
vent près du pont du chemin de fer jetée sur la rivière ] 
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Près de la station Popasnala, dans la direction de la 
konskaïa, le chemin de fer coupe le calcaire le plus élevé da 
fère (1) et se prolonge en parcourant les dépôts perm 
et permiens. Grâce au développement d’argiles plastiques, le 
terrain devient plus adouci. Les vallons offrent des talus 
faible. Les affleurements naturels sont rares et peu netz 
qu'aux endroits délavés des collines que l'on voit des argiles et: 
rouges. La région garde ce même caractère jusqu'à la 
konskaïa. 


Les mines de sel. 


Dans l’esquisse générale nous avons dit que l'assise 
du permien inférieur de la cuvette de Bakhmout repose sur 
les gris jaunâtre et des marnes argileuses avec couches sul 
de gypse, d’anhydrite et de sel gemme. Au nord-est et au 
ville de Bakhmout, cette suite de roches atteint jusqu’à 100 
puissance. Le plongement général-des couches correspond à 
dépôts sous-jacents du permien inférieur au bord de la 
l'est de Bakhmout l'inclinaison générale des couches se dirige! 
l'est, sous un angle de 3 à 4°. 

La présence de sources salines aux environs de Bakhmost 
déjà connue depuis longtemps, mais ce ne fut qu’en 1871 que % 
ramanga et C° firent la première tentative d’extraire, à 
la ville même, la saumure à l’aide d'un forage. A la profondeur 
sagènes le forage traversa une couche de sel gemme. En 1874, 
les indications de MM. Karpinsky et Eroféiew, on pratique, ! 
de Dekonskala, un sondage qui atteignit la profondeur de 110 mg 
après avoir traversé, à partir de la 37-me sagène, 9 couches da 


Su f 
de gypse . . . . . . 






gile gypsifère de couleur 
de fumée . .. . . . 
ıhydrite salifère bleuâtre 
domie . . . . . . . 
1 gemme. . . . . 
‚lomie ee 
1 gemme avec argile 
domie . . . . . . 
1 gemme. . . . . 
lomie . . . . . . 
1 gemme. . . 
Jomie . . . . 






omie . . . . . 1° 
1 gemme; le forage 
a traversé. . . . . . 





:l gemme en grains. . 117 
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e fait voir la coupe, les deux premiers gie 
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ts de sel 
; à la suite supérieure du permien de Bakhmout, tandis 


see 2021, Sexpiviwu, uns CU LUE uns UE vaste 
terraines, éclairées à l'électricité, qui sont un grand a 
touristes dans leur visite aux alentours de Bakhmout. 

Le sel a ordinairemeut l'aspect d'une masse blanı 
assez souvent on rencontre de grands nids de sel tout 
cide avec de nombreuses cavités’ contenant le sel-mè 
trouve des cristaux de sel nettement formés, offrant, d 
des de P. Jeremeïew, prépondérance du cube (100) : 
avec le rhombododécaèdre (110), les tetrahexaèdres (410), 
loctaèdre (111), le trioctaèdre (776) et l’icositétræèdre 

Jusqu'à la seconde couche exploitée (26—27), la cot 
haut se répète dans toutes les mines voisines de celle « 
(Nowaia-Welitchka, Kharlamovka, Pierre le Grand). S 
entre elles les coupes de tous les puits, on voit que Iı 
clinent, comme nous l'avons dit plus haut, vers l’ouest e 
productive s’amincit dans la même direction. 

L’extraction du sel gemme, commencée, il y a à 
près de Bakhmout, a pris un si grand développement 
maintenant, annuellement, plus de 16,000,000 de pouds 
une des premières industries du bassin du .Donetz. 


Après avoir examiné la mine de Dékonskaïa, les 
se rendront pendant la nuit à Rostow par le chemin d 
Kharkow-Azow. Jusqu'à la station Amvrossievka la v 
région des dépôts carbonifères sur la ligne de. partage 
des rivières Krynka et Kalmious. Entre les stations 
et Ouspenskaïa les dépôts carbonifères disparaissent sı 
crétacées et néogènes qui bordent la chaîne du Donetz 


Les dépôts néogènes (sarmatiques) viennent se m 
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Aperçu général des conditions géologiques de la région des 
minérales du Caucase. 


(pl. 





Sur tout le parcouts entre Rostow et la station Minéralnf 
(Eaux-min6rales) s'étend en plaine une steppe dont la triste 
mité n'est interrompue que par quelques faibles ondulations da 
dans la direction de la parallèle de Stavropol. La configuration 
région ne change brusquement qu'aux abords de la station Mind 
wody, d'où un embranchement quitte la ligne du chemin de 
Wladikavkaz pour s’ayancer sur Kislowodsk. La vue gen 
paysage est toujours encore, pour ainsi dire, la steppe plan 
laquelle ve cependant toute une série de monts isolés, 
souvent coniques, épars sur l’espace qui sépare la station Min 
wody d’Essentouki, Six verstes avant d'arriver à la station Mind 
wody, à gauche et au nord de la voie ferrée, se dresse à 381 
dessus du niveau de la mer le mont Koum ou Kinjal au sommet 
qui lui a donné son nom (Poignard), A droite de la ligne, 
sur la même parallèle que le Kinjal, s'élèvent les monts Wei 
(884 m.) et Byk (816 m.). Entre Minéralnya-wody et 
voit à droite, se suivant les unes les autres, les monta 
(990 m.), Razwalka (924 m.), Jéliéznnïa (856 m.) et le] 
plus haute cime de la ion de Piatigorsk (1398 m. 
ligne du chemin de fer se dressent le mont Lyssaïa (735 ui} 
Machouk (984 m.), au pied duquel est située la ville de Piatä 
Au sud de Piatigorsk s'élèvent deux montagnes plus considérall 
Youza ou Bolwan (971 m.) et le Djoutsa (1197 m.), au sud-est 
lotoi-kourgan (880 m.). De plus, il y a près du massif princi 
Bechtaou quelques hauteurs moins considérables, telles que les 
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rsystème crétacé a pour base des calcaires dolomisés, aflleurant 
» lit et les boards de la rivière Olkhovka sur son parcours à 
» le park de Kislowodsk et plus loin au sud (coupe géologique 
sowodsk pl. B. couche 1). Ces calcaires, caractérisés par la 
ze de nérinées, sont traversés en maints endroits par de lar- 
mtes diaclases livrant passage à d’abondantes sources, tant mi- 
B que d'eau douce: des mêmes calcaires sort la célèbre source 
kacidulée, connue sous le nom de Narzan. Le calcaire sup- 
mme série d'argiles schisteuses, de marnes interstratitices de grès, 
aires gréseux et de grès rouges (couches 2, 3, 4) caractérisés 
B présence de Nautilus pseudo-elegans d'Orb., Ostrea Couloni 
k, Astarte ncocomiensis d'Orb., Terebratula sella Sow., Tere- 
praelonga Sow. etc. Toutes ces couches se rapportent à 
néocomien du système crétacé. 
ich et Favre ont constaté parmi les dépôts crétacés de la 
des couches aptiennes à Ustrea aquila Brong. et autres fos- 
les coupes des environs de Kislowodsk les couches aptien- 
été signalées par Mr Karakasch qui rapporte à cet étage 
es du grès rouge à Toroceras Emerici d’Orb. (couches 5 et 
coupe géologique). 
loin affleurent des grès glauconieux du gault, d'un jaune 
a la surface désagrégée, s'élevant en échelons jusqu'au pied 
chaîne du Djinal et constituant les versants, tant droit que 
. de la vallée de la rivière Podkoumok, ainsi que de son afflu- 
la Lérézowka. qui vient v tomber au nord de Kislowodsk. Ce: 
3 abondent en fossiles dont les plus caractéristiques sont: Thetis 
er Sow., Th. minor Sow., Gcrvilia alpina Pictet. Panopaeıı 
wa d'Orb., Venus orbignyana d'Orb. Trigonia aliformis Park. 
mthoceras milletianus d'Orb. Ac. crassirostatum d'Orb., Natiea 
Mina (Orb. ete. Les grès sont parfois interstratitiés d'argiles 
ws, accompagnées de sources d'eau douce. Une particularité carac- 
tique des grès du gault de la région consiste en ce que les parois 
es «le ses gradins présentent de nombreuses cavernes, ou plutôt 
:siches peu profondes, dont la formation est due à la structure à 
ws rebondies, propre à quelques-unes des eouches du wres: sous 
Buence des agents atmosphériques, des couches se détachent de la 
ke suivant le plan courbé de la séparation. formant ainsi peu à peu 
Bles escarpements des cavités plus ou moinsconsidérables en forme de 
kmes. En un point même, près de Ki<lowodsk, un de ces enfonce- 
Bts traverse toute la saillie du grès. ce qui a fait donner à la lo- 
le nom de Koltso-gora (Mont-annean). 
La erete de la chaîne du Djinal. c'est-à-dire des hauteurs qui 
Mmdent à peu près dans le sens de la parallèle géographique au 
'de Kislowodsk, est constituée par des calcaires blanes de l'étage 
en à Ananchytes ovata Lamk.. Inoceramus regularis d'Orb., 
Cripsii Mantell., Offaster cancasious L. Dru. Les mêmes 
se montrent dans les deux rives de Ja Podkoumok jusqu'à 


1* 











res 





en restes fossiles, de sorte qu'il est difficile d'y établ 
sions et d’en préciser l’âge. Les indices petrographi« 
cependant de distinguer deux horizons. Les calcaires 
portent directement des marnes dont les couches infé 
bituellement d'un gris foncé, tandis que les supérieures 
grisätre. On y trouve parfois des écailles de poissons d 
Ceci et les données batrologiques ont engagé Abich à 
nes dans l’éocène. Les marnes tertiaires paraissent a: 
sion considérable dans les limites de la plaine-steppe - 
gorsk et Essentouki, mais leurs affleurements ne s’ob 
nombre relativement restreint de points, principalem 
touki et aux versants de quelques-uns de monts isolés 
@Machouk, Bechtaou, Jéliéznaïa et autres). 

Les marnes sont recouvertes d'une assise d’argiles 
foncé qui jouent un rôle important dans la structure | 
nes du Caucase du nord. Dans la région de Piatigor: 
des argiles est relativement peu considérable et les : 
sont peu nombreux (lac Tamboukan, colonie Karr: 
Bechtaou etc.); mais plus loin, vers le nord, les argile 
couleur foncée ont un développement bien plus grand 
de 200—300 mètres. Les argiles ne contiennent, de mé 
nes, que quelques rares restes mal conservés de poiss« 
leur âge reste jusqu'ici problématique. Quelques-uns c 
les rapportent, conne les marnes sous-jacentes, à 1’ 
trouvent possible de tes classer dans l'étage inférieur 
l'horizon supérieur est composé, près de Stavropol, 
grès de l'étage sarmatique à Mactra podolica, Tapes 

Entre les argiles schisteuses on rencontre çà et 1: 
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dépôts posttertiaires très variés de la région de Piatigorsk 
ent: 
Mes couches de fragments arrondis et aplatis provenant de 
es roches sédimentaires et cristallines développtes aux alen- 
ke Piatigorsk et d’Essentouki. A Essentouki la marne tertiaire 
directement recouverte. (A et là les galets, cimentés par du 
mte de chaux, forment des conglomérats compacts et durs et 
imgues, preuve de la circulation active des solutions miné- 
ans les couches. 
Des argiles loessoïdes jaunes avec couches intercalées et nids 
er, recouvrant la plus grande partie de la steppe plane entre 
Meurs de la région de Piatigorsk. 
Bes dépôts d'éluvium, produit de la désagrégation des roches 
tagnes, recouvrant les pentes. | 
Bes travertins ou dépôts de carbonate de chaux des sources 
développés surtout pres de Piatigorsk, où ils forment une 
SB presque ininterrompue autour du pied du Machouk, pres du 
ouza et à Kislowodsk; ici ils constituent la petite élévation 
elle se trouve le restaurant. 
Des alluvions modernes. 
es roches éruptives jouent un rôle important dans la tecto- 
la région de Piatigorsk et offrent quelques particularités inté- 
| Pour ce qui est de la classification de ces roches, les géolo- 
Mférent d'opinion: Velain, d'après les échantillons reçus de 
L les considère comme un microgranulite et porphyre felsitique: 
fesseur Mouchkétow est de la même opinion: Schafarzik, au 
ire, prend la roche cristalline qui constitue le massif du Bech- 
pour un trachvte quartzifère à orthose (pertite). 
Ls roches cristallines apparaissent dans les monts Kinjal, Zméié- 
Razwalka, Jéli‘znaïa, Bechtaou, Werblioud, Djoutsa et quelques 
ts. Les roches de toutes ces montagnes se ressemblent, ne diffé- 
Fque par la microstructure et l'absence ou la présence de divers 
Braux accessoires. Elles se composent de cristaux d’orthose vitreuse 
Mine) et de quartz bipyramidé, qui sont cimentés par une pâte 
Bsiliceuse. Les éléments accessoires sont de Taugite, de la biotite. 
phene, de la magnétite etc. 
Les données dont on dispose permettent de supposer que l'érup- 
des trachytes a eu lieu à l'époque tertiaire ct après le dépôt des 
Bes éocènes. 
Les couches crétacées et Ccocenes sont fortement soulevées dans 
sisinage des trachytes. Le caractère de ce soulèvement, ainsi que 
ques autres phénomènes, font classer les épanchements des trachv- 
lans la série des formations que les géologues américains appel- 
laccolithes. Dans les hauteurs de la région de Piatigorsk on dis- 
ie plusieurs types de laccolithes analowues aux laccolithes ameri- 
. Ainsi par exemple les monts Machouk. Youza, I,yssaia, Zolotoi- 
rıran. se présentent sous forme de coupoles, sur les pentes desquel- 
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les les couches du calcaire sénonien et de la marne éocène 
dans toutes les directions possibles, tandis qu'au sommet el 
servent une position presque horizontale; le trachyte n’y perce 
au jour. Lesommetdes monts Bechtaou, Zméiéwaïa, Jéliéznaïa, 
et de quelques autres, est formé de trachyte contre lequel viem 
puyer les couches soulevées du calcaire sénonien et de law 
mont Djoutsa enfin est remarquable en ce qu'au pi 
sommet il y a affleurement de calcaire sénonien, alors qu'a 
des pentes est formée de trachyte; en ontre, les conches du 
sont fortement soulev au pied de la montagne et faiblem 
nées au sommet. 

La région que nous décrivons est depuis longtemps célèl 
richesse et la variété de ses sources minérales, au nombre 
de cinquante. Les principales sont exploitées depuis plus di 
comme sources médicinales, formant ce qu'on appelle les quai 
pes d'eaux minérales: le premier, de Piatigorsk, à eaux the: 
furenses; le second, de Jéliémowodsk, à sources d'eaux fe: 
chaudes; le troisième, d’Essentouki, à sources froides alcalines 
fureuses alcalines, enfin le quatrième, de Kislowodsk, à 
carbonatée ferrugineuse acidule, appelée Narzan. Outre cela il 
encore une série de sources minérales, les unes déjà exploit 
autres non, parmi lesquelles nous citerons la source d'eau au 
la colonie de Karrass près de Piatigorsk, voisine par sa na 
sources de Fridrichshall et de Pilnau; les sources sulfurenses 
près du mont Konm; la source Kouporossny (à sulfate de 
du mont Zmiéwa; le lac saumâtre de Tamboukan, fournissant 
médicale d'excellente qualité ete. 

Passons maintenant à la description rapide de chacun def 
paux groupes de ces sources minérales. 
























































Piatigorsk. 
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longue de 42 mötres, joïnt-cet-éntonnohr à une plate-forme 
de la montagne, Awfond jaillit une source sulfureuse qui 
petit lae ayant un écoulement perpétuel par un canal artifi- 
sous la galerie. La source du Bolchoï-Prowal offre une 
qui la distingue des autres sources minérales de la ré- 
igorsk, Chaque année, à la fin du mois de mars ou en 
du’lae commence à croître. fortement et, le niveau s'élè- 
A peu, le lac sort de ses rives et couvre le fond de la gale- 
de la source atteint en certaines années 6,000,000 litres 
‚ Laperiode' de Taigmentation des eaux se prolonge un mois 
ensuite le niveau commence à baisser graduellement, pour re- 
à la fin de mai ou au mois de juin. La différence entre 
le plus bas et le plus élevé peut être de 1,85 mètre. Les 
ce phénomène sont jusqu'ici assez obscures, mais paraissent 
tion avec la fonte des neiges sur les contre-forts de la prin- 
du Caucase les plus rapprochés de Piatigorsk. 
de la galerie du Grand-Prowal se découvre un affleure- 
marnes éocènes, tandis que les parois de l'entonnoir sont con- 
x du calcaire sénonien, coupé par une large fissure très ap- 
Se dirigeant NE 36°. C'est cette fente, comme on peut le sup- 
ü forme le canal prineipal-par lequel s'élèvent de la profon- 
£aux sulfurenses qui alimentent les sources minérales de Pia: 
Elle paraît s'étendre sur une distance considérable le long du 
sud du Machouk et s'est trouvée rencontrée, au sud-ouest du 

























À, près de la galerie Elisabeth, par une galerie souterraine qui 
fujourd’hui issue à la source de Tobie. Des ramifications peu 
ébit: 





érables de cette fente alimentent plusieurs sources à faible 

üx Michel, l'extérieure et l'intérieure, et les deux Elisabeth, 
b extérieure et intérieure, d'une température plus basse que celle 
parces qui s'écoulent de la fissure principale. Avec cette fis- 
nt nous venons de parler, communique une autre également 
i longe un peu plus au sud l’arête du Goriatchia-gora (Mon- 
le) composée de travertines. Cette fente qui se montre au 
plusieurs endroits, est remplie d'eau minérale d'où se déga- 
bondantes bulles de gaz hydrogène sulfurenx et d'acide car- 
C'est de cette fente que proviennent les sources exploitées: 
Nikolaïevsko-Sabanétevsky et Alexandro-Yermolovsky. Pour 
leau minérale, on a creusé dans la pente de la Montagne 
perpendiculairement à la fente, des galeries se terminant à une 
distance de celle-ci; des trous de sonde, conduits horizontale- 
bout des galeries à la fente, donnent passage à l'eau miné- 
elle est remplie. A l'extrémité occidentale du Goriatchaïa- 
existe encore quelques autres sources (Tieplossernyié et Ka- 
) d'une température relativement plus basse, entièrement dé- 
d’hydrogène ou n'en contenant qu'une faible dose. Ces sources- 
la dernière trace du courant principal souterrain de la Montagne 
La température plus basse et la moindre minéralisation de leurs 
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eaux s'expliquent par le long parcours qu'elles ont à faire 
minces fissures, ramifications de la fente principale: l'eau se 
peu à peu dans le trajet et perd quelques-unes de ses parti 
tuantes, surtout l'hydrogène sulfureux. 

Les travertins, c'est-à-dire les dépôts de carbonate de « 
sources minérales, jouent un rôle assez important dans la co 
des versants du Machouk; ils constituent également toute la ] 
chaude, de même que les hauteurs bornant la vallée de Piat 
nord. Des dépôts considérables de travertin se trouvent aus 
sant nord et, ga et là, au versant ouest du Machouk. Les ar 














Température Celsius . 


Débit en litres par 24 heures . . . , 85017 
Eléments constituants en grammes par 

litre: 
Résidu fixe. 





Chlorure de potassium (KON). . , , , 0,1 





„ sodium (NaCl . . + 148790 1 





Sulfate de sodium (Na,SO,) . . rn 0,93441 ( 
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us Fintluenee des conditions séologotopouraphiques. 
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Sources 
du sous- 
groupe de 

l'ouest. 








Température C. RTL EC 5190 





Débit en litres par 24 heures. . . . 637630 


Eléments constituant en grammes par 
litre d'eau: 


| 
| Résidu fixe. . 











Sulfate de potassium (K,S0,) . + + | 0,04268 
" sodium (Na,S0,). . . . . | 1,07991 

»  calcinm (CaSO). . . . . | 0.020982 
Carbonate de sodium (Na,C0,) . . . | 0,31264 
calcium (CaCO,). . . . . | 059697 

# magnium (MyCO:) . . . . | 0,00605 





protoxyde de fer (FeC0,) . | 0,00765 | 0,01031 











ROUPE DE LEST. 


















077 | 
503 1,07870 
1283 0711 traces | 
684 0441296 0,2348 
2166 072545 0,71503 074161 
152 | 001684 0,02611 | O,0TRGS. 
1773 0,129 mon | 00082 OT 
res traces 000116 000143 
EYE] 0,29609 0,16327 | 04102 
3399 | 0,14014 0,16395 | 0,0911 
ces traces traces traces 4 
‚ces traces traces traces 
131 000516 0,00136 0,00163 
21 | Os 
8130 | 05108 | oi7I6 | 046808 
se | 1211 130984 108492 
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Essentouki. 


Essentouki, stanitsa (campement) de cosaques, est situé eı 
tigorsk et Kislowodsk, à 15 verstes du premier et à 21 du 
L'endroit où se trouvent les eaux minérales fait partie de la 
il se trouve sur la rive gauche de la rivière Podkoumok et il 
nommé pour ses sources froides alcalines et alcalines sulfure 
couvertes en 1810 par le docteur Haas. 

Toutes les sources d’Essentouki prennent jour dans une 
vallée ouverte du côté est, au thalweg de laquelle viennent 
fondre les eaux acidules et les eaux douces, en formant la 
vière Kisloucha qui a donné à la vallée son nom de Kisloud 
pentes hautes et rapides nord et nord-est de cette vallée, au pi 
quelles émergent les sources À 4, À 6, N 17, & 18 et X 19, 
le nom de Chtehélotchnaïa-gora (Mont alcalin). 

La base de la pente nord de la vallée Kisloucha est fi 
marne éocène gris bleuätre dont les couches plongent vers NE 
un angle de 4 à 6% ces couches sont coupées par un systèmé 
sures presque verticales ayant également une direction moye 
NE 22%, L'épaisseur de la marne tertiaire atteint 75 mètres. 

La marne tertiaire supporte une couche de poudingue 
composé de galets remaniés de différente grandeur provenant de 
les roches possibles, tant sédimenta que cristallines, et 
du carbonate de chaux, Dans les horizons supérieurs et inférit 
et là ns toute l'assise, le conglomérat est dépourvu de ce ci 
et ne présente qu'un amas friable de galets, faiblement liés 
argile sableuse. L'épaisseur du poudingue varie entre 1,7 et 4 

Le conglomérat est recouvert d'une assise d'argile diluwi 
caire, puissante d'environ 7,5 mètres, dans laquelle on rencon 
vent des nids et des strates intercalées de galets, de préfére 
saleaire ct de dolomie, La couche supérieure de l’arci bi 









































xvuH .. 45 


Bc(source X 18), par des puits (source X 4) et par des canaux 
ue profonds (souroe 6) 

+ e de l’eau alcaline-ferrugineuse, sortant des fentes de la 
beine, s'élève à la surface de celle-ci; puis, rencontrant ici 
# du poudingue diluvial perméablé, elle l’imbibe et, obéissant 
Me la pesanteur, s'écoule per la surface inclinée de la marne, 
pt le conglomérat, l'eau minérale subit avant tout certaines 
Sons chimiques, dues à la dissolution de quelques-uns des sels 
hat dans la composition de cette roche; en même temps il se 
= kration des eaux par le contact de l'air circulant dans le 
l 5 le carbonate ferreux des eaux est décomposé, le protoxyde 
> à un état supérieur d’oxydation et se précipite. Il faut 
Pr à cela que l’eau alcaline rencontre dans le poudingye 
Br | courant souterrain d’un tout autre type. L’eau de ce cou- 
l'eau phréatique proprement dite, pénétrant de la surface dans 
pmérat par suite de l’infiltration dans le sol des dépôts atmos- 
is tombés sur la steppe qui s'étend au nord d’Essentouki. 
x, en circulant dans le conglomérat, y dissout de préfé- 
is sulfates et les carbonates de calcium. De cette. manière, 
E contact du conglomérat avec la marne, il se produit un mé- 
s deux types d'eaux: l’alcaline et la sulfatée. 

2 eur action réciproque résultent les diverses réactions de la 
a sition et il se produit une eau alcaline, mais avec teneur plus 
is forte en sulfates et teneur, moindre que dans l’eau originaire 
Mons, eu carbonate de protoxyde de fer. A ce type appartien- 
bs eaux des sources 4 17 et .\% 19. 

= minérale ne traverse pas le conglomérat en un seul cou- 


















is, grâce à la surface inégale de la marne sous-jacente et à 

éabilité plus ou moins grande du conglomérat, elle le par- 
jen une série de petits filets. Si l'on croise ces filets par des ga- 
celles-ci recueilleront les eaux minérales qui, captées de cette 
ke dans la roche originaire, peuvent étre amenées au jour aux 
its où l’on veut l'avoir. C’est ainsi qu’à l’aide de galeries, percées au 
Bt de la marne et du conglomérat, on a capté les sources .\ 17 et 19. 
es eaux alcalines, de même que les eaux sulfatées calciques du 
Alcalin, se réunissent dans le thalweg de la vallée où elles se 
aux eaux phréatiques venant de l'ouest et du sud. Dans les 
es alluviales recouvrant le fond de la vallée se produisent, sous 
jence de matières organiques. des réactions qui ont pour effet l’ap- 
bn dans l’eau d'hydrogène sulfureux. Par suite de cela les 
sereusés dans la partie inférieure de la vallée Kisloucha, four- 
t une eau alcaline sulfureuse d'un usage balnéo-thérapeutique. 
# ces puits, creusé dans l’alluvion à une profondeur de 10 mè- 
qu'à la marne tertiaire, porte le nom de source du docteur Haas. 
ke tableau suivant donne les détails concernant fa température, 
bit et la composition chimique des principales sources minérales 


»touki: 
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Température Celsius . 


Débit en litres par 24 heures 


Eléments constituants en grammes par litre: 


Résidu fixe eye) 
m (Na,00,). 





Carbonate de sc 


| pr potassium (K,C0,) 

Pr calcium (CaCO,) , 
| ” magnium (MyCO;) 

8 protoxyde de fer (FeCO,) 
| , bariun (BaCO;) . 

; strontium (SrC0,) 


Sulfate de sodium (Na,S0,) , 
potassium (K,S0,) 
” calcium (CaSO,) . 

F barium (BaSO,) 


à strontium (SrS0,). 





Chlorure de potassium (KCD). 


9,36100 
4,78160 
0,02912 
0,3760 
0,01911 
01748 
000203 
0,00268 





0.0060 
0.00627 
0,00065 
9,00329 
0,01402 


2,27694 
1.80024 





003403 
0.010970 
2,57426 
0,12182 
0,00641 
0,0057 
traces 

002211 
158163 
110364 





0,04730 
244808 
0,15791 
0,01008 
0,00061 
traces 

0,02120 
1,92712 
065588 








1,51077 
0,02951 
0,05182 
0,00215 
traces 


076664 
0,00395 
0,00019 
0,00489 
0,00612 
0,00554 
0,51092 
traces 

0,00720 
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Kistowodsk. 


Le groupe de Kislowodsk n'est remarquable que par une 
source, appelée Narzan. Cette source célèbre était connue par I 
ses au commencement du XVII s Elle est dé 
Schober, le médecin de Pierre le Grand, dans son aperçu sur Is 
minérales de Terek (1717). I e deseription détaillée 
source est due à Pallas qui a visité Kislowodsk en 17% 

Le Narzan appartient à la e 
neralisces, mais fortement satur 
distingue des sources médicales de ce genre de l'Europe 
tale par son immense débit, s'élevant à 2,460,000 Titres par ji 
fournit une excellente eau potable, semblable à celle des sour 
polinaris, Gieshübl-Puchstein ete. L'eau du Narzan sert aussi 
préparation des bains dont le acide carbonique est le pri 
thérapeutique, 

Les travaux de captage, exécutés en 1894, ont 
Narzan provient d’une fissure exokinétique dans le & 
de l'étage néocomien, à une profondeur « 
du sol. La fissure se dirige à peu p 
sortie de la source sa largeur est d'environ 0,5 m., mais vers 
elle va se rétrécissant. Outre le griffon principal au fond du pif 
autres, plus petits, sortent de fentes plus ou moins parallil 
principale. Ces filets, qui ne semblent être qne des ramificati 
at principal, ne fournissent d’aillenrs qu'une quantité il 
a acidule, montant tout au plus à 1000 litres par jour. 
viffons principal et secondaires, est recueilli dans un puits roml 
a maçonnerie repose sur le caleaire néocomien et le coupe m 
partie. Le diamètre du puits est de 4,25 mètres. 

Le puits traverse 4,2 m. de dépôts d’alluvion, alternance dé 























gorie des sources faible 
s du gaz acide carbonique 













































| Somme. .  4,18261 


carbonique libre en centimètres cubes 
(a 0’ et 760 mm) . . . + + + +  1017,4 
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XVIII 
DE WLADIKAVKAZ 


aux gisements de naphie de Grosny. 


PAR 


A. KONCHIN. 


raire: Wladikavkaz. Vallée de la rivière Terek. Vallée de la 
rivière Sounja. Arête Sounja. Gisement de naphte de Ka- 
roboulakh. Sources minérales Sliéptsovskia. Grosnv. 


a ville de Wladikavkaz est située sur un plateau au pied de 
» principale du Caucase dont les premiers contreforts, connus 
e non de Tchornya gory (Montagnes Noires) sont percés par la 
: à 8 verstes au sud de Wladikavkaz. Les montagnes noires sont 
tuées par des dépôts crétacés, recouverts de sédiments tertiaires. 
A vallée de la rivière Térek, de même que celle de son affluent 
la Sounja, consistent en dépôts glaciaires composés de galets 
nant tant de roches sédimentaires (grès et calcaires) que de ro- 
éruptives (trachytes). Les blocaux et galets sont souvent cimentés 
nnglomérats compacts. On les voit dans les tranchées du chemin 
r et ils recouvrent de larges étendues de dépôts tertiaires du 
ne et du paléogène cerclant la chaîne du Caucase au nord. 
soulèvement latitudinal de l'arête principale du Caucase, et 
foulement latéral de l’ensemble des dépôts tertiaires, ont eu pour 
la formation de deux plis longitudinaux dont les anticlinales 
ent les crêtes Sounjensky et Tersky que la ligne magistrale du 
in de fer traverse en croix près de Wladikavkaz. Les syneli- 
de ces plis forment deux vallées longitudinales: l'une, la Soun- 
aïa. entre l’aréte Sounjensky et les Montagnes Noires que tra- 
l'embranchement du chemin de fer de Pétrovsk: l'autre, paral- 
l’Alkhan-tehourtovskaia, entre les aretes Sounjensky ct Tersky. 
l 
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A l'extrémité orientale de la seconde vallée se trouve le terraiı 
tifére de (Grosny, connu par sa richesse en pétrole. 

En parcourant le trajet de Wladikavkaz à Grosny, on! 

dresser, à gauche de la voie ferrée, les sommets culminants de 
Sounjensky, le Zamankoukh et le Babalo, le premier à 2081 
à 2680 pieds au-dessus du niveau de la mer, tous les de 
més de dépôts paléogènes redressés en anticlinale. Vers l'est 
s'abaisse graduellement. La base est constituée en partie par & 
pôts néogènes argilo-sableux à Cardium obsoletum Eichw., 
gregaria Partsch., Cerithium bicostatum Eichw., en partie, à 
mité de l'axe anticlinale. par des dépôts néogènes consistant e 
nes brunes finement stratifiées, superposées à un étage très m 
de grès quartzeux friables bruns. Ce sont ces grès qui se disti 
par le suintement de naphte, des emanations d’hydrocarbones 
présence de sources d'eaux minérales chaudes, de préférence sa 
ses. Les points de sortie les plus intéressants de naphte et 
dans l'arête Sounjensky s’observent à Karaboulakha: un rot 
marquable de sources minérales sulfureuses chaudes se tr 
ptsovka. 
Ces deux groupes sont situés à une distance de 3 verte 
voie ferrée, au pied méridional de l’arête Sounjensky dont l'anti 
qui ne coïncide pas avec l'axe orographique de la chaîne, sei 
marquer par des affleurements, sous forme de dykes. de grès 
zeux bruns. Le point extrême oriental de l'arête, le mont Da 
près de la ville de Grosny, n'a que 921 pieds d'altitude absolue 
formé de l'étage le plus moderne des stratifications tertiaires 
ment de calcaires coquilliers de l’âge aralo-caspien. 

Le chemin de fer longe la rive gauche de la Sounja qu'il f 
près de Grosny. Du côté droit de la vallée se dressent les cont 
ancés de la chaine principale, les Montagnes Noires. formées 
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Grès quartzeux de l'étage naphtifere à sources minérales 
= chaudes. 


S Etage composé de roches essentiellement argileuses recou- 
23 vrant la zone productive du gisement. 


Etage composé d’argiles schisteuses, de sables et de grès 
non naphtifères. 





3 Même roches alternant avec les calcaires sarmatiques. 


7  Alluvions récentes. Argiles friables claires, sables, gravier 
Le et terre végétale. 


ématique transversele du gisement de naphte de Grosny. 
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coïncide pas avec l'axe orographique. Les deux ailes de Yanti 
sont fortement inclinées vers le S et le N, alors que son axe si 
doucement de l'W à l'E. A l’entree dans le terrain de l'exploi 
les affleurements permettent de voir les couches verticales et 
renversées du flanc nord de l’anticlinale. 

Les points où la naphte est exploitée sont situés dans des 
fonds ravins traversant le pli de l'arête Grosnensky. Les a 
naphtifères du ravin occidental, mises à jour, consistent en argile 
steuses brunes. Cependant le gisement principal de la naphte & 
bas, dans de puissants dépôts de grès quartzeux friables et pl 
alternant avec des marnes finement schisteuses d’un brun foncé à 
ture lamellaire. La puissance de cette e atteint 200 sagind 
âge est celui du paléogène. Les conches naphtifères producisd 
recouvertes d’une centaine de sagènes de roches argilo-aré sal 
du même âge. En plusieurs endroits de l’anticlinale l'érosion & 
ce toit, de sorte que les sources de naphte apparaissent au joué] 

La fontaine X 7, exploitation d'Akhwerdow, peut à lui sl 
ner une idée de la richesse en naphte du gisement Grosnenskfi| 
fontaine qui jaillit depuis plus de 1: an, d'une profondeur del 
gènes, a déjà rejeté plus de 40,000,000 de pouds de naphte 
verstes de là, à l’ouest, au fond et aux pentes de deux] 


























A 
dits Mamakaïevskié, analogues aux ravins de l’ar&te Grosnenskÿl 
plusieurs issues naturelles de naphte et de gaz naphteux, ace 





nées de sources d'eaux sulfureuses chaudes. Sur les be 
vins affleurent les mêmes grès quartzeux friables auxque 
donné une couleur brune et qui, dans les ravins Grosnensky, sontf 
sous les marnes. Les grès alternent avec des argiles et le 1 
refoulé en pli anticlinal 

La vallée de la riv 
est 


ded 















XIX 
EXCURSION GÉOLOGIQUE 
 ENVIRONS DE KISLOWODSK 


et 
de Kislowoësk à PEibreus 


PAR 
N. KARAKASCH et K. ROUGUÉWITOE. 


Principale littérature régionale. 


las. Voyages entrepris dans les gouvernements meridionaux 
de l'empire de Russie dans les années 1793—94. Leipzig. 

pffer. Voyage dans les environs du mont Elbrous, rapport 
fait à l’Acad. des Sc. de St. Pétersbourg. 

Dubois de Montpéreux. Voyage autour du Caucase, chez 
les Tcherkesses etc. Paris. 

ich. Erläuterungen zu einem Profile durch den nördlichen 
Abhang des Kaukasus vom Elbruz bis zum Beschtau. 
Zeitschr. für allgemeine Erdkunde. 

ich. Vergleichende Grundzüge der Geologie des Kaukasus 
wie der armenischen und nordpersischen Gebirge. Pro- 
dromus einer (reologie der Kaukasischen Länder. St. Pe- 
tersburg. 

ich. Beiträge zur geologischen Kenntniss der Thermalquellen 
in den kaukasischen Ländern. Tiflis. 

ich. Bemerkungen über die Geröll- und Trümmerablagerungen 
in den kaukasischen I,ändern. Mélanges, Bul. de lAc. 
des Sc. de St. Pétersbourg. T. VIII. 

ich. Geologische Beobachtungen auf Reisen im Kaukasus im 
Jahre 1873. Bul. de la Soc. des Natur. de Moscou. 
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1875. E. Favre. Recherches géologiques dans la partie cent 
chaîne du Caucase. Geneve—Bäle—I.yon. 
Simonowitch, Batzéwiteh et Sorokin. Description 
que de la région de Piatigorsk. Matériaux pour. 
du Cauvase. Tiflis. (en russe). 
Note sur la géologie et l'hydrologie du FER 
case). Bal. de la Soc. géoL de France, 3-me 8 






























1885. Mouschkétoff. Remarques sur les eaux minérales 
Soc. Imp. de minéral. de St. P6tersbourg. 14 
russe). 

1893. Neumayr und Uhlig. Ueber die von H. Abich me 
gesammelten Jurafossilien, Denkschr. d. K 
senschaft Mathem, Naturw. Cl. Bd. 53. 

1896. 


N. Karakasch. Observations géologiques dans 
fleuyes Ouroukh, Ardon, Malka, et: dans 
Kislowodsk. Trav. de la Soc. des Natu 
tersbourg. Vol. XXIV. 

sch. Dépôts crétacés du versant 

chaîne principale du Cautase et lenr faune St, 





1897, N. Ka 





Cartes géologiques. 
1832—35. Dubois de Montpéreux. Carte générale "té 
systèmes caucasien et taurique, 

. Dubois de Montpéreux. Voyage autour di 
les Tcherkesses et les Abhases en Colchide, 

en Arménie et en Crimée. Atlas. Paris. 
1843—45. Hommaire-de-Hell. Les steppes de la mer © 
Caucase, la Crimée et la Russie méridionale 
Murchison. Carte géologique de l'Europe, 
. Dumont. Carte géologique de l'Europe. 
1875. E. Favre. Recherches géologiques dans la partie cent 


1839—43. 
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au sud, les dépôts tertiaires sont remplacés par des marnes 
et un calcaire marneux contenant d'abondants débris d'Zno- 
et encore plus loin, au-delà du pont de pierre, viennent se 
les grès marneux glauconieux qui les supportent. Ces grès 
nt les hautes pentes escarpées de la vallée, étroite en 
où est situé Kislowodsk. Les environs de Kislowodsk pré- 
de belles coupes de la série des couches du système crétacé, 
qui sont ici plus complètes qu'ailleurs au flanc nord du 








vant de faire la description des coupes les plus intéressantes, 
quelques mots de l’orographie de la région. 

ers l’est de l’Adaï-Khokh (4,656 m.), le flanc nord du Caucase 
é, on le sait, par des contreforts qui s’éloignent de l’aröte 
Mpale sous l'aspect de trois terrasses parallèles s’abaissant gra- 
nt. Ces avant-monts se dirigent à peu près dans la même di- 
que la chaîne principale qu'ils dépassent en hauteur sur plu- 
points. Les terrasses présentent une inclinaison monoclinale, ca- 
ique ici pour les avant-monts, vers le NNE; leurs pentes es- 
tournées vers le SSW, c’est-à-dire du côté de l'arête princi- 
se dirigent du NW au SE jusqu'aux montagnes du Daghestan, 
Pasieurs de leurs sommets (Kion-Khokh = 3,423 m., Kariou-Khokh 
pe m.) atteignent la ligne des neiges. Le plus long de ces contre- 
B sélève entre les rivières Koubun et Malka et forme, sous le nom 
Tachly-syrt, le commencement du partage (es eaux s'écoulant dans 
mer: Noire et Caspienne. La ligne de partage qui s'étend sur une 
ance de 300 verstes à partir du Tehichgour-Akhtehat (3,167 m.), 
cime la plus élevée du Tachly-svrt, relie orographiquement la 
dne du C’aucase aux hauteurs plates, situées au nord, de Tiomno- 
ket de Stavropol. . 

Le Tachlv-syrt est coupe par de profondes gorges, entre lesquelles 
Bgnent d’etroites arêtes à parois abruptes, tournées vers FElbrous 
2525 — 5.646 m.), doucement inclinées vers le nord. 

Entre le Tachly-syrt et Piatigorsk, le contrefort. mentionné plus 
st. de l'arête principale forme plusieurs wrands plateaux dont le 
is proche de l’Elbrous, appelé par Abich plateau de Betchessan 
jupe page 4). s'incline vers le sud sous un angle de 6" tout au plus. 
r une étendue de 20 kilomètres on n'y voit aucune élévation dé- 
gant XX) pieds de hauteur. Ce plateau qui est lui-méme situé à 
00 p. — 2,347 m. au-dessus du niveau de la mer, se termine au nord 
æ la pente abrupte de la premiere rangée de montagne s'étendant 
ENW au SE, et forme la première et la plus élevée des terrasses. 
Acrète de cette première rangée de montagnes est constituée par 
8 culcaires dolomitiques du jura supérieur, Nous donnons à cette 
ülie le nom de saillie de Bermanırt et nons la désignerons sur la 
me par la lettre J. 

Du Bermamyt la terrasse s'ahaisse graduellement vers le nord et 
Îre, recouverte par des dépôts du erétacé inférieur, près de Kislo- 
]* 
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wodsk, au pied de la saillie escarpée de Pavant-chaine suivante 
seconde saillie, que nous appelons saillie de Kislowodsk, est f 
calcaires du crétacé inférieur; nous la marquons par la lettre 





sen 
our dela yon Buchnanen 





Coupe géologique NE—SW du mont Bermamyt à l'Essent 


La pente nord doucement inclinée de la 3-me terrasse est 
verte, dans la partie septentrionale, par des dépôts tertiaires 
une troisième rangée de montagnes, moins élevées, qui s'abaisé 
ment vers le nord et se confond peu à peu avec la plaine du 
du nord. Cette rangée, que nous nommons rangée de Piati 
désignée sur la coupe par la lettre 7. 

Toutes les couches des terrasses offrent une disposition rl 
peu inclinée, qui n’a été dérangée par aucune dislocation. Né 
un groupe de dömes isolés s'élève au milieu de la contrée pla 
lisière de la dernière terrasse et le commencement de ia 
plaine caucasienne. Ce sont le Machouk, le Bechtaou (Cinq-Mont 
le Zméïnaïa (Mont des serpents), le Koum-gora, le Werblioud 
Chameau), le Byk (Mont Taureau), ete. Abich considère ces mot 
comme formées par deux soulèvements radiaux dont l’un se serait 
au NW, l’autre au NE. Le premier mouvement aurait soul 
Bechtaou et le Koum, le second toutes les autres montagnes. [4 
poussée anrait aussi produit, d'après Abich, les fentes qui di 
ujourd’hui passage aux eaux minérales. 
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made, A—B, va de la partie sud-est de l’ar&te Djinal, par la 
he Lyssaïa, vers la vallée de la Malka, au sud-ouest (Carte geol. 
IX). 





pe géologique NE— SW. (Ravins Gloukhaïa et Chirokaïa). 


l'on se dirige, par le ravin Gloukhaïa, de Kislowodsk vers le 

tk, on observe, à droite du ruisseau qui le parcourt, près de la 

m (faubourg de Kislowodsk), un affleurement de grès marneux 

x, composé, dans l’ordre ascendant, par les couches suivantes 

ment colorées: 

.) Grès argilo-marneux schisteux d’un gris d’acier, abondant en 
paillettes de mica. 

>) Grèsargileuxfriables, quelque peu calcarifères, de couleur jaune. 

3) Grès calcariferes oolithiques à grain fin. 

k) Grès oolithiques gris rougeätre. 

utes ces couches se rapportent à la section inférieure du sy- 

crétacé, c’est-à-dire au néocomien, et, comme nous le verrons 

ı coupe du ravin Olkhovka, contiennent une faune équivalente 

du hauterivien. 

5) Grès rouge à Belemnites semicanaliculatus Bl. et Toroceras 
Emerici d'Orb. Ce grès, qui se rapporte à l’aptien, est 
très friable et se désagrège facilement. Ce grès affecte 
souvent la forme de colonnes fantasques ou de grandes 
massues, ce qui lui a fait donner dans le pays le nom 
d’,idoles chinoises“. 

b) Grès marneux gris, riche en lamelles de mica et grains de 
glauconie, dépourvu de fossiles, contient de fréquentes 
concrétions rondes. Dans sa partie supérieure il passe à un 

7) Grès stratifié, plus compact. 

‘) Grès marneux glauconieux gris jaunâtre, s’avançant en saillie. 

)) Couche contenant en profusion de grandes Cyprina angu- 
lata Desh., Gervillia extenuata Eichw. et de nombreux 
petits gastéropodes. 

0) Couches de grès plus foncés à Belemnites semicanalicula- 
tus Bl:, Acanthoceras Martini d'Orb., Ac. cf. crassico- 
statum d’Orb., Acanth. Milleti d’Orh., Hoplites Des- 
hayesi Leym., Phylloceras Velledae Mich. Trigoma 
alaeformis Park., Gerrillia extenuata Eichw. 
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11) Au-dessus de cette saillie se montrent de nouvear 
marneux glauconieux, abondant en petites ° 
Aporrhais Orbignyana Pict., à côté de Thetis 
et Gervillia. 

12) Grès friables jaunâtres. 

13) Grès compacts gris foncé, contenant moins de 
mais abondant en paillettes de mica. Ces gres 
stratifiés de 

Couches ferrugineuses plus compactes. 

14) Tout ce puissant horizon de grès, formé de couc 
tage aptien et en partie de l’albien, est sur 
des couches de calcaire marneux blanc du 
Inoerramus Cripsii et I. Cuvieri, couches qui ı 
ici les dépôts crétacés. 

Les couches de l'étage néocomien se montrent d'une 
nette le long de la rivière Olkhovka. Là, elles se composer 
nes sableuses schisteuses friables d’un gris foncé à Nautih 
clegans d'Orb., Crioceras Duvalii, Terebratula sella Sow.. 
mia tamarindus Sow., Ostrea Couloni, Trigonia carinata 
gonia cauduta Ag., Cyprina Deshayesi Lor. etc. 

Ces marnes, superposées à des calcaires dolomitiques 
titonien, supportent des calcaires ferrugineux, surmontés à 
par des calcaires oolithiques, pierres de construction de E 
La série des couches qui viennent par dessus est la même 
que nous avons vue dans le ravin Gloukhaïa. 

La meilleure coupe géologique des dépôts crétacés est 
blement celle qui s'observe dans la montagne Lyssaïa, le 
ment sud-est de l’arête Djinal. Aucun point du flanc nord ı 
ne présente de série plus complète de dépôts crétacés que < 
y voit de haut en Vas: 
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n'ont jusqu'ici nulle part été retrouvés sur le flanc nord du 


que les grès marneux (4 et 5), superposés aux calcaires cé- 
s (6), ne renferment point de fossiles, leur disposition strati- 
e entre les couches sénoniennes et cénomaniennes semble 
leur correspondance aux dépôts de l'étage turonien. 


Marnes argileuses schisteuses noires de l'étage albien à Be- 
lemnites minimus List., moules et empreintes de Schloen- 
bachia inflata Sow., Inoceramus sp., Plicatula sp., et 
concretions de pyrite. 

Gres friable gris jaunätre. 

Gres plus compact dont les grains de quartz et de glauconie 
sont cimentes par une matière argilo-calcaire. 

) Grès gris jaunätre, semblable au .\ 8, mais mélangé d’ar- 
gile, de grains de glauconie et de paillettes de mica 
blanc. Forme la paroi abrupte de la seconde saillie de la 
pente. 

L) La petite saillie suivante ce compose de grès glauconieux 
marneux gris à Thetis minor Sow. Dans le horizon su- 
périeur on trouve en abondance Thetis minor Sow., Cy- 
prina Bernensis Leym., Gervilliu extenuata Eichw., 
Trigonia alnaeformis Park. 

2) Gres friable jaunätre A grosses concretions rondes. A cet ho- 
rizon on rencontre des grottes et des cavernes. 

3) Marne sableuse grise, avec grains de glauconie, abondant en 
Thetis, Gervillia etc. Cette marne forme la saillie sui- 
vante de la pente, haute de 30 m. environ. Même aspect 
et faune qu'à l'horizon 11. 

4) Le gradin suivant est formé par des grès marneux friables 
d'un jaune rougeätre. Les grès recouvrent les couches d’un 
calcaire oolithique (15) qui compose la dernière saillie de 
la pente. 


ute la puissante assise des grès marneux (&—13) se rapporte à 
aptien, tandis que le calcaire oolithique représente l'horizon 
ur du néocomien. Les horizons inférieurs du néocomien, cachés 
; l’assise alluviale, s’observent dans les rives de la Malka, en 
du village Karmowa,et dans l'étroite arête de partage qui s’e- 
> l'E à l'W, entre les rivières Malka et Kitchmalka. Le long 
falka les affleurements du néocomien sont d'ailleurs souvent 
s par de puissants dépôts d’un conglomérat dilluvial empêchant 
la superposition directe du néocomien sur les dolomies tito- 
(17, 18) qui viennent se montrer, tant sur la Malka qu'en de 
ux points entre la vallée de cette rivicre et Kislowodsk. 

es avoir pris Connaissance des dépôts crétacés des alentours 
‚wodsk, nous passerons aux formations jurassiques développées 
sud, vers l’Elbrous (Carte wéol. Lignes F—F, H—G). 
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Le chemin qui mène de Kislowodsk à l’Elbrous traverse d 
sur un parcours de 45 klm., un plateau doucement incliné vers à 
Les beaux pâturages dont le plateau est couvert cachent 
sous-jacentes, de sorte qu’il est difficile d'indiquer avec q 
cision la limite entre les dépôts crétacés et les roches j it 
calcaires néocomiens que l’on rencontre encore çà et là dans 
rements le long des rivières Alikonovka et Olkhovka, 
bientôt pour être remplacés par les calcaires du jurassique 
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formant le sommet du Bermamyt. Le Bermamyt (2591 m.\e 
des cimes les plus connues et les plus visitées par les touristes d 
contrefort jurassique qui s'étend le long du flanc nord de l'art 
cipale du Caucase. Une vue magnifique s'ouvre de son som 
lElbrous et les cimes voisines couvertes de neiges. C'est sur 
matin, quand le eone grandioze de l'Elbrous est illuminé par 
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t aux dépôts du dogger, alors que l'âge de la partie infe- 
ut encore &tre ‘determine avec certitude: les uns le rap- 
dogger, d'autres au lias. La section supérieure du jura, 
alcaires, correspond au Malm de l'Europe centrale et oc- 
et joue un rôle important dans l’orographie de la région. 
exses rivières et leurs confluents, descendant de l’arête 
, coupent la bande de tes calcaires en parties isolées qui 
:omme de grands plateaux, doucement inclinés vers le 
entes brusques et escarpées vers le sud. Un de ces escarpe- 
ève à 300 m.au-dessus de la terrasse de Betchessan, en for- 
nontaxne Bermamyt qui sépare la terrasse de Betchessan de 
Kislowodsk. La coupe de cet escarpement (coupe décrite par 
tch, Batzéwitch et Sorokin) montre, de haut en bas: 


Epaisses couches de dolomie gris clair ou quelque peu jaunätre, 
à grain fin et à cassure granulaire qui contiennent Natica 
hemisphaerica d’Orb., Nerinca Zeuchneri Peter. Ne- 
rinea bruntrutana Thurm. De plus, on y rencontre assez 
souvent des inclusions d’albätre sous forme de petits nids 
ou d’amas irréguliers. Un de ces gisements d’albätre se 
trouve sur le chemin de Kislowodsk au Bermamyt, non 
loin du sommet. 

Calcaires dolomitiques très compacts, également d’un gris 
clair, qui abondent par places en amas de coraux géné- 
ralement mal conservés. En outre on y a trouvé XAyn- 
chonella lacunosa Schl., Alveopora ramosa Reuss., Al- 
“eopora tubrrosa Reuss., et écailles de ZZrmicidaris ere- 
nnluris Aq. 


deux horizons dont les couches plongent vers le nord sous un 
5" à 6”, forment la section supérieure du système jurassique, 
»ssous des calcaires coralliferes l’escarpement devient moins 
‘ar endroits la pente est couverte d’eboulis ct de grands blocs 
-es qui cachent les roches primitives s’avancant ca et la en 


Les calcaires dolomitiques corallifères sont superposés à une 
puissante assise de grès. formée par une série de couches 
dont les supérieures à grains moyens ou fins, de couleur 
gris clair, exhalant une faible odeur d'argile, sont tra- 
versées par des veines et de minces interealations de quartz, 
épaisses jusqu'à 1 décimètre. 

Ces couches de grès alternent avec des grès ealeareux de 
couleur rougeätre qui leur sont subordonnes. 

Grès argileux gris, formés d'un aggrégat finement granulaire 
de grains de quartz, liés par un ciment argileux. 

Couches de houille, jusqu'à 2 pieds d'épaisseur. La houille 
forme une masse feuilletée compacte, d'un noir de poix, 
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à éclat gras et cassure conchoïdale. Parfois on y 
de petites inclusions ou filons de pyrite. 

7) Grès argileux. 

8) Puissant dépôt d’un conglomérat quartzeux d'âge 
tique, composé de grains de diverse grosseur de 
peu cimentés. Par places les matières constitua 
cimentées et la roche plus compacte accuse une 
feuilletée. 

roches constituent toute l'étendue du plateau de Be 

limité au nord par les hauteurs du Bermamyt et la vallée del 

saout, au sud par une arête schisteuse assez élevée qui le # 
l'Elbrous. 

Au sud du Bermamyt la section inférieure houilliföre 
acquiert un fort développement dans les hauteurs de Betchi 
elle joue un rôle orographique indépendant. 

Cette section est formée par une assise de grès, 
et consiste en une alternance de psammites quartzeux et fel 
ques, à grain fin ou grossier, liés par un ciment tantôt k 
tantôt argileux ou ocreux, et de schiste argileux abondant ef 
rosidérite et concrétions sablo-argileuses de fer oligiste. Les 
ferment des couches de houille. 

Dans la partie inférieure des grès de Betchessan les rest 
niques sont rares, tandis qu'ils abondent dans la partie su 
houillifère, Déjà Abich y avait trouvé des fossiles, la plupart 
oolithique inférieur. I n'y a pas longtemps que le prof. Uhlig 
terminé encore quelques-unes des formes trouvées par Abich 
partie supérieure du grès houillifère, notamment dans une 
épaisse à peine de 1!/, pied, de grès gris foncé calcarifère, par) 
ocreux, intercalé de minces lits d'argile et sit r la pente 
du Bermamyt sous une épaisse couche d’éboulis. Ce sont les 
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cette roche est une andesite, composee d'une pate noir 
sur laquelle tranchent des cristaux blancs d’oligoclase 
grains de quartz. Au microscope Tchermak a trouvé 
de l’orthose, de l’oligoclase, beaucoup de pyroxène, quel 
tite et de magnétite, de sorte qu’il range la roche par 
quartzeux, ou plutôt parmi le sous-groupe des riolites. 
Le cone andésitique de l’Elbrous repose sur le gran 
tes cristallins. Ces roches constituent toute la partie 
rête, occupent la partie supérieure de la vallée de la 
paraissent à l’ouest de l’Elbrous, vers la source de la K 
vallée de la Malka elles se rencontrent couvertes de g 
Vers le nord, elles s'étendent au loin dans la vallée 
Le granite ordinairement rouge est composé de cri 
d’oligoclase et de quartz. Il offre plusieurs variétés qu 
des gneiss et des schistes micacés, ces derniers surtou 
la haute Malka. | 
L’Elbrous donne naissance à de nombreux grand: 
les plus puissants descendent dans la vallée de la Bakss 
moins importants se trouvent sur les autres pentes de 
L’excursion se termineru par la visite d’un des g 
dant dans la vallée de la Malka, dans l’angle formé p 
l'Elbrous et l’arête Tachly-syrt qui se dirige dans le 
dien en formant la ligne de partage des bassins des 
Caspienne. 
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XX 
VOYAGE GÉOLOGIQUE 


PAR 


LA VOLGA 


de Kazan à Tzaritsyn. 


PAR 


A. P. PAVLOW, 
PROFESSEUR A L’UNIVERSITE DE MOSCOU. 


— 


Itinéraire général du voyage. 


r la première moitié du voyage, depuis Nijni-Novgorod jusqu'à 
‘es participants à l'excursion de la Volga se serviront du guide 
arsion à l'Oural. 

art de Kazan vers le soir. 

jour: Dolinovka, Gorodichtché, Polivna, Simbirsk. La nuit en- 
irsk et Stavropol. 

» jour: Presqu'île de Samara. Jégouli, mines d’asphalte. Kach- 
aval de Syzran. La nuit entre Kachpour et Volsk. 

+ jour: Volsk, Saratow. La nuit entre Saratow et Zolotoie. 

» jour. Troubino, Bannovka, Chtcherbakovka, Kamychin. 

» jour: Alexandrovka. Tzaritsyn. 


I-re PARTIE. 


Jeil général sur la région de la rive droite de la basse Volga. 


ure du pays. La région avoisinant la rive droite de la basse 

ans les gouvernements de Simbirsk et de Saratow offre un as- 

iant dans ses diverses parties. Ces différences résultent de la 

les roches et du sol, du relief, du climat et de la végétation. 
1 


| 
| 
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Dans sa partie septentrionale, entre la limite du gouver 
zan etcelle du district de Senguilei, le pays est presqu 
forêts, cependant la pente escarpée de la Volga et un 
le long du fleuve sont boisées. 

Le relief de cette région septentrionale n'est pas 
C'est une plaine découpée par des vallées larges et a 
aux pentes inégales; le tchernosiom, plus ou moins 
bleux, y prédomine. Les roches anciennes qui y sont lex | 
sont les argiles du jurassique supérieur et celle du cri 
leurs couches s'inclinent faiblement vers le sud, de so 
ches jurassiques du nord disparaissent bientôt pour fa 
roches crétacées inférieures. Les pentes douces des va 
vertes de limon loessoïde ou d'argile sableuse d'or 
(v. plus bas). 

La région suivante s'étend jusqu'au pied des mon 
gouli qui, grä une faille d'âge tertiaire, se redress 
la ligne joignant Kanadei et Stayropol, et se prolongen 
qu'ile de Samara. Cette seconde région présente un p 
partie périphérique offre beaucoup d’analogie avec la 
dente par le relief et par l'absence de forêts. Mais « 
un autre type de tchernosiom, richeen fragments angul 
siliceuses turoniennes, qui viennent y remplacer les ar 
inférieures. Ces dernières cependant restent encore lon! 
à la base des falaises de la rive droite de la Volga. I 
partie de ce plateau, celle qui est en même temps la } 
formée de roches te: Les argiles siliceuses, le 
nieux, les sables et les grès quartzeux sont les roche 
tes du tertiaire. La désagrégation de ces roches prodı 
bleux on caillouteux peu favorable à l'agriculture; c'est 
hautes régions sont encore riches en forêts et compar 
peuplées. Du dessous du tertiaire, dans les vallées, 6 
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Fig. :. Deluvium formant les pentes douces des montas: 
acces pres de Chilovka. 
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n) se cache sous les couches jurassiques; ces dernières à 
plongent sous l'argile néocomienne et aptienne. Avec la 
on de ces couches, réeapparaît le même caractère topogra- 
ie celui que nous avons vu dans la partie septentrionale du 
nent de Simbirsk. Mais bientôt les marnes siliceuses du cré- 
rieur et la craie viennent recouvrir la série argileuse; alors 
devient irrégulièrement onduleux: de plus les lambeaux du 
aire, épargnés par l'érosion, y forment plusieurs petits pla- 
ists. Telles sont les montagnes isvlées dites Utmaly, s’elevant 
u la rivière de Syzran, et la rangée des petits plateaux boi- 
ant ia Volga entre Khvalynsk et l'embouchure de la Térechka, 
emarquable en ce qu'elle garde pendant très longtemps la 
“SE et coule presque parallelement à la Volga. Cette ré- 
x beaucoup de rapport avec la seconde, mais les caractères 
ppe s'y font déjà sentir. 
imquième région, entre Saratow et Tzaritsyı, possède un relief 
wentue: partout des plaines ou de légères ondulations de 
ss forêts s'y rencontrent encore dans la partie nord, mais 
s lambeaux isolés; en s’avancant vers le sud on ne trouve 
des touffes d'arbres dans quelques vallons; le sol devient de 
lus aride et enfin nous arrivons à la steppe en plein déve- 
t, avec sa végétation et sa culture. Les espaces sablonneux 
lépourvus de toute végétation n'y sont pas rares. 
val de Tzaritsyn la Volga fait un détour vers le SE et s'é- 
nitivement des hauteurs qui jusqu'à cet endroit formaient sa 
e droite. Ces hauteurs gardent leur direction méridionale et. 
win d’Ergueni. se prolongent jusqu'à la rivière Manvtch. 
nature des alluvions de la Volga v. la fin de l'aperçu stra- 
lt). 


iitions tectoniques. La tectonique du pays le long de la 
ra n'est pas très compliquée. De prime abord, les couches 
horizontales dans les coupes que présentent les escarpements 
ga; mais si l'on fixe une de ees couches, en la suivant, sans la 
vue, sur une distance assez considérable, on se persuade 
iches sont inclinées.et plus ou moins disloquées, circonstance 
ste pas sans influence sur le relief du pays. Ce qu'on observe 
avent, c'est un faible pendage des couches dans le sens mé- 
la véritable inclinaison des couches se dirige plutôt vers le 
E). C'est grâce à ce pendage que les couches les plus an- 
sparaissent pour faire place aux plus récentes. Des ondula- 
les viennent par endroits compliquer cette inclinaison, sans 
en changer la direction générale. Outre ces inelinaisons et 
; ondulations des couches. des dislocations plus considérables 
s pour la plupart). viennent Sinterposer et compliquer la 
du pays. Parmi elles, la plus grande, eelle des Jégouli, met 
-alcaire earbonifere et le permien et subdivise toute la re- 
1' 
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basse Volga. Dans le plus grand nombre de ces affleur 


.serve des couches inclinées et une succession rapide des 


rizons géologiques. Cette ligne des affleurements des cot 
feres et du jurassique a reçu le nom- de système de De 
et se compose des chaînons suivants: de l'îlot carboni 
menskaïa sur le Don, de celui de la station Archéda, d 
flot situé entre les deux précédents, des affleurements d 
et du jurassique près de Jirnoïé sur la Medvéditsa et en 
rements des mêmes roches près de Tioplovka, non loins ı 
la Medvéditsa. Un autre système de plissements et d 
mence par le coteau méridional d’Ergueni dont les couc 
prennent la direction generale de la rive droite de la 
partie sud du gouvernement de Saratow. Cette rive di 
plusieurs points apercevoir de petites failles. Le plus 
ces endroits se trouve entre Alexandrovka et Proleika; 
un petit „Graben“ mettant en contact les couches 

rieures avec les couches à Meletta. (v. PI. H.). La directi 
res est presque méridionale et coupe la ligne du rivage 
aigu. Des phénomènes du même genre ont été observés 
de Bélaïa Glinka, près de Saratow et près de Volsk. Ji 
qu’ebauche les conditions tectoniques du pays en questic 
ébauche laisse conjecturer que les dislocations ci-dessus 

eu quelque influence sur la direction de la basse Volga. 


Stratigraphie. Le trajet par bäteau spécial en 
Volga permet d'observer tous les systèmes géologiques d 
tir du carbonifère supérieur jusqu’au quaternaire, sau 
triasique indubitable du mont Bogdo qui restera à un 
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; Le callovien est représenté par des sables et des argiles pau- 
fossiles, recouvrant les marnes bigarrées du permien. Dans 
des Jegouli le sable callovien, comme le calcaire carboni- 
permien, est pénétré de bitume et est exploité pour la fabri- 
a du goudron. Le callovien moyen (zone à Stephanoceras coro- 
natteint pas un développement considérable et dans la partie 
irionale de la région se borue à un lit de conglomérat triable 
bris roulés de fossiles calloviens inférieurs. Ce lit est immé- 
t recouvert d’argiles oxfordiennes à Cardioceras cordatum. 
district de Syzran le callovien moyen est mieux développé et 
pagné du callovien supérieur (zone à Quenstedticeras Lam- 
mais il est difficile de les observer à cause des éboulements et 
ue de belles coupes près de la route suivie par les excursion- 
L'oxfordien est partout représenté par les argiles marneuses, 
t dans la partie inférieure Cardioceras cordatum, tenui- 
Perisphinctes plicatilis, des Belemnites du groupe Bel. Pan- 
et, dans la partie supérieure, Curdioceras alternans et 

du méme groupe. Cette partie supérieure peut égalc- 
être considérée comme équivalent du séquanien. Le kimmerid- 
compose de la même roche et, pétrographiquement, se confond 
Hloxfordien (et le séquanien); seulement vers le sommet il reçoit 
lits d'argile schisteuse foncée. La présence de plusieurs fos- 
Ebien connus dans l'Eurupe occidentale rend la faune kimme- 
kenne très interessante; tels sont Hoplites pseudomutabilis, Hop- 
| eudorus, Aspidoceras acanthicum, ÆExogyra virgula et beau- 
p d'autres. Ces espèces sont accompasnées de plusieurs représen- 
s de la faune boréale donnant au kimmeridgien russe un cachet 
dal: ce sont par exemple les Aucelles du groupe Aucella Pallasi, 
rs. Aucella Bronni Lahus, Cardioceras Volqae, et subtilicos- 
8, les Belemnites du groupe Porrecti et Maunifiei etc. 

La base du Portlandien, à son tour, se confond pétrographique- 
it avec le kimmeridgien, mais l'apparition des Ammonites du 
pe d'A. Bleicheri, des Perisphinctes à grosses côtes bifurquees se 
prochant du Perisphinctes Pallasi d'Orb., ainsi que de la Discina 
ssima et du Belemnites magnificus typique, atteste le commence- 
at d'un nouvel âge. L'argile grise de la base du portlandien est 
montée de schistes bitumineux, gisement principal de la Disrina 
Lssima et des Virgatites: au-dessus vient le conglomerat phospha- 
me avec Pirgatites virgatus et le wrès à grands Ammonites du 
Bupe À. giganteus. Outre les formes connues dans le portlandien 
l'Europe occidentale, le portlandien russe, de même que le kim- 
rridgien, renferme beaucoup de formes boréales: ce sont surtout de 
mbreuses Aucellae et des Belemnites des groupes Maynifiei et 
zplanatı. 

Le systeme jurassique se termine par l'aquilonien, étage corres- 
mdant au tithonique supérieur et au purbeckien de l'ouest, marin 
mme le tithonique, mais dans la faune duquel les éléments bo- 
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ss micacés contenant des rognons phosphatiques, et par des 
places, sont trös riches en fossiles; les plus communs 
baehia varians Sow., Schloenbachia Cowpei Brong,, 
L s plona Blaint., Avellana cassis d’Orb., Avellana sculpti- 
É: Ostraea conica d'Orb., Pecten Virgatus d’Orb., Pecten or- 
ÆOrb, Pecten hispidus Goldf., Janira quinquecostata 
> lens Nils, Inoceramus latus Montf. 
| à renferme des marnes argileuses et silicieuses du cal- 
| qe de la craie blanche; ces dernières couches occupent ordi- 
base de l'étage: elles sont plus fossiliföres et riches sur- 
sorames; c'est ce qui a fait désigner ce niveau par le nom 
 Inöcersmes (Inoceramus Brongniarti Sow., Inoceramus 
BBoWw., Inoceramus russiensis Nik. et autres. 
| T4 ‚partie sapérieure de l’&tage prödominent les marnes sili- 
Käsicula (Avicula tenwicostata Roem., Aricula cf. lineata 
; plusieurs autres espèces d’Avicula) qui au sud de Saratow 
Ki ci du grès glauconieux et de l’argile; elles sont très pauvres 
de sorte qu'il est assez difficile de tracer la limite qui les 
.sénonien. Dans le gouvernement de Simbirsk ce dernier se 
Me craie blanche et d'argile noire assez dure; celle-ci est 
wre en fossiles; la craie blanche au contraire en renferme 
_ ‘entre autres: Parasmilia centralis Maut., Anan:hytes ovata 
5 Rägnchonclla plicatilis var., octoplicata Sow, Terebratula 
Bw. Terebratula carnea Sow, Terebratula gracilis Schloth., 
5 pumilus Sow., Ostraea vesicularis Lam., Lima semisulcata 
"Spondylus globosus d’Orb., Belemnitella mucronata d’Orb. 
partie méridionale, des marnes argileuses gris clair et des 
molles à Belemnitella mucronata et Ostraea vesicularis, pas- 
à la base aux marnes siliceuses, forment le sénonien. . 
ke crétacé supérieur est partout nettement délimité du tertiaire, 
base duquel on observe ordinairement une mince couche de grès 
glauconieux avec des dents de requins, des fragments de Belemni- 
:gu seulement des cavités et des empreintes laissées par les 
ws de Belemnitella. Ce grès de contact n'atteint le plus souvent 
kmelques centimètres d'épaisseur et, par places, manque complète- 
„La région en aval de Volsk se distingue surtout par son déve- 
pment, à la base du tertiaire, de grès argilo-siliceux plus ou moins 
banieux et micacé, dans lequel Nuutilus Danicus a été decouvert. 
horizon à Nautilus Danicus n'existe pas dans la plupart des - 
ès. de la rive droite de la Volga, et la mince couche de grès 
sonieux de contact passe sans intermédiaire à l'argile silieeuse 
e ou bleuätre, alternant parfois avec le tripoli à Diatomacées 
ms. Cette assise inférieure du tertiaire n'est pas très riche en 
les: on n'y trouve guère que des empreintes et des moules. On y 
batre communément: Nodosarin raphanistrum Lin. Trocho- 
bus calcitrapa v. Koen., Nucula proava Wood, Nucula den- 
ia v. Koen., Natica detrita v. Koen., Dentalium rugiferum 
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v. Koen., Scalaria erassilabris v. Koen. et d'autres espèces, 
de celles qui se trouvent dans le paléocène de Kopenhague 
les couches les plus inférieures du tertiaire de l'ouest ?). C 
occupe un grand espace dans la partie sud du gouvernement 
birsk, surtout dans la région des sources des rivières Syzran, 
Oussa, et donne naissance à des sols pierreux on cendreux, dé 
de chaux. Au sud de la région de la basse Volga elle ne rı 
rarement du dessous des couches supérieures et disparaît di 
ment dans la moitié méridionale du district de Kamychin. 

Dans l’assise suivante du tertiaire prédomine le grès a 
ceux, plus ou moins glauconifère et micace; il est plus riche 
siles que la roche sous-jacente, mais ce sont également des @ 
et des moules qui s'y rencontrent. En étudiant ces restes, on 
cependant à reconstruire la forme et la sculpture des fi 
dans bien des cas, à déterminer les espèces. 

On obtient ainsi une faune intéressante dans laquelle, 4 
espèces non décrites, on voit beaucoup de formes identiques om 
mement rapprochées de celles qui sont connues dans le palé 
Kopenhague, le landenien de Belgique, lé Thanet Sand d'A 
et même quelques formes connues dans l'éocène moyen. Le 
les les plus répandus dans cet horizon sont: Nucula Boi 
I. Morris, Nucula Dixoni Edw., Cyprina cf. Morrisi, Phol 
cuneata Sow., Cardium semidecussatum v. Koen., Scalaria 
siana Ryckh., Scalaria Jonstrupi v. Koen., Voluta nodifera v. 
Fusus landinensis G. Vine.; Fusus Colbeani G. Vinc., Fususi 
gosus Lam. Encore plus communes sont quelques espèces non 
p. ex. Ostraea sp. n. aff. Queteleti Nyst, Turritella sp. n. à 
riae Br. et Corn., Turritella sp. n. aff. montensis Br. et Corik 
série est typiquement développée et très étendue dans la n 
sources de la rivière Syzran et de ses aflluents gauches, dans le 
de Syzran et dans les parties limitrophes des districts de Ka 
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BMeeise suivante varie considérablement, quant aux caractères 
phiques et paléontologiques, suivant les diverses parties de la 
de la basse Volga. Dans le nord prédominent les sables et les 
eux ou silico-glauconieux à faune marine peu variée et etroi- 
liée à celle de l’assise précédente. Les Lamellibranches for- 
ent prédominant dans cette faune. Les formes les plus com- 
nt: Zellina Brimonti Desh., Tellina cf. pseudodonacialis 
Nucula Dixoni Edw., Leda amygdaloides Sow., Leda sub- 
Morris, Lucina decipiens Dest. Dans la région moyenne cette 
ence par le grès micacé gris verdâtre avec empreintes de 
et se termine par le grès quartzeux, par place très fossili- 
re plus au sud, en aval de Kamychin, les sables avec de 
eoncretions ellipsotdales de grès calcaire, se développent dans 
n (v. Pl. G). Ces concretions sont connues sous le nom de 
* (espèce de pains ronds en forme de miches) et renferment 
de fossiles; les plus fréquents dans les grès micacés ainsi que 
sables à Karayaï sont: Cucullaea volgensis Barb., Cardita 
Barb., Crassatella sp.n. aff. landinensis G. Vinc., Calyp- 
igata Desh., Nerita consobrina Ferrus., Sycum pyrus Sol. 
Johnstrupt v. Koen., Voluta elevata Sow., Tornatella 
, Turritella compta Desh., Turritella circumdata Desh., 
ka hybrida Desh., Turritella sp. n. aff. montensis Br. et 
.et beaucoup d'autres. 
ans la partie méridionale du district de Kamychin et dans 
itié septentrionale du district de Tzaritsyn, les sables à Ka- 
sont surmontes d’une autre série arwilo-sableuse renfermant 
s de grès quartzeux, riche en dents de squales (Sr. s. fig. 12 et 13). 
ne inférieure, riche en fossiles, et la supérieure qui en est assez 
e, ont recu le num d'étage de Saratow. La faune de la serie in- 
re de cet étage a beaucoup de rapports avec celle du Thanet 
anglais: elle est intimement liée avec la faune de la série supé- 
: de l'étage sous-jacent, mais plus variée et plus riche en espèces 
tant à l'éocène moven. 
ü-dessus de ces couches marines de l'étage de Saratow on observe, 
quelques endroits des gouvernements de Simbirsk et de Saratow, 
ables et des grès quartzeux à empreintes de feuilles d'arbres. Ce 
est souvent exploité comme pierre meulière; on le trouve ordi- 
ment en ilots isolés occupant les régions les plus élevées du pays. 
les intéressant de ces îlots se trouve à 8 kilomètres à l'ouest de 
pehin. Le grès quartzeux y forme deux montagnes isolées dites 
ki® (oreilles). On y rencontre de belles empreintes appartenant 
formes suivantes: Quercus, diplodon Sap. et Mar. ct plusieurs 
sespèces de Querrus, Dryophillum Dewalkei Sap. et Mar., Dryo- 
um suberetaceum Sap., Cinnamomum aff. lanceolatum Ung., De- 
mea gelindenensis Sap. et Mar., Magnolia cf. grandifolia, Apo- 
Bhyllum lanceolatum Ung. et autres. Cette flore présente le ca- 
re de l’éocène inférieur (paléocène) bien prononcé et se rapproche 
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davantage de celle du heersien de Gelinden; mais, d'après les 
stratigraphiques, ce niveau est supérieur au heersien et corres 
plutôt aux lignites et à l'argile plastique du bassin de Paris 
sentant peut-être un horizon un peu plus bas. Cet horizon a 
signé sous le nom de grès de Kamychin. Ce grès à emprei 
feuilles est remplacé par endroits par un sable contenant des fr 
de bois silicifié, ordinairement perforé par les Teredines, et 
de grès portant des empreintes dichotomiques, rappelant les em 
de quelques algues, par ex. Phimatoderma Dienvalii Wat. 
serait peut-être l'équivalent marin du grès de Kamychin. Le 
des sables à restes de plantes peut être suivi à quelque dis 

aval de Kamychin, bien qu'il ne soit pas typiquement dere 
distinctement visible dans les conpes de la rive droite. A mi 
entre Kamychin et Tzaritsyn, ces sables disparaissent des @ 
au-dessus de ure de l'étage de , OÙ # 
raître une autr rie sableuse, consistant en sables et en grès. 
glauconieux et argilo-siliceux, alternant avec de minces li 
(Ts. i. fig. 13 et 14). A la base de cette serie git un grès assez gro 
fermant des fragments et des galets d'argile siliceuse, ce qui di 
qu'à l'époque de la formation de ce grès, les produits de la dé 
tion de l'argile silicense se mélangeaient aux sables. Aux envi 
Tzaritsyn cette série sableuse est surmontée d’argiles gris 

noires avec des rognons de phosphorite et cristaux de gps 
l'argile à Meletta dans laquelle, outre les restes de ce poisson, 
vent assez communément des dents de squales. Ces argiles et 
ableuse se trouvant à leur base, forment un ensemble dei 
visoirement sous le nom d'étage de Tzaritsyn. Un petit laml 
la série supérieure de cet étage s’est conser grâce à une faill 
la partie septentrionale du district de Tzaritsyn, non loin dl 
drovka, en dehors du développement continu de cette série, 
beau prouve que, vers leur limite septentrionale, les argiles à 
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ı sous ce nom les différentes roches peu cohérentes qui re- 
ft les pentes des hauteurs et forment les rives planes et faible- 
belinées des vallées. Ces amas ne laissent apparaître aucune 
je stratification ou bien une stratification irrégulière, plus ou 
| èle à la surface (v. Pl. A, fig. 2 et PI. D, fig 2). Les 
pétrographiques de ces amas sont très variés et dépendent 
des roches qui forment les hauteurs voisines. Le plus 
ces dépôts prennent l'aspect et la composition du loess ou du 
de. Dans la région du développement de la craie, le De- 
‘dans les parties supérieures des pentes, présente une sorte de 
yeuse, blanche et légère, qui, en s'abaïissant et en s'éloignant 
devient de plus en plus fine, prend une coloration 
et passe peu à peu à un loess bien typique. Les pentes des 
consistant en argiles siliceuses, sont formées dans leurs par- 
ieures des fragments anguleux de ces roches, mélangés à de 
pulvérulente, provenant de la désagrégation de lits moins 
dépôt, en s'éloignant des hauteurs, passe à un limon loes- 
vu ou presque dépourvu de chaux (loess déluvial). Au 
b vue génétique tous ces dépôts ne sont que les produits de la 
ation des roches anciennes, produits amassés sur les pentes, 
fois remaniés par l’action des averses et des pluies, et d'au- 
5 broves qu'ils ont été portés plus loins de leur lieu d'origine. 
ts, adossés aux pentes plus raides des hauteurs, ont adouci 
relief du pays: susceptibles d'une érosion rapide à l'époque ac- 
ls prêtent au prompt ravinement de certains endroits de la 
(v. Pl. A, fig. 2). 
3 dépôts morainiques typiques, riches en blocs erratiques des 
eristallines du nord, font défaut dans la région avoisinant la 
dans les gouvernements de Simbirsk et de Saratow; leur limite 
» à quelque distance à l'ouest de la Volga. Mais il est certains 
surtout dans la partie sud du gouvernement de Saratow, où les 
ts des hauteurs et le sous-sol de la haute steppe, découpée 
vallée de la Volga, sont formés d'un limon brunätre ou rou-. 
à blocs de quartzite et de silex, ayant tous les caractères de 
aine du type local. Dans d'autres endroits, à la base du limon 
de d'origine déluviale, entre ce dernier et la roche ancienne, 
serve un lit de gravier et de blocs anguleux et roulés. Le 
dte tertiaire et le silex prédominent dans les blocs en question. 
es différents dépôts qui surmontent les couches paléogènes et dont 
ses-uns offrent les caractères des dépôts glaciaires, doivent étre 
nciens que les dépôts glaciaires et fluvio-glaciaires de la Russie 
de et représentent sans doute le pléistocène le plus ancien, 
être contemporain de certains dépôts considérés comme plio- 













es dépôts quarternaires marins, ou plutôt saumätres, du type 
caspien, très répandus du côté gauche de la Volga, deviennent 
ares dans la région avoisinant sa rive droite, dans les gouver- 
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nements de Simbirsk et de Saratow. Ils sont asse: 
par bande aux roches anciennes, ou emboîtés en c 
vallée latérale. Ainsi enchassés dans les roches anc 
de distance en distance la rive même de la Volga. 
en plus fréquents à mesure que l’on descend le 
région de la rive droite c'est la presqu'île de Sam 
limite septentrionale de ces dépôts. Au point de vi 
ce sont ordinairement des argiles d’un brun rouge. 
stratifiées, associées à des sables blancs et plus ou 
Les fossiles sont peu nombreux dans ces couches: 
trouve parfois quelques restes de Cardium. Il 
que ces argiles brunes et ces sables blancs que 
comme un dépôt du type aralo-caspien, se rapport 
beaucoup plus récente que les graviers et les limor 
quartzeux dont il a été question plus haut. Ces d 
rôle des roches anciennes et prennent part à la fort 
steppe, tandis que les argiles brunes aralo-caspienne 
nous l'avons vu, les terrasses s'élevant à un nivea 
haut et adossées aux roches anciennes. 

Les alluvions de la Volga qui accompagnent pres: 
la rive gauche, se rencontrent aussi de temps à 
droite, et se déposent entre le cours principal du fl 
rive haute, Généralement ces alluvions sont des sa 
place avec de l'argile, du limon stratifié et de la t 
vions offrent une surface à ondulations plus ou moin 
sillonées de canaux représentant soit les lits seco) 
(Volochka, petite Volga), soit d'anciens lits obstrués di 
même des deux côtés, et formant dans ce dernier ci 
et étirés, ou des marais. Les îles entre lesquelles 
naux et la Volga actuelle, sont presque toutes couv 
buissons ou d'herbe. Seuls les bancs de sable nous 
par le fleuve sont À nus, animés par des milliers 
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2-me PARTIE. 
Voyage Géologique. 


l-er jour. 


atin du L-er jour, le bäteau s'arrête devant les:Montagnes 
8 (Zolny gory) qui forment la haute rive droite de la basse 
is de la limite des gouvernements de Kazan et de!Simbirsk. 
weilleure eoupe des roches anciennes se trouve près du bout 
mal de ces montagnes en aval du village de Dolinovka 
a partie supérieure de ces montagnes, ou de cette haute rive 
lée, est couverte de forêts. Ce n’est que dans quelques ra- 
is que l’on peut trouver quelques affleurements des roches 
, prouvant l'existence des étages supérieurs du jurassique 
squilonien. La partie inférieure présente une coupe bien 
trant l’oxfordien, le callovien, le contact entre le jurassique 
rien et les horizons supérieurs du permien, marnes bigar- 
Jant avec des grès et du calcaire gypsifère. 


Explication de la coupe fig. 1. 


loessoïde 4 m. 

ile gris-claire et argile schisteuse foncée de l’oxfordien 
supérieur (séquanien), plus ou moins altérée. Belemnites 
breviaxis, Bel. Panderi, Bel. obeliscoides. 10 m. 

ile gris clair de l’oxfordien inférieur. Cardioceras cor- 
datum, Cardioceras tenuicostatum, Belemnites breviaris, 
Gryphara dilatata etc. 7 m. 

nee lit de conglomérat phosphatique avec Belemnites 
Beaumonti, Cosmoceras Grulielmi et fragments roules des 
fossiles calloviens inférieurs (Cardioceras Chamousetti, 
Krpplerites cf. Gowerianum, Cadoceras cf. Elatmae etc.). 
O. 25—0,50 m. 

le micacé (3 m.), argile grise (5,5 m.), sable et gravier 
ferrugineux (4,5 m.), se rapportant probablement au 
callovien inférieur et très pauvres en fossiles (emprein- 
tes de bivalves, fragments de Belemnites\. 

s bigarrées à lits de grès et de calcaire, occupant toute 
la partie inférieure de la coupe jusqu’au niveau de la 
Volga (35 m.), en partie cachées sous les éboulements. 
Vers le sommet de cette série les restes d’Anthracosiidae, 
d'Estheria et des écailles des Ganoïdes ne sont pas rares. 


‘oches, mises à jour dans la coupe près de Dolinovka, se mon- 
jeurs fois dans de petites coupes, le long des Montagnes de 
usqu'à l'endroit où la haute rive, tournant brusquement vers 
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s'écarte du lit actuel de la Volga. Dans ces coupes on voit 
rement les horizons moyens de la coupe de Dolinovka, la base 
issique et les horizons supérieurs des marnes bigarrées. Déjà 
: distance les horizons inférieurs s'abaissent considérablement et 
issent sous le niveau de la Volga. A l'extrémité méridionale 
patagnes de Cendre on aperçoit une petite terrasse adossée aux 
anciennes et formée de limon brun jaunätre. 

a partant de ce point, la Volga traverse ces alluvions couvertes 
B et de prairies, tout en se tenant à quelques kilomètres de la 
rive droite. Elle revient vers sa haute rive près des villages 
et de Gorodichtché. La structure géologique de cette partie 
ute rive, séparée de la Volga comme nous venons de l’expli- 
haut, a subi quelques modifications: les marnes et les cal- 
permiens, les argiles et les sables calloviens et les horizons in- 
de l'oxfordien ont disparu sous le niveau de la Volga; 
t apparaissent les argiles grises de l’oxfordien supérieur 
en) et du kimmeridgien, les argiles, les schistes bitumineux 
grès du portlandien, le grès et le conglomérat phosphatique 
kilonien. Là où la rive est assez élevée, une puissante assise 
les noires du néocomien supérieur vient couvrir le jurassi- 
ss coupes près de Gorodichtché atteignant une hauteur de 
in., nous permettent de bien examiner toutes ces couches 
2). 








Explication de la coupe. 


ruiles noires du néocomien supérieur. Astarte por- 
recta, Simbirskites versicolor. Simbirskites De- 
cheni, Simbirskites discofaleatus etc. 
es et conglomérat phosphatique de l'aquilonien. Cras- 
pedites okensis, Craspedites subditus, Belemni- 
tes laterales, Belemnites russiensis, Aucella mos- 
quensis, Aucella Fischeri etc. . . . 1 m. 
Portlandien. Sable et grès a rognons phosphatiques a avec 
Ammonites du groupe À. giganteus, Aucella 
Fischeri, Belemnites lateralis, Belemnites rus- 
siensis etc. 2 2 2 2 … . . .. 0,50 m. 
. Grès glauconieux ct ferrugineux conglomérat à à TOg- 
nons phosphatiques. Virgatites virgatus et autres 
Virgatites, Belemnites absolutus, épines d'our- 
sins, ossements de reptiles, fragments de bois etc. 1,25 m. 
, Schistes bitumineux alternant avec l'argile grise. 
Virgatites virgatus, Belemnites absolutus, Au- 
cella Pallasi, Discina utissima, Tingula ova- 
lis etc. . . . . 7 m. 
t Continuation de la même série ‚argilo- se chisteuse ne ren- 
fermant plus de Firgatites rirgatus typique. Am- 
monites du groupe A. Bleicheri, Belemnites mag- 
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nificus, Aucella Pallasi var. plicata etc. La plus 

«rande partie de cette assise est ordinairement 

cachée sous des éboulements. . . . . . . . 10 m. 
imeridgien. Série d’argiles gris clair ou foncées, par 

place bitumineuses. Hoplites eudorus, Hoplites 

pseudomutabilis, Aspidoceras acanthicum, Car- 

dioceras Volgae, Aucella Pallasi var. tenuis- 

triata, Aucella Bronni etc. Dans la partie supé- 

rieure de la serie Exogyra rürgula. . . . 8m. 
kruiles gris clair à Curdioceras alternans, Aucella j 

Bronni, Belemnites breviaris, Belemnites Pan. 

deri etc. . . » “22 ... . . . . . . . 8—10 m. 


coupes se trouvant à 15 kilomètres en aval de Gorodichtché, 
du village de Polivna, permettent de bien observer les cou- 
xérieures du jurassique à partir des ‘schistes bitumineux à 
es virgatus, ainsi que l'argile noire du néocomien supérieur à 
porrecta, Simbirskites versicolor, Inoceramus aucella. Non 
à, les couches jurassiques plongeant sous la Volga, l'argile 
Astarte porrecta demeure seule dans les coupes de la rive 


de Polivna, sur les hauteurs de la rive droite, l'argile noire 
les glauconieux du néocomien supérieur, riches en Belem- 
t superposés, à la hauteur d'une centaine de mètres, par des 
itumineux et des argiles aptiennes à Hoplites Drshayrsi et 
seyloreras (A. Simbirskensis). Près de Simbirsk ces cou- 
ent la majeure partie de la haute rive droite et au-dessus 
paraissent les sables à rognons phosphatiques, le grès argi- 
mieacétrés fin et riche en radiolaires, et les argiles dures du 
uvres en fossiles (G. 2, fig. 3). Toutes ces roches y sont visi- 
e à un grand eboulemen] de Ja rive droite qui a détruit, sur 
e assez grand, la couverture végétale. Si l'on gravit la hauteur 
soinimet, on pourra remarquer, dans des coupes artificielles. 
es glauconieuses et siliceuses du turonien. (7, fig. 8). 


Explication de la coupe 3. 


nien. 4, marne siliceuse; 3, sable glauconieux; 2. marne si- 
liceuse; 1, marne molle avec une bande de rognons phos- 
phatiques noires a la base. 

t. 3. argile dure, noire, marquée de tâches brunes, et argile 
jaune marquée de tâches noires: 2, grès argileux et mivacé, 
très fin et friable, riche en radiolaires: 1, rognons phos- 
phatiques gris, sable et argwiles. 

en. 2. argile grise à grands Ancyloceras; 1 argile, schiste 
bitumineux, caleaire arzileux et sable fin à Hoplites Des- 
hayesi et Am. bieurvatus. 

2 
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En aval de Simbirsk, la Volga s’&carte de nouveau de s 
rive droite et coule à travers des alluvions, non loin de la ha 
rasse de la rive gauche, formée de sables et limons quatertai 
rive droite elle-même s’y abaisse considérablement, de sorte qa 
ronien et même le gault disparaissent pendant quelque temy 
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Montagnes de Chilovka, hautes falaises bordant le fleuve en 
e ce village, présentent de bonnes coupes de cette craie à 
nes et de marnes siliceuses,; grâce à la couleur blanche et 
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grise de leurs sommets, elles frappent l'œil à une dist 
éloignée. Les environs de Chilovka sont encore remarquable 
parition de la craie et de l'argile senonienne au-dessus de: 
liceuses à Aricula trnuicostata (Sn. fig. 4) et par le dev 
des pentes déluviales qui permettent de suivre la formatio 
déluvial; mais les excursionnistes auront à peine le temp: 
les coupes permettant d'étudier ces dépôts. La planche 4 « 
à illustrer le.phénomène dont il était déjà question dans 1 
partie de ce guide. 





Coupe des roches anciennes des environs de Chilov 


Sz. i. Argile siliceuse de l'éocène inférieur. 

Sn. Craie blanche à Belemnitella mucronata, l'argile 
marne glauconieuse à la base. 

Av. Marnes siliceuses à Aricula tenuicostata. 

‘In. Craie à Inoceranıes. 

@. 2. Argile dure, pauvre en fossiles, et 1, sable à 
ques (gault). “ 

4. 2. Argile à Ancylocrras et. 1, argile schisteuse et caleai 
à Hoplites Deshayesi. 





La nuit, le bâtcau parcourt la partie du fleuve entre | 
Stavropol. A cette distance, par suite du plongement conti 
ches vers le sud, la série argileuse du crétacé inférieur d 
à peu ct disparaît sous la Volga près de Novodevitchie. C° 
blanche et les marnes siliceuses qui ont le plus contribué : 
tion de la haute rive; cependant les sommets ordinairemen 
eette dernière se composent d'argile siliceuse et de grès pal 
roches suivent la Volga jusqu'au village d'Oussolié qui se di 












Guide des excurs. du VII Congrès Géolog. Intern Pl. B 





Fig. 1 Te prolongement oceuental des degouh. 





Montagnes des Jegouli tormant le bord séptentrionsi de la 


R 2. 
de Samara 
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plateau, se trouve un sable micacé ressemblant au sable cal- 
; Montagnes de Cendre, et parfois imbibé d’asphalte. 

eu en aval de Chiriaïéwo. la Volga fait un coude vers le sud 
it le plateau paléozoïque par la Porte de Samara. Le mon- 
le de la rive gauche (le Tzarew Kourgan) et les montagnes 
liaw s’@levant en face de celui-ci sur la même rive de la Volga, 
arees de ce Kourgan par la rivière Sok, sont aussi du cal- 
iéozoïque et apparaissent comme le prolongement transvolgien 
ouli. Des hauteurs de la rive droite près de Chiriaicwo on a 
8 splendide sur le Tzarew Kourgan, l'embouchure du Sok et 
tagnes Tiw-Tiaw. 

as le calcaire à Fusulines du lzarew Kourgan M-r Tscherny- 
à distingué les horizons suivants, correspondant à ceux du cal- 
Fusulines de l'Oural. 


calcaire à Fusulines à Spiriferina Suranae, Produetus Villiersi, 

| Rhynchopora sp. etc. 

Niveau riche en Bellerophon et renfermant de grands Spirifer 
et des Cephalopodes. 

Dolomie riche en Productus cora. 

Calcaire à Produetus scabrieulus, Camarophorin crumena 
Meckella erimia cte. 

Calcaire corallien. 


# horizons se prolongent sur la rive droite près de Chiriaiewo, 
l est souvent difficile de les reconnaître tous distinctement. 
son inférieur, riche en coraux, est souvent cache sous les ebou- 
orison suivant à Produrlus cora, Productus longispinus. Mee- 
ana est plus facile à observer: un troisième horizon à grand 
rs et Fusulma Verneuili n'est ordinairement pas à décou- 
M les coupes artificielles, mais on peut lobserver aux pen- 
des des montagnes, L'horizon à Schwagerines. gisant encore 
Aut, est ordinairement couvert de forêts. Dans les ravins boises, 
| de Chiriaiéwo. existent déjà le gypse blane et le calcaire per- 
Phyllopora Ehrenbergi, Pseudomonotis speluncaria. Bake- 
ntequa, Murchisonia biarmica, Pleurotomaria antrina etc. 
ns les montawnes Tiw-Tiaw, et leur prolongement meridional 
atagnes des Faucons (Sokolii Gory), le calcaire permien s'abaisse 
Proche peu à peu du niveau de la Volga. de sorte que près de 
hina Poliana. a 13 kilomètres en amont de Samara, il est tout 
dans les coupes de la rive gauche et plonge sous la Volga. Le 
e permien est assez varié quant à sa structure (calcaire en dal- 
Leaire oolithique. calcaire compact, calcaire bréchiforme et ca- 
x) et renferme une faune assez riche: parmi les fossiles les plus 
Ans on peut citer: Modiolopsis Pallasi, Area Kingiana, Nurula 
le. Schizodus obseurus. Produetus Cancrini ete. 
es hauteurs de la rive droite s'éloignent de la Volga en aval de 
“fe de Samara et font place aux dépôts quaternaires et aux allu- 
e 
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vions de la Volga. En aval de Samara, les alluvions forment le) 
rives du fleuve jusqu'au village Bogorodskoïé. De ce 
jusqu'à la station Ekaterinovka, la Volga baigne le côté sad 
evé du plateau paléozoïque formant la presqu'ile de Samara, 
pente sud du plateau est formée comme que la rive gauche delai 
en amont de Samara, de calcaires permiens, le caleaire 
fère plongeant sous le niveau du fleuve. Dans les ravins des 
pente méridionale du plateau et dans les coteaux qui les divis 
peut observer une mince assise de marnes bigarrées permi 
que les argiles, les sables et les grès jurassiques (calloviens) 
surmontent; par places, on constatera même les restes 
horizons supérieurs du jurassique; mais toutes ces couches ne 
visibles dans les coupes littorales de la Volga. Dans la série 
caires permiens, le plus grand rôle appartient aux calcaires 
formes et eaverneux se trouvant à la base du permien; 
les rochers du rivage entre les villages de Vinnovka et d’Ermatt 

En aval d’Ekaterinovka la Volga s'écarte encore une foi 
haute rive droite et t les alluvions boïsées. Près de Péré 
elle revient de nouveau vers la haute rive qui y conserve les 
traits caractéristiques. Près de Petcherskoïë l'iné, € de ler 
calcaire permien a causé la formation des cavernes (pechtchérÿ] 
vage: de là le nom du village. Entre Petcherskoïé et le pont di 
min de fer pres de la mine de goudron de la compagnie de$ 
Petcherskoïé, le calcaire carhonifère ressort de dessous du 
mais le contact des deux systèmes est plus visible à quelques 
mètres en aval, où les horizons supérieurs du carbonifère, rid 
Schwagerines, sont plus élevés. 

Toute cette partie de la- rive droite, en aval de Petcha 
renferme d'importants gisements d'asphalte qui pourront être & 
nés par les participants à l'exeursion. L'asphalte y remplit Id 
vités entre les blocs de calcaire bréchiforme du permien, com 
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sont moins riches, et les limites entre les unes et les autres ne 
w très nettes; on dirait que la matière bitumineuse, en s’infiltraut 
à masse de la roche, a cherché la direction où la résistance était 
mire. Ce calcaire riche en asphalte est recouvert de calcaire per- 
bréchiforme à sa base(v. fig. 5); il devient ensuite plus compact, 
misé en blocs et passe vers le sommet au calcaire marneux 
Bement stratifié; ce dernier renferme des rognons du calcaire 
| t, riche en fossiles permiens. Tous ces différents horizons 
Bmien sont nodulés et veinulés d’asphalte. Ces conditions de gise- 
lainsi que la présence de l’asphalte au nord de la presqu'île 
dans une roche d’un autre âge et d’une autre composition 
ique (sable du callovien inférieur), semblent démontrer que 
bitumineuse a pénétré du dehors, se répandant dans les 
Selon leur structure et leur degré de perméabilité. Le rapport 
‚entre les gisements d’asphalte de la presqu'île de Samara et la 

laquelle cette presqu'île a dû son existence, de même que la’ 
se de naphte dans la bande formant le prolongement transvol- 
Jégouli, porte à croire que c’est par les fissures de cette 
que la naphte et le bitume se sont élevés des régions 










Explication de la coupe. Fig. 5. 





Limon et conglomérat quaternaire 1,50 m. 

Permien; a) calcaire marneux avec concrétions renfermant 
la faune permienne; b) calcaire en dalles avec nodules 
d'asphalte, 6 m.; ©) calcaire non stratitié, fendu en blocs. 
8 m.; d) calcaire bréchiforme pénétré d’asphalte. 4 m,; 

R, Calcaire dolomitique imbibé d’asphalte, couronnant le calcaire à 

Schwagerines et s’elevant à la hauteur de 5 mètres au- 

dessus du chemin de halage. 


À 5 kilomètres en aval de la mine ,Espérance“, les couches à 
agcrines du calcaire carbonifère et les horizons inférieurs du 
sont facilement observables. Le calcaire à Schwagerines est 
€ d’asphalte; celui-ci se retrouve aussi par petites masses et 
dans tous les différents niveaux du carbonifere et du per- 
Les couches carbonifères supérieures, renfermant de l'asphalte. 
inuent jusqu'au village de Kostytchi: près de l'extrémité d’amont 
village on a découvert dans une coupe artificielle, au niveau de la 
le calcaire à Fusulines dont toute la masse est imbihée d’asphalte. 
FNon loin de l'extrémité d’amont de Kostrtchi, s'élève une mon- 
qui permet de constater distinctement le recouvrement du cal- 

à Schwagerines par les sables et les argiles du callovien infé- 

. Le callovien y couvre la surface érodée du calcaire carbonifère 
e dans les enfoncements du calcaire. Le sable micacé formant 
bese du callovien renferme des concrétions de grès, de même que 
table asphaltifere du même âge qui revêt le valcaire paléozoïque au 
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nord de la presquile. I est à noter que le sable callovien p 
Kostytehi, Ini aussi, renferme par ci par là de petits lits de 
tumineux. 
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aquilonien se sont encore conservés. La haute rive droite, 
ces couches, est découpée en une série d'amphithéâtres 
r la Volga et s’elevant à quelque distance de son Hit. Le 
auteurs est formé par des éboulements de ces roches sur 
nt disposés les deux grands villages de Batraki et de Ko- 
. Ia base des éboulements, près du lit même de la Volga; 
. encore Île calcaire à Fusulines qui cependant disparaît tota- 
tre Kostrtchi et Batraki. Non loin de là, en amont de Svzran, 
icipal de la Volga s’ecarte un peu de l’ancienne rive qui Sy 
>nsiderablement, de sorte que dans les coupes le long de l’an- 
m voit seulement le callovien et le quaternaire, (graviers, 
limons). Cependant près de la ville de Syzran (à son extré- 
ouest} le calcaire à Fusulines, épargné par l'érosion, émerge 
au, pour s’enfoncer bientôt sous les couches jurassiques, qui, à 
listance de Syzran, près du village Obrastsowoïé sont cou- 
ır le néocomien. 

artir de Kachpour, la Volga baisme de nouveau l’ancienne 
ermet d'observer dans des coupes bien nettes les étages supé- 
1 jurassique et les inférieurs du crétacé. I] n’y a qu'un point 
l'église, où un petit lambeau du crétacé <upérieur s'est bien 


-oupe «suivante (fig. 6) montre la succession des couches près 
pour: 


- Très puissante assise d'argile noire à Simbirskites versicolor. 

sres friable gris verdätre à Brlemnites subquadratus (1 mn.) et 
argile schisteuse gris foncé, plus ou moins sableuse et pau- 
vre en fossiles (2—3 m.). 

‘onglomérat phosphatique (0,20 m.) et sable jaune (0,25 m.) re- 
présentant la zone supérieure du néocomien inférieur 
boréal (petchorien. Polyptyehites Keysrrlingi. graresi- 
formis, Brant, Belemnites lateralis, subynadratns, Aucella 
piriformis, crassicolis. 

Gres friable et conglomérat de fossiles (0,90 m.) formant la 
zone inférieure du néocomien inférieur boréal. Ammo- 
nites cf. spasskensis. Belemnites lateralis, subquadratus, 
Aucella volgensis, Keyserling'. 

ble vert (0,25 m.) et schiste bitumineux pauvre en fossiles, re- 
présentant peut-être la zone supérieure de l’aquilonien. 

Marne passant au sable et au conglomérat de fossiles (1 ın.). 
Ammonites kaschpuricus, subclypeiformis, Brlemnites 
lateralis, russiensis Aucella Fischori etc. 

Marne grise glauconieuse et sableuse (3 m.) Ammonites 
subditus. okensis, catenulatus. Brlemnites lateralis, mos- 
quersts, russiensis, Aucella Fischeri etc. 

Marne sahleuse et grès vert à rognons phosphatiques avec 
amımonites du groupe À. gigunteus, triplicatus (0,70 m.). 
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Pt, v. Congloméat phosphatique, schistes bitumineux et 
grises à Virgatites virgatus, Belemnites absolut 
cina latissima etc. (3 ı.). 


N.Smb, 
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„ À partir de ce point, jusqu'à Volsk et mème plus en aval, 
um vogue de nuit. A la base des coupes de cette rive droite se 
t des argiles, des sables et des grès aptiens et au-dessus d'eux 
es crétacées supérieures qui, dans les parties les plus élevées 
pate rive, sont couronnées des sables et des grès éocènes. Le 
E supérieur est bien développé aux environs de Khwalynsk. 

ville et le village Alexéevka, la craie, surmontée par des 
es, forme un petit plateau à sommet boisé, capricieuse-. 
jupé par l'érosion. (Les conditions tectoniques de ce pays 
iquées dans la première partie de ce guide). 

de Volsk le crétacé inférieur disparaît sous la Volga et le 
‘supérieur avec les grès et les argiles siliceuses tertiaires 
dans les falaises. 










8-me jour. 


® matin du 3-me jour le bâteau suit la rive droite entre Volsk 
kensk. Au commencement de ce trajet, la craie occupe encore 
wande partie des coupes, mais elle diminue peu à peu et, à 10 
Btres de Volsk, la limite supérieure de la craie s’abaisse assez vite. 
5 Rybnole et le ravin Séménovsky, on peut suivre du bäteau 
Emite qui fait une ligne onduleuse tantôt s’elevant tantôt s’abais- 
pt mème disparaissant sous la Volga. 

„a coupe suivante (fig. 7), prise près du ravin Séménovsky en 
de Grodnia, montre la succession suivante des couches: 


. Assise puissante d'argile siliceuse jaunätre à Vodosaria ra- 
phanistrum, Trochocyathus calcitrapa, Nurula proelac- 
vigata etc. 

res micacé gris et argile plus ou moins 'siliceuse passant à 
la base au grès micacé et glauconieux à Nautilus Da- 
nicus (Glauconie de Grodnia). 15—16 m. 

Craie blanche. 


La craie reste encore quelque temps à la base des coupes et enfin 
arait pres du second ravin en aval de Semenovsky. L'épaisseur 
argiles siliceuses passant dans leur partie supérieure au grès fin 
b-iliceux augmente considérablement et atteint 60 m.: au con- 
re, la limite supérieure du grès micacé de la base de la coupe 
#édente s'ahaisse vers la Volga et se cache à mi-chemin du ravin 
jéménovsky au village Voskressenskoïé. 

Aux soinmets des coupes, au-dessus de l'argile siliceuse, se trouve 
place un dépôt peu épais d'argile siliceuse désagrégée et mélangée 
mble à blocs de grès quartzeux. Dans quelques ravins (par ex. dans 
Kldomassow), on voit des dépôts quaternaires emboîtés dans le pa- 
Me. Ce sont les limons, les argiles et les graviers ayant entre 
des rapports assez compliqués et appartenant probablement aux 
ts aralo-caspiens. 











Fig. 7. 


A peu de distance en amont de Baronsk s'éléve, à 35 m. à 
tude, une montagne, dite Tchiriew, permettant d'observer Is 
assises de l'étage de Syzran assez riches en fossiles, et la bss 
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Fig. 8. 


30 XX 


A la base de la coupe ressort le grès glauconieux D (Gls 
de Grodnia). 

En aval de Baronsk la Volga entre dans les alluvions et 
en s’&lojgnant de la haute rive; près du village Pristannoi: d 
rapproche momentanément et baigne les roches anciennes Ps 
entre de nouveau dans les alluvions qu’elle suit jusqu'à Sarator 

Près de Pristannole, la rive, s'élevant de 88 m., est compa 
sables et de grès pauvres en fossiles et présentant quelque sim 
avec ceux qui forment le sommet de la montagne Sokolowaÿ 
Saratow. Sculement, assez loin de la Volga, au sommet d'une 
de 126 m., située à 1 kilomètre environ au nord du village, 
la marne crétacée supérieure à phosphorite et le grès de 
férieur de l'étage de Saratow riche en fossiles. 

La ville de Saratow est disposée sur une terrasse de la ri 
formée de roches crétacées inférieures, d’argiles et de sables 
de l’aptien et du gault. Du côté nord de la ville et tout; 
Volgo se trouve la montagne Sokolowa (PI. C, fig. 1), 
partie du quaternaire et principalement de l’aptiens 
quable par ses éboulements dont le plus intéressant a eu 
(Pl. C, fig. 2 Grâce à ces éboulements la montagne 
de la Volga des coupes bien distinctes. 

Du côté occidental de la ville s'élève la montagne Lj 
(Montagne Chauve)—v. Pl. D, fig. 1—dont la partie inférieure est 
posée de roches crétacées supérieures (principalement turonien 
sénoniennes) et la supérieure de roches éocènes (fig. 9). Le pi 
la montagne est formé par les masses énormes des produits de k 
agrégation des roches constituant la montagne, masses lavées p 
pluies et les courants provenant de la fonte des neiges; c'est une b 
friable d'origine déluviale (Pl. D, fig. 21. 
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_ Fig. 1. Montagne Sokolowa pres de Sarato 
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Montagne Lyssaia pres de Sarator 
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In. Calcaire marneux à rognons phosphatiques r 
en Inocerames. 

Cm. Sable à rognons phosphatiques riche en poi 
sable jaunätre plus fin. 


En aval de Saratow le bâteau continue sa rou 
pour arriver le lendemain matin à Troubino. ( 
e droite est formée de roches du crétacé inférieur, < 
et de l'éocène. Les roches crétacées ressortent dans Ik 
l'éocène constitue les hauteurs se trouvant à un 
de la Volga. Le crétacé inférieur ne se montre q 
Nesviétaevka: en somme c'est le crétacé supérie 
dans les coupes. Entre Zolotoïé et Troubino (esp 
chira au point du jour), la partie inférieure de la riv 
de craie turonienne à Inocerames: dans la supérieur 
et les couches argilo-siliceuses grises et jauuâtres se 
une série panachée à laquelle l'érosion a donm 
bizarre. 








4-me jour. 


Le matin du £me jour le bâteau se trouve pri 
bino. En s'approchant de ce village, la eraie turoni 
s'élève pen à peu et la serie des marnes siliveuses x’ 
les sables sénomaniens surgissent de «dessous la e 
moitié inférieure des coupe 
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ig. 1. Falaise pres de Troubino montant le zayinemen des ouches 
srötacees comblé et nivelee par le déluvium 





2. Falaises en aval de Troubins series des cuites see tie 


Couronnés par lire à Mocane 
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et les grès cénomaniens formant la base de la coupe 
des lits de rognons phosphatiques et une assez riche faune 
resentants les plus caractéristiques sont: Schloenbachia vu- 
, Sclulocnbachia Coupei Brong., Belemnitellaplena Blain v., 
‘assis d'Orb.,, Trigonia Pavlowi Strem., Jnoceramus latus 
ctern virgalus d’Orb. Ostraea conica d’Orb.; la dernière 
la* plus fréquente et”forme par place des bancs continus. 
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jeation de la coupe en aval de Troubino fig. 11. 
es siliceusen. 
Inorerames avee un lit d'argile, (Zroceramus Bronyniarti 
3 
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Sow. à la base, Inoccrumus lobatus Münst. 
soides Goldf. dans les horizons supérieurs p 
marnes siliceuses). 

Cm. 3. Sable gris verdâtre avec rognons phosphatiques ct 
de grès. 

Cm. 2. Sable gris verdätre plus foncé. 

Cm. 1. Sable verdâtre avec lits de grès riche en fossile 
niens. 


Les coupes conservent ce caractère jusqu'à la où 
novka ct même jusqu'à 12 kilomètres en aval de 
la puissance de la série sableuse à la base des coupes À 
coupes deviennent moins hautes ct les marnes silicewses: 
visibles. 5 

Dans la montagne Dourmanskala, en amont “LE 
crétacé supérieur ne remplit que la partie inférieure de: 
peu près 20 m.); le reste de la montagne est formé den 
éocènes, très pauvres en fossiles. 

Entre Danilovka et Chtcherbakovka on constate dans les 
épaisse série du erétacé supérieur, dans laquelle des couché 
argileuses et marneuses, en partie silicifiées, se succèdent l 
autres. Cette serie, pauvre en fossiles, est couronnée par 
siliceuses de l'éocène. 

Près de Chtcherbakovka la limite supérieure du eretsc 
et à un kilomètre en aval de cette station, dans la com 
que, dite Stolbitchi (Pl. F) on ne remarque plus gudı 
argiles siliceuses jaunes ct bleuätres à la base (assise in! 
l'étage de Syzran), du grès micacé gris jaunätre dans la | 
enne (assise supérieure du même étage et du grès micac 
dans la partie supérieure; ce dernier représente la base d 
Saratow, dont les couches supérieures n’y sont pas déve 
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B-me jour. 


rnier jour de l'excursion géologique le bäteau va franchir 
e entre Kamychin et Tzaritsyn. La première partie du tra- 
Kamychin ct Balykléi se fera probablement de nuit. 
hangement dans la structure des escarpements entre ces deux 
points consiste en ce que les argiles siliceuses de l'étage de 
parfois même le grès micacé et glauconieux du même étage 
sous le niveau de la Volga, tandis que le grès tendre et 
l'étage de Saratow qui formaient les sommets de Stol- 
t jusqu'au pied des falaises. De grandes conerétions 
, Plus ou moins glauconieux, se développent à ce ni- 
_eoncrétions qui font saillie sur les falaises sont disséminées 
leur donnant un aspect particulier (v. 2’. @.). A la par- 
des hautcurs riveraines se développe une serie sableuse 
me, intercalée à sa base de couches d'argile noire; c'est la 
périeure de l'étage de Saratow. Elle est pauvre en fossiles: 
communs sont des dents de squales. 

endroits, les roches tertiaires s’ecartent plus ou moins du rivage. 
alors composé d’argiles aralo-caspiennes associées à des sables. 
point le plus curieux de cette partie de la rive droite de la 
B trouve près de la stanitza (nom des bourgs cosaques) 
kdrovka. Près de la Stanitsa elle-même et à un demi-kilometre en 
les dépôts aralo-caspiens forment une terrasse adossce aux 
tertiaires. En aval de la stanitsa, entre celle-ci et Souwod. 
rve la coupe suivante des roches tertiaires (fig. 12): 







es à blocs de grès quartzeux. 

L Sable micacé ct glauconieux (11 m.) et argiles grises et 
noires, alternant avec l'argile siliceuse (15 m.). 

1. Sable ct gres quartzeux, plus ou moins glauconieux, à dents 
de squales (6 m.). 

able hlane et verdätre glauconieux et argileux, avec lits du 
eres friable (7 m.) et sable janne à concrétions du gres 
dits „Karavai“ (16 m.). 

Grès argilo-micacé avec bancs d’huitres. Prés de Souwod il 
devient plus argileux et siliceux (5 m.). 


8 trois kilomètres suivants présentent un intérêt particulier. 
shes qui viennent d'être décrites disparaissent brusquement de 
se pour se montrer encore à trois kilomètres plus loin avec 
nes caractères pétrographiques et. paléontologiques. L'intervalle 
es deux points est occupé par des eouches tertiaires plus ré- 
(partie supérieure de l'étage de Tzaritsyn), différent de tout ce 

observé jusqu'à présent, et surmontées des dépôts quaternaires 
rins. assez divers quant à leur aspect et leur mode de formation. 
: couches tertiaires formant la base de la falaise sont: 

3* 
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1. Bord de la Volga entre Alexandrovka 
marnes blanches et les argiles quaternair 
sables de letage de Saratow. 
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iles de Me- 
ariable, ne 


che en & 
paisseur 


Ale schisteuse noire et gris brunûtre, 
. restes plus complets de ce poisson, 
ant pas deux mètres. 
arme blanche à rognons phosphatiques. On y trouve les restes 
srwös d'une certaine huitre, des dents de squales et des Fo- 
(2 m.). 
jaune micacé à dents de squales. (Epaisseur visible 3 m.). 
Pl. H., fig. 1 montre cette partie de la rive droite un peu 
vée et se trouvant entre deux falaises plus hautes. Les mar- 
hes à la base de la serie sont visibles près de l'endroit où 
e le bâteau. 
1 Quaternaires recouvrant cette serie échangent bien des 
sur ve petit intervalle. Ainsi, dans la partie d'amont 
prés de Souwod, l'argile à Meletta est détruite et la 
furmontée de sable blane à stratitication diagonale 
Bts de gravier; puis vient une argile sableuse 
“dé très rares blocs de grès quartzeux et glauconieux 
Fi ’autres roches. Cette assise porte le carar 
e Tocale. Elle se détache nettement des sables et des grès 
nant la falaise d’Alexandrovka, ce qui est bien visible dans 
de la Pl. H. 
Jans le sol de la haute steppe qui aboutit à eette coupe, on tronve 
fuvent de petits blocs, des galets ct des fragments anguleux de 
# assez diverses (grès quartzeux, silex, phosphorite, marne à 
æ ferrt eux etc.) dont quelques-unes ne se rencont 
Je voisin, ee qui confirme la sapposition de l'orisine glaciale de 
Bit. Un peu plus en aval, le même sable blanc recouvre l'ar- 
Vfelctta, mais l'argile sableuse ron est remplacée par du li- 
‚kessoile à bloes de différentes roches et du x base. 
Ron brun jaunätre couvre les mêmes sables blanc < et offre tous 
pures d'un dépôt deluvial. Encore plus en aval viennent les 
noires d'origine lacustre, riches en coquilles d'eau douce et von- 
be par des argiles verdâtres renfermant des € ax et des gront- 
ästallins de gypse. 
Bates ces roches apparaissent brusquement pour former. sur une 
&.distance, la rive droite de la Volga, Elles se trouvent enfon- 
deux fractures qui découpent roite dans 1 
jonale en formant un angle ateu avec le cours de la Vo 
tent ainsi une petite bande cffondrée (Graben) dans 
sont conservées les roches plus récentes, détruites par T' 
le pays voisin. Ce n'est que dans les environs de Tzaritsyn 
j.eouches à Afeletta s'étendent sur des espaces continus. Les 
sont mises à jour dans les ravins dévoupant la haute steppe à 
de la ville. 
in aval de la bande effondrée qui vient d'être décrite, Te 
ow reprend sa place dans les falaises, Pen à pen cet 
endre part à la formation de la hante rive et me autre sér 
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sableuse se développe et se complique de plus en plus. Ce 

inférieure de l'étage de Tzaritsyn. (Ts. ö., fig. 13 et Ts. 
La coupe suivaute, prise près de Chirokoie, montre là 

des couches dans cette partie de la haute rive. 








Explication de la coupe fig. 13. 


's.i, Sables et grès quartzeux et glauconieux formant k 
ferieure de l'étage de Tzaritsyn. Un lit d'un « 
nieux à fragments de l’argile siliceuse se trouve 
de la serie. 

Sr. 8. 2. Sables micacés et glauconieux avec des lits arzile 

Sr. 8. 1. Argiles foncées, sables et grès micacés et glaucur 
rounés par le grès quartzeux à dents de squa 

Sr. i Sable glauconieux et argileux blanc et verdâtre a 
grös friable, s'élevant à 18 m. 





Apparaissant, en aval de Proléïka, près du summet de 
la série sableuse de l'étage de Tzaritsyn compose, près de Ti 
à peu pres la moitié de la coupe (fig. 14) et cotinue à ce: 
en s'approchant de Tzaritsyn. Au-dessus de cette série, L 
vage est le plus élevé, se montrent, entre Proleika et 1" 
des sables et des argiles sableuses à bloes de différen 
fie. 14). A mesure que l'on s'approche de Tzaritsyn. li 
férieure de l'étage Tzaritsyn s'abai peu à peu, se ea 
fois sons des ebonlis, En pareonrant la distanee entre I“ 
uvent les roc ten céder 
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EXCURSION 


AU SUD DE LA RUSSIE. 
_ (Variante C). 


3 PAR 


N. SOKOLOW et P. ARMACHEVSKY. 


up d’eil sur la géologie de la Russie du Sud 
; PAR 
N. Sokolow. 


Les premières notions données sur la structure swéologique de la 
ie de la Russie du sud, traversée sur notre itinéraire —Koursk— 
—Tcherkassy—Nikolaew—Kherson—Alexandrovsk—, partie com- 
t principalement les cours moven et inférieur du Dniepr, sont 
à des vovaseurs de la fin du siècle dernier, les naturalistes Pal- 
Güldenstedt, Zouiew. 
Des connaissances beaucoup plus exactes sur cette région nous ont 
fournies par Dubois de Montpéreux ((reognostische Verhältnisse 
Ost-(ralicien und in der Ukraine. Karsten’s Archiv f. Mineralogie. 
Fr, 1232), qui, le premier, a signalé la présence, au cours inférieur 
Dniepr, de dépôts jurassiques, crétacés et tertiaires. 
Quant aux anciennes roches cristallines de ce rayon, des indications 
importantes se trouvent dans les travaux de Bloede, Eichwald 
vanitskry. 
Des recherches géologiques plus détaillées, faites dans la Russie 
ud à partir du milieu de ce siècle, ont eu pour résultat les tra- 
de Theophilaktow (Carte géologique du souvernement de 
v. 1872), Barbot de Marnv (Im Jahre 1868 ausgeführte geolo- 
1 








2 XXI 





ische Untersuchungen in den Gouvernements Kiew, Po 
Volynien. Verhandl. d. Mineral Gesellschaft. Pete nu 
Esquisse séologique du gouvernement de Kherson 1889), 1 
Lévakovsky (Etude sur le crétacé et les systèmes suivant: 
de la Soc. des natur. de Kharkow, 1K72—73), Gourow. K 
3 Enfin, parmi les travaux qui ont paru dans ces dermie 
faut nommer ecux de Kontkiewicz (surtout ses ,Recherel 
ques dans la zone des granites de la Nouvelle-Russie 
Dniepr“. Journ. des Mines. 1881. „Geologische Beschreibung 
nd von Kriwoi-Rog“. Verhandl. d. Miner. Gesell, B. XV 
d'Armasehevsky, qui a principalement exploré la régian « 
gauches du cours moyen du Dniepr, ceux de Domher, de Ta 
(surtout „Sur les roches du sroupe des gabbros dans lex 
Jitomir et de Radomysl“. Mém. de la Soc. des natur. de K 
1. 1895), de Piatnitsky, qui ont pour objet essentiel 

























‚oiques du gouvernement de Kiew out 
sky (Les vestiges de la période jurassique dans 
de Kanew. Materialien zur (reologie Russlands. B. XIV. IN 
kewitch (Articles divers des dépôts crétacés du district 

Mem. de la soc. des natur. de Kiew) 














a été faite par l'auteur de la présente esquisse dans « 
„Die untertertiären Ablagerungen Südrusslands“, (Mém. 

t. IX, livr. 2), qui renferme la somme de toutes les 

nous possédons s n; „Carte géologique 

Feuille 48 (Mélitopol—Berdiansk): „Hydrogeologische Unte 
im Gouvernement Kherson“, (Mém. Com. Géol. t. 

décrit les dépôts néogènes,. développés dans la ri 
parlé dans cette esquisse. Nous ne pouvons finir sans faire 
travail de M. Gowïow:" ,Esquisse géologique du gouver 
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té droit. Les petits ruisseaux, au contraire, sont nombreux: leurs 
SB. profondément creusés dans les dépôts meubles posttertiaires 
tiaires de la vallée, sillonnent les steppes riveraines, ondulées 
e à une assez grande distance du fleuve. Sur la plus graude 
> du trajet que nous considérons, le Dniepr baisne les hauteurs 
, rive droite ou vient s'en approcher très près. Cependant il est 
endroits. par exemple vers le sud de Kiew, jusqu'au village Tri- 
„ aux points de jonction de la Rose et de la Tiasmin, affluents 
5 relativement plus importants, où les hauteurs reculent pour 
er place à des plaines de peu de largeur) formées par les allu- 
s récentes, 

Lai rive gauche présente un tout autre aspect. A l'exception d'une 
8 hauteur isolée, le Pivikha, S'élevant près de la ville de Gradischsk 
amont de Krémentchous), elle s'étend, sur tout le parcours de 470 
#es entre Kiew et Ekathérinoslaw, en plaine bordée d'une large 
de de <able tluviatile, amoncelé en dunes par le vent, pour s'unir 
steppes après une élévation à peine visible qui la délimite. Ces 
mes, „elevant peu à peu vers l'est et le nord-est, atteignent, a une 
ance de 120 à 150 verstes du fleuve, une altitude de 200 mètres, 
tüdire la méme hauteur que eclle des steppes de la rive droite 
toximité du Dniepr. 

La steppe de la rive gauche, quoique traversée par plusieurs 
ts considérables du Duiepr—la Desna dans son cours inférieur, 
%ala, la Psiol. la Worskla, l'Orel, la Samara—est beaucoup plus 
et moins découpée de ravins et de vallons que celle de la rive 
te. 
A une petite distance en amont de Krementehoug, le Dimiepr 
roche de la bande des gneis-eranites de Ja Russie du sud qu'il 
le one de sa limite nord-est jusqu'à Ekatherinoslaw. Là le fleuve 
an coude brusque vers le sud et va couper ces roches transver- 
dent. Son aspect prend un tout autre caractère: le large Hit avec 
otubreux banes de sable, ses flots et son réseau de courants par- 

tel qu'il se présente jusqu'à Ékathérmoslaw, se rötreeit consi- 
bluiment et son courant. de lent et tranquille qu'il était. devient 
le et méme impetucux aux points où les bancs des eneiss-eranites 
ent barrer le cours et former des cataractes (porosun). Sur une 
eur de 62 verstes, entre Ekathérinoslan et Alexandrovsk. on 
te neuf grandes cataractes dont la plus importante Sappelle Nié- 
ctetz. d'une in hnaison générale. d'ailleurs tres inégale, de 35,5 
es. Dans cette partie du fleuve la différence topographique des 
. rives est peu sensible. Toutes deux sont élevées et S'abaissent 
entes tantôt escarpées, tantôt plus ou moins douces, séparées ca 
ı de Peau par des bandes plates d'alluvion recente. L'ensemble 
hauteurs riveraines, ainsi que toute Ja steppe de la zone graniti- 
+ vers l'est et l'ouest du Dniepr, offrent un plongement graduel 
le sul. 

Au <ud d'Alexandrovsk, le Dniepr fait de nouveau un détour, cette 

-1* 
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fois vers le sud-ouest, pour suivre à peu près la même directit 
son déversement dans le liman. La région dans laquelle Le # 
engagé après avoir quitté la zone des gneiss-granites, est 
par des dépôts néogènes accusant une inclinaison faible, mais 
vers le sud, de même que la steppe qui est ici la moins 
plus dépourvue d'eau dans la Russie du sud. La steppe devie 
en plus plane à mesure qu’elle s'approche du Pont-Euxin. 
inférieur, le fleuve coule dans une vallée, sur laquelle les ba 
pés viennent faire saillie à droite et à gauche; les eaux sr 
en un labyrinthe de courants partiels et de bras serpentant 
îles basses d'alluvion récente, le plus souvent boisées de pe 
recouvertes d’une herbe grossière: ce sont les „Plavni* di 
Toute cette vaste vallée est inondée au printemps par le: 
crue, sur une largeur atteignant en maints endroits 20 ve 
phénomène intéressant au cours inférieur du Dniepr, c’est‘qt 
tous les affluents qui vont s’y verser, se sont raviné à leur 
de profondes cavités remplies d'eau stagnante, alors que que 
des petites rivières et des ruisseaux (Bazavlouk, Inzouletz, 
skaïa, Rogatchik) s’élargissent à leur jonction avec le fleuve 
fluviaux de même origine que les limans de la mer. 

Les gneiss-granites, les roches les plus anciennes de la 
Dniepr moyen, et en général de la Russie du sud, s'étenden 
bande du NW au SE, à partir de la Wolhynie jusqu'à la me 
Ce n'est que dans la partie moyenne de cette bande que Iı 
granites, accompagnés de syénites, gabbros, porphyres. diorit 
ses et autres roches cristallines, afleurent dans les vallées f 
les ravins profonds; ailleurs ils sont recouverts par l'axsise 
moins épaisse des dépôts tertiaires ct posttertiaires. Notons 
que dans la partie la plus nord-oceidentale de la bande di 
ouest du xouv. de Kiew et espaces limitrophes de la Wolhy 
la Podolie), ainsi que dans sa partie sud-occidentale (cours 
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souvent de celle du méridien. En quelques rares points on 
tre des plis formés par une dislocation ultérieure, se dirigeant 
e sens de la parallèle géographique. L'âge des gneisso-granites 
ws encore établi définitivement. Le plus souvent on les rapporte 
yupe archeen. En tout cas il est hors de doute qu'ils sont plus 
8 que les dépôts siluriens, témoin la stratification intacte de ces 
ws sur les gneisso-granites fortement disloqués de la Podolie. 
ariétés granitiques, telles que le granite à musvovite (le plus sou- 
à grain très gros), la pegmatite, l’aplite, le granite pélicanitique, 
wre juive, se rencontrent bien plus rarement que le gneiss-gra- 
à biotite qu'elles traversent ordinairement en filons. Les syenites, 
‚repandues dans la région que nous considérons, s’allient tantôt 
Isment et par passage graduel avec les gneiss-granites, tantôt 
Hes traversent en filons parfaitement isolés, en suivant des direc- 
ne présentent aucune relation déterminée avec la direction des 
anites. L’amphibolite, le gabbro, la diorite, la diabase, le por- 
à la porphyrite et la serpentine offrent des affleurements très peu 
* Le groupe des schistes cristallins, particulièrement variés 
rayon métallifere de Krivoi-Rog, est considéré comme plus ré- 
comparativement à l’âge des gneiss-granites, bien qu'ils aient 
tablement subi les effets de la dislocation en même temps que 
iers. En dehors des quartzites avec leurs riches gisements de 
Krivoi-Rog, de Korsak-Moguila et de certaines autres localités, 
buve des schistes argileux (parfois ardoisiers), graphiteux, chlori- 
talqueux, des itakaloumites et des grès à arkose. Partout dans la 
> du sud. les roches métamorphosées sont fortement disloquees, 
is s’orientant à peu près dans la direction du méridien, déviant 
réquemiment vers le NE que vers le NW. 
es dépôts du groupe paléozoïque n’aflleurent nulle part dans le 
des cours moyen et inférieur du Dniepr. si ee n'est vers les 
25 «le Ja Woltchaïa qui, proprement dit, fait déjà partie du bassin 
nifere du Donetz. Cependant un forage exécute à Perechtehepino 
. rivière Orel, a rencontré, à une profondeur de 190 à 240 m., 
res et argiles du systeme carbonifère témoignant de la continua- 
les dépôts carboniferes du bassin du Donetz sous la puissante 
des couches plus récentes du Dniepr moyen. 
æ groupe mésozoïque est représenté par des couches des systèmes 
sique et crétacé. 
‚es dépôts jurassiques ne se montrent dans des aflleurements na- 
; qu'au district de Kanew (gouv. de Kiew), le long du Dniepr, 
les villages Traktémirow et Pékari, où Jilks ont etc soulevés par 
orces qui se sont fait sentir encore après les dépôts des couches 
genes. De profonds sondages ont révélé l'existence des dépôts ju- 
ques à Kiew, près de la station Bobrowitsv (ch. d. f£ Koursk— 
5) située à l'est du Dniepr, et au village VPerechtehcpino sur la 
re Orel. 
D'après les recherches du professeur Théophilaktow et de m. Ka- 
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ritsky, il convient de distinguer deux groupes de cou 
dépôts jurassiques affleurant au district de Kanew. 

Le groupe inférieur se compose d’argiles grises sch 
et concrétions gypseuses, interstratifieés de très minec 
et de sphérosidérite argileuse. L'absence presque tot: 
paléontologiques ne permet pas de déterminer l'âge 
d'une manière très exacte; cependant il y a lieu de croire 
ritsky, qu’elles sont à classer dans le bath. 

Le groupe supérieur est composé d'argiles calcaro 
clair, avec couches interstratifiées de marne sableuse. 
distinguent des argiles schisteuses du groupe inférieur [ 
de fossiles dont les plus fréquents sont: Cosmoceras Gor 
Cosm. Galilaei Opp., Macrocephalites macrocephalus S 
dioceras Chamusseti Opp., Perisphinctes Koenigi Sow., ; 
bis Neuin. Parmi les lamellibranches on rencontre le plus 
lens Sow., Pholadomya Murchisoni Sow., Ph. naric 
Se fondant sur la présence dans ces argiles des ammonit 
m-r Karitsky rapporte le groupe supérieur des dep 
du youvernement de Kiew au callovien inférieur, notam 
à Macrocephalites macrocephalus Schloth. Il est fort 
les dépôts jurassiques du gouv. de Kiew sont la conti 
du jura des gouv. de Koursk et d'Orlow, ainsi que de cel 
le long du Donetz, d'autant plus qu'en dehors des dont 
logiques, des sondages profonds, comme nous l'avons dit 
ont rencontrés sur l’espace intermédiaire, dans les gouv. « 
et de Poltawa. 

Les dépôts crétacés accompagnent, dans les affeuren 
le jura du district de Kanew (gouv. de Kiew); de plus i 
au cours supérieur de la Psiol et de la Worskla (dans 
gouv. de Koursk, en partie du gouv. de Kharkow); ma 
and développement au cours: supérieur de la * 
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rouvé de fossiles dans ces sédiments. Par contre, les sables 
us ou moins calcarifères et marneux, développés dans la 
de la région, entre le village Boutchak et le village Pe- 
. que dans le Mochnogorié, renferment une faune assez 
. M-r Radkéwitch signale, dans la liste des fossiles qu'il 
s dans ces dépôts, plus de 60 espèces de mollusques, 4 espèces 
‚podes et 5 espèces de poissons. M-r Radkéwitch a trouvé 
mcore 24 autres espèces de poissons, uno espèce de saurien 
pèce de baleine. De plus le prof. Schmalhausen a défini 
égétales (en majeure partie Conifères), trouvées dans ces cou- 
e Pelecypoda dont les restes forment à eux seuls 75°, des 
s, les mollusques les plus fréquents sont: Eirogyra conica 
ten laminosus Mant., P. laevis Nilss., Panopaea regularis 
Eryphila (Lucina) lenticularis Goldf., Cucullaea glabra 
rigonia aliformis Park., Avicula seminuda Dames. La 
ance de formes cénomaniennes (jusqu'à 80°/,), les fossiles les 
ctéristiques du cénomanien faisant toutefois défaut, et d'autre 
résence de formes plus anciennes que celles du cénomanien, 
ré m-r Radkéwitch à considérer ces dépôts crétacés comme 
ens que le cénomanien typique de l'Europe occidentale. A 
üne distance du Dniepr on trouve des dépôts plus récents 
que l’on observe dans les escarpements du fleuve. Ces dé- 
‚ formés de marne plus ou moins glauconieuse contenant une 
Îles fait classer dans le cénomanien supérieur. 
le vaste espace qui sépare les dépôts crétacés du gouverne- 
Kiew de leur développement principal dans la Russie du centre 
| ces dépôts n’aflleurent nulle part, mais on les y a trouvés, 
es sondages plus ou moins profonds, sous la puissante assise 
5 tertiaires, de même que plus loin, vers le sud-est, dans les 
s rivières Samara et Woltchia, où ils forment des îlots, restés 
res l'érosion du manteau crétacé qui avait recouvert la pente 
t du massif des gneiss-granites des districts de Berdiansk et 
upol. 
lépôts tertiaires, incomparablement plus développés que les 
crétacés et jurassiques, occupent presque tout le bassin des 
rieur et moyen du Dniepr. 

la région du Dniepr moyen il v a développement presque 
le dépôts paléogènes, les néogènes (sarmatiques) ne se ren- 
qu'à l'extrémité sud, près de Ekatherinoslaw. La région du 
aferieur, au contraire, est recouverte de sédiments néogènes, 
2 lesquels les paléogènes ne viennent se montrer que pres de 
nord de leur étendue. 
lépôts tertiaires les plus anciens sont des sables habituelle- 
zeux d'un gris clair, jaunätre ou verdätre, auxquels un fort 
e glauconite donne parfois une couleur vert foneé. Ces sables 
nnent assez souvent des concrétions phosphatiques et des 
grès, se montrent dans des coupes naturelles le long du 
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Dniepr, au district de Kanew et dans la partie sud du d 
Kiew. 

A ces dépôts doivent aussi être rapportés les grès silice 
gres à arkose, souvent à empreintes de tiges d’herbe, de trom 
et de branches, qui se rencontrent en flots isolés, entourés d 
granites et d’autres roches cristallines, à l'extrémité sud-ori 
développement des dépôts paléogènes dans le bassin de la 
D'ailleurs on trouve ici, ainsi qu'à l'extrémité sud-occidents 
dépôts paléogènes sont également superposés aux gneiss-gra 
grès semblables appartenant à d’autres étages paléogènes e 
un faciès littoral d’eau peu profonde. Des sondages, faits à Kit 
beaucoup de points du gouvernement de Podolsk, ont rencont 
80 mètres de sables à phosphorites à la base des dépôts terti: 
dépôts semblent être délimités dans le gouvernement de Ki 
région attenante au Dniepr; au moins, d’après le prof. Thé 
tow, les anciennes roches cristallines sont-elles immédiateme 
vertes, à une distance de 40 à 50 verstes du fleuve, par les coue 
gènes supérieures. Vers 1830 déjà, Dubois de Montpéreux 
la présence de fossiles dans les grès faisant partie de ces: 
Traktémirow et Boutchak, et jusqu'ici ces localités sont à pe 
seules où l'on en trouve. Des 80 espèces à peu près de mollu 
l'on connaît dans les grès de Traktémirow et Boutchak, les 
quents sont: Rostellaria rimosa Sol., Terebellum sopitum © 
cula nerilis Sol, Cassidaria nodosa Sol, Pinna mar 
Lamk., Peeten corneus Sow., Pectunculus Duboisi Max. 
granulata Vamk., Cardium hybridum Desh., Anatina rugı 
La majeure partie des mollusques, connus jusqu’ici, se rap 
P’eocene, notamment à l’éocène moyen et, en partie, au : 
K. Mayer-Eymar qui a eu à sa disposition la plus grande 
de fossiles provenant de ces dépôts (jusqu’à 80 espèces), les cl 
l'étage bartonien, quoiqu'il soit plus juste peut-être de ne 1 
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we. Parmi les pélécypodes, généralement peu nombreux, les plus 
dus sont: Ostrea du groupe O. plicata Sol. (0. pron« v. Koen.?). 
Iylus Buchi Phil, Pecten idoneus Wood., P. corneus Sow., 
da cf. deperdita Desh. Les espèces de mollusques connues dans 
ne bleue ne permettent guère encore de se prononcer définitive- 
wur l'appartenance de cette marne à l'éocene supérieur ou bien 
Bgocene inférieur. Une micro-faune nombreuse, composée princi- 
de Foraminiferae, notamment de représentants des familles 
. Lituolidae, Textularidae, Lagenidae, Globigerinidae ‚et 
, Offre, d’après les recherches de m. Toutkovskv, le carac- 
l'oligocène. Des 11 espèces de plantes, trouvées dans la marne 
de Kiew et déterminées par le prof. Schmalhausen, 1 espèce 
Burtini Broug.) est propre à l’éocène du bassin de Paris, et 
(Cupressinorylon sequoianum Merckl.) est répandue depuis 
jusqu’au miocène inelusivement. L'âge de la marne bleue de 
ine peut donc point être considéré comme établi d'une manière 
ble et cette marne ne peut être rapportée à l’Cocene supérieur 
visoirement. Les dépôts de la marne bleue que l’auteur de cette 
classe dans l'étage de Kiew (étage à Spondylus) ’) transgres- 
idérablement, comparativement aux dépôts de l'étage de Bou- 
dans la direction S. W. Ainsi par exemple, à 40—%0 verstes 
lepr, les dépôts de l'étage de Boutchak vont déjà se terminer 
ipeu et la marne bleue repose directement sur les gneiss-granites, 
que les dépôts de l'étage de Kiew se rencontrent encore à Koro- 
w (pres de la ville de Radomysl), à une distanee de 90 verstes à 
t du Dniepr, où leur uiveau inférieur est de 100 mètres environ plus 
qu'à Kiew (fig. 1). Mais la partie la plus élevée du massif gneiss- 
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1. Coupe schématique entre Kiew et Korostrchew. a—ımeiss-gra- 

b—dépôts jurassiquen: c—dépôts erétacés A—sables de Bontchak: 

arne de Kiew: f—sables glauconiféres et quartzeux: g—areiles 
birarrees: A—loess et argiles posttertiaires. 


tique à la limite sud occidentale du gouvernement de Kiew na- 
pas été couverte par la mer à l'époque du dépôt de létage de 
. Ce n'est que vers l'est du méridien de Kanew. la où le massif 
s-zranitique s'abaisse déjà considérablement, que les dépôts de 


EL c. pp. 156 et 286. 
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l'étage de Kiew passent aussi sur le flanc gauche du massi 
par la suite à une érosion puissante, ces dépôts ne sont rest 
que çà et là dans les cuvettes et à la surface inégale des g 
nites. Un de ces lots offre la marne blanche de Kalinovka 
de Elisabetgrad). A l'est du Dniepr, la marne bleue de l'étage 
n'est observable dans des coupes naturelles qu'à la rivière & 
du village Matwéevka, et à la montagne Piwikha, près de Krem 
Toutefois de profonds forages, exécutés, dans le but de trouve 
artésienne, en plusieurs endroits du gouv. de Poltawa et dı 
limitrophes des gouv. de Tchernigow et de Kharkow, ont y 
vélé une marne bleue, puissante de 21 à 27 m., de compositi 
graphique analogue à celle de la marne bleue de Kiew et rı 
les mêmes foraminiferes. 

Au-dessus de la marne bleue, on voit, dans les affleure 
Kiew et des alentours, des argiles arénacées gris verdätre ave 
graduel, vers le haut, en sables argileux de même couleur. C 
sableuses et sables argileux, cimentés par places en grès te 
abondent en grains de glauconie, en petites lamelles de ır 
spiculi d’éponges siliceuses, atteignent une puissance de 15 à 
et vers l'est du Dniepr des sondages en ont même traver 
mètres. L'étendue des dépôts glauconieux argilo-sableux n'a 
vers le sud-ouest, jusqu'à la limite des dépôts de l'étage de K 
le sud aussi la mer était probablement moins étendue et la p 
en était moins grande, mais vers le nord et le nord-ouest elle « 
occupé un grand espace à l’époque du dépôt des argiles et sa 
conieux. Dans la région des gneiss-granites les dépôts argi 
à glauconie reposent immédiatement sur les anciennes roch 
lines, les couches de l'étage de Kiew ayant suhi une forte & 
n'en a laissé intacts que quelques îlots. 

Dans les dépôts sablo-argileux glauconifères de Kiew on 
jusqu'ici, outre les spongiaires mentionnés, de peu nombre: 
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kProurotoma Bosqueti Nyst, Pecten bellicostatus Wood, Leda 

is v. Koen., Crassatella Woodi v. Koen., Trochoseris heliun- 
w Roem. etc., autorisent suffisamment à paralleliser ces dépôts 
ocène inférieur de l'Allemagne du nord (étage ligurien). Les 
et sables glauconieux de l’oligocene inférieur que l’on pourrait 
dépôts de Kharkow“ viennent se recouvrir, presque sur toute 
kendue, de sables quartzeux blancs ou jaunes, souvent avec blocs 
es intercalées de grès concrétionnés et interstratifiés dans les 
5 supérieurs d’argiles plastiques grises. Le passage des sables 
âtres glauconiferes aux sables blancs quartzeux se fait le plus 
tpetit à petit: mais il est des points où l'on ohserve, à la limite 
es deux espèces de sables, des traces d'érosion accompagnées 
couche intermédiaire de galets, parmi lesquels on rencontre des 
miles du grès glauconieux de l'étage de Kharkow. La puissance 
bles quartzifères blancs et jaunes, avec leurs arviles plastiques 
Bonnees, atteint 15—20 m. aux alentours de Kiew et 30—40 m. 
gouvernement de Poltawa et en plusieurs points du gouv. 
thérinoslaw. Les dépôts arénacés ne présentent que de rares frag- 
de troncs d'arbre silicifiés et, dans les argiles suhordonnées, de 
res empreintes de feuilles. Il est à regretter qu'à l'exception 
eintes de feuilles trouvées près de la frontière ouest du gou- 
sent de Kiew, dans les grès de la station Moguilno, et décrites 
prof. Schmalhausen, ces restes végétaux n'aient pas encore 
wdies. Les fornıes oligocènes sont les plus nombreuses, par ex. 
ia Couttsine Hr., Laurus primigenia Ung., Andromeda proto- 
Une. Les espèces communes à Foliwocene et au miocene sont 
ment assez nombreuses; on en rencontre méme qu’ appartiennent 
Kiyement au miocène, Prenant en considération la totalité de ectte 
ces grès peuvent être classés dans loligocene moyen ou dans le 
eur, hypothèse que viennent confirmer les restes paléontologi- 
que l’on trouve, à la rivière Solionaia, dans les minerais de man- 
>. Les sables jaune brunätre qui renferment le minerai. reeou- 
une argile siliceuse gris verdätre de l'étage de Kharkow et doi- 
tre rapportés aux horizons inférieurs des sables quartzeux Jjau- 

blancs. En dehors de restes de poissons encore suffisamment 
aines, le minerai de manganèse contient Carcharadon turqi- 
uw, Terebratula grandis Blum., Panopaea Heberti Desh.. for- 
res caractéristiques de l'olisocène moven. Se basant sur l'ensem- 
. cesdonnées, il est vrai, peu nombreuses, l'auteur de cette esquisse 
he provisoirement les sahles quartzeux blanes et jaunes, avec les 
s plastiques subordonndes, à Polisocène moyen e’ partiellement. 
tre, A l'oligocéne supérieur. D'autres wéologues, par exemple le 
Armachevsky, jugent impossible de séparer ces dépôts des sa- 
Jauconifères sous-jacents, alors que les prof. Gourow et Piat- 
v Jes placent dans le miocene, notamment dans l'étage sarma- 






















neore moins peut-on dire rien de certain sur l'âge des argiles bi- 
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garrées, A et là gypsiferes, qui recouvrent avec une puissance 
À 15 m., parfois même de 30 m., les sables quartzifères de 1% 
Poltawa. Ces argiles, dans lesquelles on n'a point trouvé jusge 
restes paléontologiques, sont tantôt considérées comme partie de 
des sables quartzeux blancs, tantôt comme dépôts pliocènes, 
comme posttertiaire: 

Parmi les dépôts néogènes du bassin du Dniepr, les plus 
pés sont les sédiments sarmatiques et pontiques. Des dépôts mi 
plus anciens que les sarmatiques ont été découverts depuis 
village Tomakovka (au sud-ouest d'Ekathérinoslaw) et à la 
Konka (au sud-est d’Alexandrovsk). A Tomakovka des cavités 
surface des gneiss-granites sont remplies des produits mal asso 
la destruction de ces roches et de marne mêlée de sable grossier, À 
les et moules d’Ostrea gingensis Schloth., Pecten aff. Maleinae 
Turritella Pythagoraica Hilb., Chama etc, Dans les dépôts sablo-8 
à la rivière Konka,on trouve, à côté de Spaniodon nitidusReuss,, 
du groupe V. marginata Hörn., V. Basteroti Hürn., Cardium du 
Card. turonicum May. Corbula gibba Olivi, Lucina dentata 
ristiques des dépôts méditerranéens, des espèces des genres M 
Tapes. Ervilia, Syndesmya que l'on rencontre aussi dans les € 
sarmatiques superposées. Les dépôts miocènes de Tomakovka, de 
que les dépôts probablement plus récents à la rivière Konka, 
évidemment des lambeaux insignifiants, restés après l'érosion dm 
cène inférieur précédant l'époque sarmatique. 

Les dépôts sarmatiques occupent une vaste région au com 
rieur du Dniepr; au cours moyen, au contraire, ils ne se renconi 
droite du fleuve qu'à une distance de 25 verstes environ vers I 
d'Ekathérinoslaw et à gauche, dans les bassins de la Samara et 
Woltchia. Leur limite nord offre une corrélation interessante a 
relief du massif des gneiss-granites de 















































la Russie du sud: là où © 
Sabaisse peu à peu jusqu'à 150 m. au-dessus du niveau de la m 
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se sont des argiles riches en gypse sous forme de cristaux et 
crétions de selenite. Cette abondance de gypse dans les dépôts 
wien golfe est probablement due à la division de ses eaux en 
xs bassins à chaque abaissement du niveau de la mer sarmati- 
le sorte que les gneiss-granites émergés étaient à sec pendant 
nps plus ou moins long. 

A faune des dépôts sarmatiques de ce rayon et en général de 
Russie du sud, sauf toutefois son extrémité ouest, se distin- 
son uniformité pauvre en espèces. Les lamellibranches prédo- 
surtout les représentants du genre Mactra qui se trouvent par- 
en abondance énorme. Avec Mactra, notamment ponderosu 
pr. et ses variétés, on trouve en abondance Cardium obsoletum 
… C. plicatum Eichw., C. Fittoni d'Orb. et leurs variétés 
de C. obsoletum sont particulièrement nombreuses), Tapes gre- 
artch., Ervilia podolica Eichw. Il y a des endroits où l’on 
beaucoup de Modiola volhynica Eichw. et I. marginata 
Les gastéropodes les plus fréquents sont Nassa duplicata 
lajonkaireuna et parfois des individus du genre Trochus. 
genre Cerithium, dont les espèces sont si variées dans le sar- 
du bassin de Vienne et à l’ouest de la Russie du sud (Wol- 
Podolie, Bessarabie), n'a guère de représentants ici. Très rare- 
on remarque des individus isolés de Cerithium Tliynitarum 













ipparition de dépôts d’eau douce à l'extrémité sud du terrain 
que semble prouver que vers la fin de cette époque la mer s’6- 
ja retirée de la région que nous considérons. 

s la partie sud-ouest de la région du Dniepr inférieur, les 
& sarimatiques sont surmontées d'une assise peu épaisse (5—12 m.) 
aires jaunätres et blanchätres, habituellement poreux ou sableux. 
»tercalation de minces lits de sable blanchâtre et d'argile grise. 
ipôts. auxquels M. Androussow a donné le nom depots „maeotiques“, 
tendent le long du Dniepr que jusqu'au village Katehkarovka. 
possèdent une faune caractéristique dont les formes prédominan- 
nt Dosinia erolela 1, Cerithium disjunctum Sow., U. rubigi- 
s Eichw. L'apparition dans ces couches d'un grand nombre de 
es, absentes dans les dépôts sarmatiques sous-jacents, est digne 
er l'attention. Les assises maeotiques, elles aussi, vont souvent se 
ser en dépôts d'eau douce; par places elles portent des traces 
estes de l'érosion qui a eu lieu avant le dépôt des couches pon- 
| superposées. Au commencement du plioeene la mer est encore 
pis venue inonder Ja majeure partie de la région du Dniep: in- 
ir, mais sans arriver à la limite que la mer sarmatique avait at- 
, surtout vers le nord-est. Le contour de la mer pontique se re- 
kur d'une façon bien plus complete et précise que celui de Ja 
sarmatique. Dans toute l'étendue de notre ravon, la lisiere des dc- 
pontiques correspond à peu pres à ,une isohvpse de 120 mètres 
irait joindre entre elles que les hauteurs des lignes de partage. 
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En acceptant une puissance moyenne des dépôts posttertiaires 
à 40 mètres, il convient de supposer que les’ dépôts littoranx 
tage pontique atteignent 80 à 90 m. d'altitude au-dessus de 
Noire. 

La roche dominante de l'étage pontique dont l'épaisseur 
mètres, est un calcaire jaune, parfois bref 
geñtre, rarement blanchätre. Ce calcaire primitivement coquillit 
fois mêlé de sable et de vase, exposé plus tard à l’activité des 
atmosphériques, a changé d'aspect en se transformant parfois 
caire tufacé, parfois en calcaire macro- cristallin, presque # 
caverneux et corrodé à la surface. Quelquefois les couches à 
du calcaire pontique sont un caleaire oolithique relativement 
métamorphosé, 

Les argiles et sables pontiques jouissent d’un développement 
coup moindre que le calcaire. Les sables ont leur plus grande 
sance À la limite orientale des dépôts pontiques, dans le hassin 
rivière Molotchnaïa. 

Quant à la faune, elle est encore plus uniforme et pauvre qué 
du sarmatique. Les horizons supérieurs du calcaire pontique dé 
région contiennent de préférence Cardium subdentatum Des 
(€. psendocatillus Barb.) et C. semisulcatum Rouss. Les ma 
empreintes de la premiere espèce sont surtout nombreuses. A: 
quemment on rencontre une petite Dreissensia— Dreissensia S 
Jarb. et, par endroits, principalement au bassin de la Molotd 
Vivipara achatinoides. Les horizons inférieurs contiennent en 
dance Congeria et Neritina, accompagnées parfois d'une var 
petits C. semisuleatum 

Des sédiments marins plus récents que les pontiques ne 4 
vent ni dans la région du Dniepr moyen, ni dans celle de son 
inférieur. Les dépôts qui pourraient être rapportés au pliocéné 
rieur, ainsi que les posttertiaires, se présentant avex 
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ı flaviales et des ravins. Sur les plateaux de partage son grain 

% plus grossier et sa couleur plus foncée. Quelques-uns des géo- 

k désirant établir une différence entre ce loess-ci et le loess ty- 

, lappellent argile loessoide. 

kax dépôts posttertiaires viennent se joindre, par places, d'anciens 
ts fluviatiles, habituellement sableux, servant de lit au loess 









ce qui est des dépôts les plus récents, il convient de faire 
des alluvions fluviatiles particulierement importantes dans la 
Dniepr, oü elles atteignent une puissance de plusieurs dizai- 
metres, des d’pöts en partie fluviatiles, en partie marins, au 
limans, et des dépôts éoliens, sables accumules en dunes s’a- 
le long du Dniepr, sur une largeur de 10 verstes, depuis 
u’a Ekatherinoslaw. Les dunes dites „Sahles d’Alechki“ occu- 
espace bien plus considérable à gauche de l’embouchure du 
et au sud du liman du Dniepr. 


Esquisse géologique de la ville de Kiew. 
PAR 


P. Armachevsky. 
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Sokolow. Die untertertiären Ablagerungen Süd-Russlands. 
Com. Géol. T. IX, & 2. 1893. 

Armachevsky. Sur quelques forages exécutés dans le & 
Kiew. Mém. Soc. Nat. de Kiew. T. XV. 1896. 


Cette esquisse comprendra: 

1) Les données générales concernant la structure géo! 
Kiew et son orographie; 

2) la description, à l'appui de ces données, des principe 
rements. 

Kiew occupe une partie du côté droit de l'extrémité di 
du Dniepr. La langue de terre sur laquelle la ville est situ 
parée des hauteurs environnantes par les rivières Lybed et 
entourée de presque tous les côtés de vallées, à l'excep' 
bande assez étroite qui va se confondre avec l'élévation g 
la rive droite du fleuve. Les points les plus élevés de K 
190 ın. au-dessus du niveau de la mer et à 100—102 m. au 
celui du Dniepr. On n'en compte cependant qu'un petit nc 
d'eux se trouve dans le quartier Petchersk, à côté de la 
un autre dans le Jardin Impérial, un troisième dans la vie 
proximité de l’ancien hôpital Reitar, un quatrième près du « 
militaire ete. De ces points Je terrain s’abaisse avec plus o 
té dans diverses directions, en formant la pente saue 
clinée de la Lybed et le flanc droit escarpé du Dniepr. 

Le terrain accidenté sur lequel Kiew est bâti, e: 
un certain nombre de ravins, les uns débouchant sur 
Lybed, et les autres sur celle du Dniepr. Les pentes de 
ne restent dans leur état naturel que dans les parties les ı 
plées de la ville, entre autres dans le voisinage de l'hôpital } 
tandis que dans les parties centrales, grâce aux énormes 
faites par le nivellement de ce rayon, les ravins ont tellem 
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à superficie ainsi découpée de Kiew offre un grand avantage à 
» de la structure géologique du terrain, les couches qui le com- 
pouvant facilement s’observer dans les endroits mis à nu dans 
mnchées et les éboulements naturels des pentes des rivières et 
3. L'étude de ces coupes permet de reconnaître les couches 
s du niveau du Dniepr dont l'ensemble atteint une épaisseur 
m. Quant aux couches inférieures à ce niveau, nous les con- 
; sur une épaisseur de 92 m., grâce à l'étude des échantillons 
hes extraits par les sondages exécutés dans le but de trou- 
Peau artésienne, tant à Kiew, surtout dans le quartier Podol, 
la rive gauche du Dniepr, au campement de l'artillerie. 
résulte de l’examen de ces affleurements et des données four- 
les sondages que la composition géologique de la localité 
i principalement des roches du crétacé supérieur, du tertiaire 
sttertiaire (Coupe, fig. 2). 
dépôts du crétacé supérieur, les plus bas que l’on connaisse 
i à Kiew!), sont des sables gris verdâtre dont les sondages n'ont 
‘traversé que 27,3 m., et qui sont recouverts d'une couche de craie 
issance d'environ 12,6 mètres. Ces sables, parfois à grains 
et argileux, et contenant dans la partie supérieure des con- 
d’un grès siliceux très dur, sont intéressants au point de vue 
en ce qu'ils sont abondamment saturés d'eau sous une pres- 
drostatique considérable. Lorsque le trou de sonde vient à tra- 
la couche de craie imperméable, l'eau jaillit des sables infé- 
Ben montant jusqu'à 65 m. de hauteur, d'où l’on peut en retirer, 
le d'une pompe, plusieurs dizaines de milliers seaux par jour. es 
| appartiennent à l'étage senomanien du système cretacé supe- 
»), dont les gisements les plus proches se trouvent au district de 
w, dans le gouvernement de Kiew, et en quelques points du gou- 
ment de Podolie. Vers le haut, les sables gris verdätres passent 
üblement à la craie, tantôt très pure et blanche, tantôt grisätre 
Hleuse. 
‘étude des dépôts qui se forment actuellement au fond des mers 
s océans a constaté que des sédiments, tels que les sables gris 
tres, se déposent au voisinage immédiat de la terre ferme—la zone 

























) La constitution géologique de certaines localités voisines avait 
mpposer la presence, sous les depöts du crétacé supérieur de 
t d’argiles jurassiques, de dessous lesquelles on espérait pouvoir 
une abondante eau artésienne. Cette hypothèse s’est trouvée 
Un sondage, exécuté dernièrement dans le terrain apparte- 

à la Société des aqueducs et dont l'oritice est situé à 10 m. au- 
du niveau du Dniepr, a percé d'abord, sous la craie, 69 me- 
sables et limons du système crétacé, puis 74 mètres de roches 
hiques, en majeure partie des argiles schisteuses ferrugineuses 
foncé, de dessous lesquelles l'eau artésienne est venue juil à une 
eur dépassant de 12 mètres le niveau du fleuve. (Kievlianin, 1897, 


h Lors du forage d’un puits artésien au polygome d'artillerie on 
, extrait Pecten asper. 
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sieurs autres points, au sud de la Kussie, emergére 
de l’eau, en devenant terre ferme. Ensuite, après un t« 
peu près vers la moitié de l'époque éocène de la pér 
partie considérable de la Russie du sud se vit enc« 
verte par la mer, et les dépôts crétacés furent sou 
érosion. 

L’assise des roches du système tertiair, déposée 
conde mer, atteint, sous la ville de Kiew, une puiss 
elle se compose de divers sables avec une couche, « 
d’argile marneuse, dite à Spondylus, au milieu. A la 
immédiatement au-dessus de la craie, on trouve envi 
bles glauconieux, parfois vert foncé, parfois très arg 
d’abondants grains et nodules de phosphorite dont oı 
de petits noyaux dans les horizons inférieurs. Les co: 
des sables sont saturées d’eau soumise à une forte y 
nue par l'argile à Spondylus superposée. Lorsque ce 
être percée, l'eau s'élève dans les trous de forage j 
dessus de sa limite inférieure. 

De tous les dépôts du système tertiaire c'est l’ar, 
qui offre le plus d'intérêt. Son épaisseur, nous l’avon 
ron 32 m., dont 23 au-dessus du niveau du Dniepr. 
exploitée dans la ville et ses alentours pour la fabric 
tes briques d'un jaune clair, principal matériel de 
Kiew. A l’état frais elle est bleuâtre; séchée, elle p 
verdâtre; elle est très plastique et facilement fusible 
carbonate de chaux est si considérable (plus de 24 
peut-être plus juste de l’appeler marne. Elle abonde 
niques, sous forme de squelettes entiers et dents de ] 


canvont da canalae\ annnnmmnannée da nnnnillanac An 


XXI 19 


wase marine partiellement sableuse qui se forme aussi à une 
méeur moyenne dans les mers actuelles. 
Da miveau supérieur de l'argile à Spondylus, imperméable à l'eau, 
nt descendre de nombreuses sources dont l’eau, filtree à travers 
assise des sables superposts, est d'excellente qualité. Plu- 
de ces sources, par exemple celle dite Bouslovsky, au campe- 
des sapeurs, sont très abondantes et jouissent depuis longtemps 
tation méritée. Dans la partie supérieure, cette argile de- 
e plus en plus sableuse pour passer enfin à des sables vert 
çà et là à taches jaunes, d’une épaisseur totale de 13 mètres. 
pourraient être appelés ambrifères, leurs couches supérieures 
t parfois d'assez grands nodules d’ambre, résine des conifères 
issaient sur les côtes de la mer dans laquelle les sables ver- 
:se sont déposés. On y rencontre en outre, à côté de restes 
des débris de tiges et de racines de plantes marines mono- 
nes (Possidonia Rogowiczi, Zostera Kiewensis). 
sables verdâtres de cet étage passent par une transition assez 
à des sables d’abord d'un blanc grisâtre, puis d’un blanc 
is d'environ 19 m., par places avec une couche intermédiaire 
ite terreux d'une puissance jusqu’à 0,7 mètres. Les sables 
excellent filtre pour les eaux qui les traversent, sont très ho- 
dans la partie moyenne de la couche. Jusqu'ici on n'a trouvé 
reste organique qui rendit possible d’en préciser l’âge; mais en 
bit en considération leur liaison avec les sables verdâtres sous- 
ts du système tertiaire (en apparence de l’époque oligacène), on 
rte également les sables blancs aux dépôts marins de la pé- 
tertiaire. 
A partie supérieure des sables blancs contient en assez forte 
rtion de l'argile à faïence, répartie le plus souvent d'une ma- 
très égale sous forme de ciment agglomérant les grains de 
z da sable en grès kaolinique assez compact. Ce grès, la plus 
ante des roches de Kiew, sert aux sables sous-jacents d’excel- 
protection naturelle contre l'action érosive de l'eau. C’est dans 
ès aussi que sont créusees, entre autres, les grottes du monastère 
o-Petchersk. 
A Kiew les sables blancs supportent une serie Targiles, épaisse 
& m., composée en bas d’une arzile réfractaire gris de cendre et 
rrée, en haut d'une argile brun foncé, très tenace et grasse, con- 
gt des concretions marneuses sphériques de couleur blanche. 
Ces argiles imbibées d'eau sont parfaitement imperméables. Le 
au de leur surface correspond à l'horizon supérieur des sources 
endantes de Kiew: mais l’eau de cet horizon, arrivée à travers 
Répôts superposés argilo-arénacés, est de mauvaise qualité. En 
we temps l'imperméabilité des argiles brunes et bigarrces occa- 
he beaucoup d’embarras aux habitants de Kiew: dans les quar- 
s où ces argiles se trouvent à une faible profondeur, elles causent 
s les propriétés une humidité constante qu'il est difficile d'éviter. 
9% 
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Iorme au niveau des arglies une Terrasse dont l'ex 
entre autres à la couche de grès kaolinique compact, 
par l'érosion, qui, comme nous l'avons vu, constitue l’h 
de l'étage des sables blancs. 

Passons maintenant à l'examen des roches du : 
tiaire, superposées aux argiles brunes et ayant une p 
ron 32 mètres. Ces dépôts, principalement des argiles 
sables- de qualités et d'origines différentes, peuvent 
trois étages: un inférieur—préglaciaire, un moven—gl 
périeur—postglaciaire. 

L’etage inférieur, épais à peu près de 8 mètres, 
les sablo-calcarifères finement stratifiées, au milieu d 
couche d'argile sableuse gris foncé, semblable à l’arz 
base. Des recherches entreprises dans les alentours d 
tré que ces argiles renferment un grand nombre d 
mollusques d’eau douce, de préférence des genres 1 
norbis, vivant dans les cours d’eau et les lacs. Ces fo: 
du dépôt des argiles sableuses dans des bassins fluvis 
d'eau douce, qui semblent avoir précédé les vallées de: 
les et qui couvraient la Russie du sud et du centre 
supérieurs, les argiles d’eau douce passent par endro 
gros grain, gris et jaune. 

L'étage moyen des dépôts posttertiaires est coi 
argile morainique formant une masse compacte brun 
nâtre, parfois jaune, composée d’un mélange intime d 
et de grès. Cette roche renferme un grand nombre d 
vent de 1 à 2 m. de diamètre, usés par le frottement. 
lis et striés. A Kiew la puissance de cette argile ne 
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et de la Finlande..vers le sud et le sud-est, exerçant une im- 
| Pression sur les roches qu'elles écrasaient, broyaient, atte- 
kw, pour les transporter ensuite à des centaines et des milliers 
de leurs points de provenance. C’est pour cette raison que 
Russie, au nord de la limite sud du glacier, est couverte d'ar- 
‘blocaux et de blocs erratiques. Dans la Russie du sud les blocs 
sont moins nombreux qu'au centre et au nord; l'argile à 
qui les renferme y est en outre souvent recouverte d'assises 
les de dépôts postglaciaires. Mais celui qui a eu occasion 
, ne fût-ce que la partie nord du gouvernement de Mohilew, 
ment été frappé, en beaucoup d’endroits, en voyant les mil- 
galets disséminés dans les champs. 

rrivé à sa plus grande extension, le glacier a lentement com- 
à fondre et à rétrograder vers le nord. Le territoire de Kiew 
| de la Russie du sud, délivrés des glaces, se sont alors re- 
des dépôts postglaciaires. A Kiew, les dépôts de cette époque 
l'étage du loess, composé de sédiments formés en partie à l'air, 
uence de l'activité des eaux atmosphériques, en partie sous 
remplissant les vallées du Dniepr et de la Lybed. 

loess est le depöt le plus important et le plus caracteristique 
étage. C'est un limon très poreux, non stratifié, d’un jaune clair, 
bé de menus grains de quartz, de particules argileuses et de 
ste de chaux. Commme il est susceptible de se diviser vertica- 
b il s’en détache souvent des parties énormes mettant à nu des 
presque perpendiculaires, comme par exemple dans les ravins 
» Jardin Impérial, où l’on peut voir, au-dessus des autres roches, 
wıche de loess, épaisse d'environ 10 mètres. Les horizons infé- 
contiennent souvent une forte proportion de humus et sont de 
r brun foncé. Dans la direction verticale, ainsi que dans l'ho- 
ale, le loess passe souvent à des argiles sableuses et à des sables 
ement assortis. Ces dépôts-ci sont aussi considérablement déve- 
, à Kiew, surtout dans les parties élevées attenantes à la rue 
vskaïa, où les dépôts loessiques, sous forme de loess et de sables 
acents, tantôt argileux, tantôt meubles, recouvrent de haut en 
w pentes tournées vers la vallée du Dniepr, atteignant une puis- 
de 21 m. et couchés sur les roches de nature différente (fig. 4). 
Æ mode de gisement des roches de l'étage à loess mérite une 
bon particulière. Chacune des roches plus anciennes que celles 
omposent l'étage du loess, est couchée horizontalement, à un ni- 
déterminé, sur une autre roche également déterminée. [Le loess, 
mtraire, et les roches semblables du même mode de venue, se trou- 
à toutes les hauteurs possibles, superposees à toutes les autres 
es des pentes qu'ils recouvrent. 

Le mode de gisement des roches de l'étage du loess est en rela- 
intime avec le mode de leur formation. La retraite du glacier 
des latitudes plus septentrionales fut suivie à Kiew, comme cn 
ral dans la Russie du sud, par l’époque de la formation des val- 
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lées fluviales et de leurs diverses ramifications. Aussitôt q 
face du sol fat dégagée de son manteau glacial, il s'y forma 
vallons de peu de profondeur, modifiés ensuite durant la | 
riode de l’époque postglaciaire. Cette modification consistait, « 
traits généraux, dans le creusement des différentes parties « 
et dans leur élargissement, par suite du fréquent déplacem 
du lit des rivières. Durant le long espace de temps pend 
les vallées se formèrent, l’eau charriait non seulement des 
minérales, creusant ainsi peu à peu des canaux (érosion). 
déposait en même temps, sur tout le trajet, tant des petits c 
que des rivières, des assises de différentes roches (alluvic 
assises se sont formées sous l’eau, dans le lit.des rivière 
présentent à nous sous l'aspect de dépôts fluviatiles, presqu 
de sables. Si, au contraire, elles se sont déposées sur la te 
à l'air, par l’activité du ruissellement, elles s'offrent sous | 
sables argileux et du loess qui couvrent les pentes douces. 

Le mode de formation des roches de l'étage du loess, cı 
core par d'autres considérations dont il serait trop long de 
explique entre autres la présence, dans les dépôts loessique 
breux petits coquillages de mollusques terrestres et d'os 
grands mammifères tels que le mammouth, le rhinocéros 
fossile, l’hippopotame, l'ovibos etc., trouvés dans les dépôt 
de Kiew et d’autres localités voisines. Parmi tous ces mar 
mammouth semble avoir joué le rôle le plus important, témo 
nombre d’ossements qu’on en trouve ici. 

C'est aussi à l’époque postglaciaire, l’époque du mam 
dépôt des assises loessiques, que l'homme a paru dans la ı 
traces de la présence de l’homme préhistorique sur le te 
Kiew sont connues depuis longtemps. Près des faubourgs Pré 
lomenka, et dans le voisinage de l’hôpital Kirillovaky, on a 
vers objets d'un grand intérêt archéologique, témoignage it 
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dätre ou jaune d’ocre, ainsi que de gravier et de blocs de 
--’ différentes roches, arrivés dans le loess comme produit 
‚de l'érosion des roches sous-jacentes des localités les plus 
__+ rapprochées (4 mètres). 
Sable blanc grisâtre très compact, transformé par places en 
gtès argileux tendre (4 mètres). 
3able jaune d'ocre à gros grain (0,5 mètre). 
Sable argileux brun jaunâtre ou gris foncé, avec taches d’un 
jaune clair, renfermant en profusion des cristaux de gypse 
: et parfois des noyaux d’ambre (4 mètres). 
Bibles glauconieux verts, meubles vers le haut, très argileux 
:— vers le bas (6 mètres). 
rgile marneuse verdâtre (à Spondylus), argileuse dans les 
horizons supérieurs (visible sur environ 10 mètres). 
Batre argilière de la même briqueterie, située un peu plus 
montre la même série de roches tertiaires, mais le loess y 
6 par 8 mètres de sables stratifiés jaunâtre du même âge, 










D à Spondylus de la briqueterie de m. Soubbotin contient 
fax restes de poissons, mollusques et foraminifères dont le 
psc gique de l’université de St. Wladimir possède une riche 


terie de m. Berner, située de l’autre côté de la rue, 
bment une excellente coupe (pl. C). On y voit la même série 

Fqu'à la briqueterie de m. Soubbotin, avec la différence que 

} blanc jaunâtre y occupent beaucoup plus de place. Les dé- 

ertiaires apparaissent tantôt sous l'aspect de limons loessoïdes, 

ifiés de roches sous-jacentes (entre autres de l'argile grasse 

6), tantôt sous celui de sables stratifiés jaunâtres, rarement 

rier et blocs. 

:oupes des flancs escarpés du Dniepr, entre le Pont-suspendu 

lin Impérial, sont plus complètes; on y voit les sables blancs et 

roches superposées dans tout leur développement. 
escendant, par exemple du monastère de St. Nicolas, par le 
connu sous le nom d’Askoldowa-moguila (tombeau d’As- 

Dniepr, on peut observer la série entière des roches énu- 

ans la coupe générale (fig. 2), La paroi presque verticale des 

supérieurs montre: 

10 mètres de loess, vers le bas brun foncé, contenant de 
l'humus. 

Argile à blocaux brun rougeätre (environ 4 mètres). 

Les couches suivantes, argile d'eau douce et argile grasse 
brune à concrétions marneuses, ne se voient pas très 
nettement. Au niveau de ces roches la pente devient 
beaucoup moins inclinée et prend la forme d'une terrasse 
couverte d’eboulis, de glissements et de végétation. Cette 
terrasse a l'aspect d'un élargissement semicirculaire de 
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la partie supérieure du flanc, contour typique des locali- 
tés dans la composition desquelles entrent des argiles gras- 
ses. Vers le bas le ravin devient plus étroit, à pentes très 
escarpées. On y observe distinctement les roches suivan- 
tes, couchées au-dessous de l'argile brune: 

A\rgile réfractaire à taches rouges et rouge de framboise, 
mélée en forte proportion de sable dans les horizons in- 
férieurs, et passant insensiblement à un grès kaolinique 
blanc (environ 5 mètres). Plus bas viennent 8 mètres de 
sables blancs stratifiés, très purs, qui passent à des sables 
blanc grisätre, verdâtres et brunätres (4 m.). 

ables gris verdâtre et gris jaunâtre, parfois argileux, con- 
tenant dans les horizons inférieurs des concrétions d’un 
#rès ferrugineux jaune d’ocre (jusqu’à 12 mètres). 

-a base de l’afleurement est occupée par l'argile verdätre 
à spondylus de l'argile la limite supérieure est nettement 
marquée par de nombreuses sources descendantes d’eau 
très ferrugineuse qui donne &’ la partie supérieure de 
l'argile une teinte brune. 

1e de ce ravin on retourne en ville par la chaussée, on 

‘ver, en plusieurs points des pentes du Dniepr, des affleure- 

logues à celui que nous venons de décrire. Les coupes les 

lètes se voient au-dessous du Jardin Impérial. Les dépôts 

res se montrent surtout distinctement dans l’escarpement à 

pyramide de triangulation où on observe (fig. 3): 






RÉ 
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Heurement des dépôts posttertiaires près du Jardin Impérial. 
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1) Loess d'un jaune grisätre clair, deconpe 
affectant çà et là une séparation en ı 
(fig. 3,a)—10 mètres. 

2) A la base le loess contient de lhumus 
couleur brun foncé (b)}—environ 1 mt 
le sableuse gris verdâtre et brun d’o 
avier, en apparence dépôt d’alluvi 
partie de la base du loess (c)}—1 möt 

4) Argile brun rougeätre à blocaux (d)—2 
Plus bas viennent des dépôts posttertiaires pi 
sés des trois couches suivantes 


3) Ar 











5) Sable gris verdâtre à gros grain, avec 
d’ocre. En haut, immédiatement sous 
une mince couche est cimentée en grè 
rougeâtre. En bas le sable passe grat 
stratifiée pulvérulente d'un gris clair 
(e)—3 mètres, 

6) Argile sableuse brun foncé (f}—3 mètres, 

7) Argile jaune clair pulvérulente (9)—2 mi 

Les roches suivantes s’observent le mieux que 
vers le nord-ouest, dans un ravin qui commence, 
vins de ces pentes, par un élargissemeut semicircı 
l'argile brune, pour se rétrécir peu à peu vers le | 
le Dniepr. Ses escarpements latéraux montrent (| 
la partie principale de l’affleurement): 










8) Argile plastique brun foncé avec noml 
marneuses, sphériques, de couleur bla 

9) Argile réfractaire gris de cendre, sah 
(pl. Dia). 

10) Sables blancs, dans les 
grös kaolinique ( 
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en examinerons cenx qui s'observent à la briqueterie de M 
et dans les propri Ziwal et Bagreew. 
A la briqueterie de M. Richert on voit (fie. 2 










Fig. 5. Coupe 
b—sables strat 


évlogique à la briqueterie de M. Richert. 
et argiles; «—sables verts; d—argile à 4 
e—eboulis, 








a) Loess (7 m.). 
b) Sables stratifiés et argiles postglaciaires (5 m.). 
«) Sables verts (6 m.). 
d) Argile à Spondylus (5 w.). 
Les affleurements dans les propriétés de MM. Ziwal et 
offrent un intérêt particulier. C'est ici qu'en 1893 on a décs 
vestiges de l'homme de oque paléolithique la plus anck 
propriétés sont situées dans la rue Kirilloyskaïa, au pied di 






les excursions du VII Congrès Géolog. Internat PI. E. 





limon brun jaunätre; c) sables gris; c‘) couche de culture humaine. 
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Sables gris et gris verdätre, partiellement argileux, parfois 
verdätres, contenant çà et là du gravier et de petits blo- 
caux de roches locales ou septentrionales et une couche 
dite „couche de culture humaine“ (6 mètres). 

) À la base on voit çà et là apparaître l'argile à Spondylus 
(dans la figure elle n'est pas marquée) qui supporte di- 
rectement les dépôts postglaciaires. 

la partie opposée de la colline, tournée vers la propriété de 

réew, nous voyons affleurer la même série de roches, avec cette 

ce que les sables gris verdâtre renferment ici des concrétions 
es siliceux assez compact. Dans la propriété de M. Ziwal, de 
ue dans celle de M. l'agréew, on a trouvé, dans la couche in- 

: des dépôts postglaciaires—sables gris, couchés à une pro- 

de 14 à 16 mètres au-dessous de la surface du sol—de nom- 

bjets témoignant du séjour de l’homme dans cette localité. Ce 
incipalement des instruments façonnés d’eclats de silex, cou- 
lus ou moins grands, racloirs, pointes, avec tous les indices ca- 
tiques de la main de l'homme. Les silex, dits nucleus ou noyaux, 
s fragments ont été détachés. ainsi que de nombreux silex 
svidemment préparés pour être mis en œuvre, se trouvent en- 
m monceaux. Les instruments en silex sont souvent accompa- 
une grande quantité d’ossements de mammonth, surtout de leurs 
s, de leurs dents mollaires, des os de leurs pattes de devant et 
riere, appartenant au moins à cinq individus. Plusieurs de ces 
nts portent des marques évidentes de fraction à l’aide d’instru- 
tranchants. En même temps on y trouve de nombreux objets, 
s de l'emploi du feu, comme le prouve une quantité de petits 
ms de bois, des morceaux de bois et des os à demi brûlés, ainsi 
ax blocaux de sranite soumis à l'action du feu. Tous ces objets 
avent ici en telle abondance que le charbon, les petits osse- 
les fragments de silex, forment dans le sable deux minces cou- 
aprelées „couches de culture humaine“; elles sont bien observa- 
ant sur la pente tournée vers la propriété de M. Ziwal que sur 
te opposée faisant face à la propriété de M. Bagréew. 

I l'on prend en considération que les instruments en éclats de 

je trouvent ici en compagnie des nucleus dont ils ont été déta- 

jue ces instruments conservent parfaitement leur tranchant, qu'on 
ten outre en tas des silex non encore travaillés et que tout cela 
tremélé de morceaux de charbons et d'ossements de mammouth 

B cassés et brüles, ou aura la conviction qu'à l'endroit de ces 

billes l’homme a certainement dû séjourner à une époque pa- 

ue en apparence très reculee. 
juger de l'ancienneté des restes de l'homme préhistorique, 
htrés dans telle ou telle localité, nous avons trois indices remar- 

ß: la qualité des objets sortant de la main de l'homme, les restes 

ümaux accompagnant ces objets, la profondeur à laquelle on les 

sous les couches qui les recouvrent, En examinant sous ces 
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rtois points de vue les objets trouvés dans les propriétés de 
wal et Bagréew, nous reconnaissons que ce sont des objets 
de l'époque paléolithique, détachés avec adresse de silex plu 
neux. On n'y rencontre pas le moindre vestige de pierres 
caractéristiques de la présence de l'homme à l'époque nà 
Les nombreux ossements de mammouth à côté d’objets en sil 
vent que l’homme qui les a travaillés, a vécu en même temp 
mammouth, qui était à cette époque-là une des grandes resso 
son alimentation. Enfin, en examiuant l'ancienneté de ces in 
au point de vue de la profondeur où on les trouve—argumen 
ment le plus sûr et le plus incontestable — nous voyons que 
objets sont recouverts d’une assise de 17 mètres d'épaisseur, 0 
de loess, limon et sables, ces derniers arrivés çà et là à sel 
mer en grès. C'est en comparant la profondeur du gisemeæ 
objets avec les conditions de gisement d'objets semblables 
autres parties de la Russie européenne que l'on peut le mie 
de leur âge. Jusqu'ici on connaît cinq de ces gisements: 1) a 
Gontsy, district Loubny gouy. de Poltawa; 2) au village Karalt 
di ct Mourom,tgouv. de Nijni-Novgoro: Kosten 
de Woron ) aux alentours du villa toudénitsy, go. de 
5) dans le voisinage de Kamenets-Podolsk. Les principaux 4 
de Gontsy et de Karatcharowo, étudiés aussi sous le rappof] 
que. On y a trouvé des amas d'objets façonnés de fragments 
à côté de charbons et d’ossements de mammouth, dans une 
loess, mais à une profondeur ne dépassant pas 4 pieds 
Après tout ce que nous venons de dire sur les conditi 
sements de ces objets, nous ne craignons pas de nous tromp 
surant que l’homme a dû paraître sur le territoire de Kiew 
ment assez reculé de l'époque postglaciaire. II est prob 
Russie centrale était alors encore couverte de son mantail 
et que la Russie du sud avait encore un climat assez froil, 
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l’habitation, au sommet de la colline située entre les pro- 
-rs Ziwol et Bagréew, dans laquelle, à une profondeur 
x} se trouvent enterrés les objets décrits, restés après 
l'époque paléolithique. Les grottes près de l'hôpital Kiril- 
ême que les huttes souterraines, sont creusées dans le 
nséquent l’homme de la période préhistorique, dont l'ap- 
5 la région de Kiew semble avoir eu lieu à un moment 
de la période postglaciaire, lorsque les roches de l'étage 
sient déjà commencé à se déposer, a dû continuer d'y 
3 le dépôt du loess. De cette manière la durée, nécessitée 
. de presque toute l’assise de. la période postglaciaire sous 
»ss, et des argiles et sables sous jacents, répond au chan- 
conditions climatériques et physico-géographiques qui ont 
parition des grands mammifères de l'époque du mammouth, 
lacement par une faune peu différente de celle d’aujour- 
pôt de ces roches et un changement aussi notable de la 
rtainement exigé un laps de temps très long, de sorte 
ivalue, conformément à l’opinion du professeur W. Anto- 
: longueur de la période historique de la présence de 
le territoire de Kiew à 2000 ans, on arrivera à conclure 
de préhistorique de sa présence en ces lieux dépasse plu- 
tte durée. ‘ 
it les cas on peut assurer que Kiew peut être considéré 
comme un des endroits où l’homme a paru le plus an: 
ur le vaste territoire de la Russie européenne. 


Itinéraire. 
PAR 
N. Sokolow. 


De Koursk à Kiew. 


‘oir quitté les alentours légèrement accidentés de Koursk, 
henin de fer Koursk-Kiew s'engage sur les steppes pla- 
ozom qui s’etalent au sud de la Séim en s’elevant gra- 
ı l’ouest, vers la vallée du Dniepr. Occupées par des 
lé et boisées de rares forêts de peu d’étendue, les steppes 
t point, le long de la voie, d’affleurements plus profonds 
couché sous le tchernozom; mais dans les coupes de la 
à la ville de Poutivl, on voit les dépôts du système cré- 
"ts par les sables et argiles paltogènes. 

de Poutivl ne se montrent que des sables et grès paléo- 
qu’à partir du méridien de Batourin, ancienne résidence 
de l'Ukraine, et le long de la Séim, n'apparaissent que 
sttertiaires, un loess gr s jaunätre, superposé à l'argile 
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morainique. Eneore plus lo'n vers l'ouest, dans la 
Desna inférieure, les coupes naturelles ne font vo 
d'alluvion fluviatile, La puissance de ces dépôts a 
que l'on s'approche du Dniepr. A la station Nosso 
Bobrowitsy, dans un puits creusé à la recherche d’e 
a constaté une épaisseur de plusieurs dizaines de mèt 
posttertiaires, principalement sables d’alluvion, des 
la succession suivante de roches paléogènes: 1) sab 
ou moins argileux: 2) marne bleue de Kiew à la 
108 mètres (p. 9): 3) sables et argiles de l'étage € 
A la profondeur de 187 m. on a trouvé la craie | 
aux sables crétacés et, à 316 m. (Bobrowitsy), l 
sique. 

Entre la station Browary et le Dniepr, la vo 
large bande de dunes, en partie couvertes de fort 
tie nues. 











De Kiew à Nikolaïew. 


En aval de Kiew, les hauteurs de la rive di 
Dniepr et se tiennent sur plus de 35 kilomètres sé 
une plaine partiellement marécageuse et boisée. P 
polié les hauteurs viennent de nouveau se rapprocl 
la rive escarpée, découpée par de profonds ravins, 
paléogènes qu'on a vus dans les coupes de Kiew. 
apparaître sous la marne bleue (dont la limite infi 
Kiew au-dessous du niveau du Dniepr), des sables 
(p. 8), bien observables dans de belles coupes pr 
où l'on se propose de faire une halte. Sur le chen 
l'embarcadère à cette localité, on voit la couche dı 
surmontée de 1,5 mètres de sables à apatite, conten 
phosphatiques, recouverts à leur tour d'environ 15 
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‚ches friables, développées dans la contrée. La direction domi- 
des dépôts mesozoïques du rayon de Kanew est NE 30°, plus 
wat NW; le plongement, presque partout peu fort (20—30"), se 
> SE 120°. Les meilleures coupes des roches jurassiques et créta- 
fobservent aux environs des villages Traktémirow et Grigorovka, 
pont de Kancw et, en aval de cette ville, jusqu’au village 


de Pékari, situé au confluent de la Ross, la haute rive escar- 
a Dniepr se termine et devient, à l’égal de la rive gauche, plate, 
je d’alluvions récentes. Dans cette plaine, en majeure partie boi- 
= et là marécageuse, s'élève une colline isol&ee—Mochnogorie— 
| par des dépôts fortement disloqués du système crétacé. 
sette plaine se continue jusqu’à Tcherkassy, le point terminal de 
sion par eau. Les briqueteries des environs de Tcherkassy ex- 
mt, comme celles de Kiew, la marne bleue. Cette marne, recou- 
‘ de sables quartzeux jaunâtres, affleure aussi pres de Smiela, où 
nt, en outre, se montrer les gneiss-granites. Avant d'arriver à 
localité, la voie ferrée quitte la plaine du Dniepr et s'engage 
‚la haute steppe de partage entre le Dniepr moyen, le bassin de 
s, affluent du Dniepr inférieur, et l’Ingoul qui va se jeter dans 
du Boug. Ce plateau de partage est formé d’anciennes roches 
babituellement gneiss-granites, que recouvrent les grès 
B-sableux paléogènes. Par suite de l'érosion ces grès sont çà et 
ipents et les anciennes roches cristallines sont directement sur- 
liées du loess. 
M partir de la station Znamenka et jusqu'à Nikolaïew, le chemin 
Be Kharkow-Nikolaiew traverse le terrain qui sépare le bassin de 
ts de celui de l’Ingoul, terrain doucement incliné jusqu'à la 
m Dolinskaïa au sud, assez élevé entre les stations Dolinskaïa et 
“ à pente rapide vers le sud de la station Kazanka (fie. 6). 
inclinaison de ce terrain de partage est en relation avec 
ment de la surface des anciennes roches cristallines, avec la 
tion des dépôts paléogènes et l'apparition du néogène, c’est-à- 
couches sarmatiques, maeotiques et pontiques. Les calcaires, 
argiles et sables néogènes, aftleurent dans toutes les coupes 
, tant le long de l’Ingoul que dans les vallons et ravins qui 
t dans la vallée de cette rivière, au sud de la parallele de la 
Kazanka. 













De Nikolaïew à Alexandrovsk. 


rives escarpées de l’Ingoul montrent à Nikolaïew des couches 
iques (p. 12—13), entre autres des calcaires blanchâtres et jau- 
abondant souvent en mactres, des marnes blanchâtres et des 
gris verdätre. Çà et là on rencontre des intercalations de cal- 
à nullipores et, dans les horizons supérieurs, des argiles calca- 
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Nikolaiew. 





eus —  Gorokhovka. 


=  Chtcherbina. 


Dobraïa 





-— Nowo-Poltar 


Nowy-Boug. 


—— Kasanka. 





Dolinskaïa. 
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ws et des marnes à Limmea, Planorbis et autres mollusques d’eau 
R 
Bar la rive du liman du Boug, on voit pres du debouche de Po- 
Balka, et jusqu’à 9—10 mètres au-dessus du niveau de l’eau, 
icai blancs et blanchätres de l'étage sarmatique, interstrati- 
minces lits d'argile gris bleuätre. Ces calcaires, à l'exception 
izons supérieurs sans fossiles, contiennent en profusion des 
(Mactra ponderosa Eichw.). A une petite distance de là, vers 
plus près de Balka, Chirokaïa, les couches sarmatiques dont le 
à supérieur est sensiblement incliné vers le sud, supportent des 
ı maeotiques composés d'une alternation d'argile gris verdâtre et 
kaire gris clair jaunâtre à Dosinia exoleta et Cerithium dis- 
ms. Au sud de Balka-Chirokaïa ces dépôts s’abaissent considéra- 
at, mais plus loin, sur la rive est du liman, on ne voit plus de 
; coupes. Le bord ouest du liman, au contraire, offre sur toute 
gueur, depuis Warwarovka, en face de Nikolaïew, jusqu’au cap 
d, une coupe presque ininterrompue des dépôts néogènes et 
tiaires, développés dans la contrée (fig. 7). Les couches sar- 









Paroutino, 


Bogdanovka. 
Korenikha 
Warwarovka. 


Olbia. 





7. Coupe géologique du bord ouest du liman du Boug. «— dépôts 
atiques: D — dépôts maeotiques; ce — dépôts pontiques: d — sables 
posttertiaires: e — argiles et loess. 


ques vont disparaître sous le niveau du liman non loin du village 
Ma-Bogdanowa. Au sud de Kozyrka, les couches maeotiques dispa- 
ent également et les coupes ne montrent plus que des couches 
ques, composées du calcaire jaune caractéristique du pontique 
4), d'argile calcarifère gris verdâtre et de sable gris jaunâtre. 
essus viennent des sables postpontiques à galets et blocs de 
granite et de calcaire pontique d'origine fluviatile, supportant 
ırgiles brun rougeätre posttertiaires et du loess jaune. Près du 
Sarvkal le calcaire pontique s’abaisse jusqu’au niveau du liman 
dos loin au sud. on ne voit dans le bord escarpé que les anciens 
5 fluviatiles mentionnés et les argiles de formation terrestre. 

N convient de faire observer qu’au bord ouest du liman du Boug, 
ad du village Paroutino, dans une localité occupée autrefois, 


2* 
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eroit-on, par Olbia, florissante colonie de l’ancienne Grèce, on a 
de nombreux objets de l'époque de l’ancienne Grèce, mis à m, 
à de fréquents éboulements du rivage élevé, miné par les 
liman. 

Le vaste liman du Dniepr, auquel vient se joindre le li 
Boug, est bordé, au sud, par une bande de terrain plat, formé 
et de coquillages apportés par les vagues de la mer. Le bord 
contraire, assez haut et escarpé, présente une série presque 
rompue de coupes, formées en plus grande partie de loess co 
des argiles brun rougeätre. En quelques rares points seulement 
raissent, sous les argiles, des sables stratifiés. Près de l’embat 
Gloubokaïa afleure le calcaire pontique s'élevant à peine au 
niveau de l'eau. 

Le Dniepr a déjà comblé de ses dépôts une grande p 
l'est du liman et continue jusqu'à nos jours à rapprocher som 
de la mer. Le fleuve se déverse dans le liman par de nombreup 
que séparent des îles basses et des bancs formés de sable fluvi 
de vase. Ce sont les „Ghirly*. 

A Kherson la rive droite du Dniepr, assez élevée en cel a 
montre un calcaire pontique brun foncé poreux, souvent cave 
Le même calcaire s’observe en amont de la ville; vers le conf 
l'Ingouletz viennent s'y ajouter des couches maeotiques, 

Le côté gauche du delta, les „plavni* (p. 4), est plat 
l'intérieur du pays la plaine passe par une élévation à peine 
aux dunes d’Alechki, qui oceupent une superficie de plus de 1200 
tares. 

La rive droite, haute de 15 mètres, près du village Kazatsky, 
les coupes les plus nettes et les plus complètes des dépôts ponti 
maeotiques de la région (fig. 8). Au haut de l’escarpement fait 
calcaire pontique jaune rougeâtre (b), très altéré dans ses coud 
périeures. Un mince lit d'argile (c), contenant des mollusques 
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assise assez importante de marnes blanchâtres alternant 
riles verdätres. En dessus viennent des calcaires jaunâtres 
zeätre pontiques, couronnés par uno assise assez puissante 
s verdätre et brun rougeätre posttertiaires, recouvertes de 
unätre. Les dépôts maeotiques ne se rencontrent plus ni à 
ka ni vers l’amont. Les calcaires sarmatiques s'élevant tou- 
aut dans la rive, vont remplacer vers l’amont les couches 
ui ne s’observent plus qu'à une certaine distance du Dniepr. 










CPP 
2% 
É 


maeotiques. 

















Dépôts tertiaires. 


A | sarmatiques. 


g. à. Coupe géologique près du village Kazatskaia. 





‚etite distance vers le nord de Nowo-Worontsowo, le en 
ırait pour la première fois au bord du liman Wélikié-W 
ıdee de la vallée de la Bazavlouk). La même roche aflleure 
nt de la Tchertomlÿk et, sur la rive gauche, en face de 
ndis que sur la rive droite on ne voit dans les escarpements 
ce village qu’une puissante assise de loess gris foncé. 
jusqu'à Alexandrovsk le trajet se fera la nuit. Sur ce par- 
surtout la rive droite du Dniepr qui offre des aftleurements. 
montrent les dépôts sarmatiques et pontiques recouverts 
> plus ou moins puissante d’argiles posttertiaires et de loess. 
bords d’Alexandrovsk des sables paléogènes viennent se 
-dessous les couches sarmatiques, parmi lesquelles les for- 
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mations sableuses sont ici les plus considérables, 
affleure de plus en plus souvent et aux alentours € 
drovsk il forme sur les deux rives du Dniepr 
en même temps il se montre au tond des ravins 
tants. Au bord escarpé de l'ile de Khortitza, lieu « 
mière Setch des (osaques Zaporogues, le gneiss-g 
toute son étendue ou peu s'en faut. Les roches I 
des gneiss-granites se dressent dans la localité „Sa 
sage pres de Kitchkas, à Woltchie-gorlo (gueule de 
nent des deux côtés resserrer le fleuve. 

Si le bateau à vapeur arrive à Alexandrovsk : 
routes soient suffisamment sèches, il se fera une ex 
Konka où on verra un affleurement de couches à F 
marginata) et Cardium Andrussotei, renfermant, out 
de la faune de l'étage méditerranéen, des formes d 
des dépôts sarmatiques. La route d’Alexandrovsk 
Grigorievka sur la Konka se dirige vers le sud 
steppe découpée par de profonds vallons. Dans le 
des alentours de Nowo-Grigorievka on observe d 
sarmatiques, composés surtout de sables quartzeux 
blancs, contenant par places en profusion des coq 
ques. Les sables supportent un calcaire sarmatique 
voit recouvert, au haut des ravins creusés dans les y 
de la steppe, par des calcaires et argiles pontiques. 
de la Konka, en amont du village Wessioloïé, des 
(fig 9, a) recouvrent un sable vaseux à Venus Ko 
posé à des argiles tenaces grises et noires (charboı 
viennent des sables jaunes (c) cimentés en grès ‘te: 
vertes (d) d'âge paléogène. 

Dans le cas où cette excursion ne pourrait pas 
pose d'aller visiter les affleurements les plus impo 
granites au rocher ,Sagaïdak“ et au passage dı 














39 


XXI 





40 ‚XXI 

de la Russie du sud. Parmi ces dépôts on rencontre le pl 
des roches sableuses et des argiles, çà et là très gypsifer: 
les couches sarmatiques recouvrent immédiatement les :r 
tes, parfois elles en sont séparées par des sables paléorène 
tions de grès et amas de kaolin. Au nord de Pavlograd 
contre plus ni dépôts sarmatiques ni anciennes roches crist 
n’y voit que de puissantes assises paléogènes, composées de di 
argileux plus ou moins glauconieux, recouverts par des sa 
zeux blancs ou jaunes contenant parfois des concrétion 
quartzeux ou ferrugineux. 
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 WLADIKAVKAZ A TIFLIS 


PAR 


la Route Militaire de Géorgie 


PAR 
F. LOEWINSON-LESSING. 


I. Avant-propos et aperçu général. 


Orographie. 


sisteine du Caucase !) est divisé par les vallées de la Rion ct de 
a en deux chaînes que l'on distingue sous les noms de Grand 
‘et Petit Caucase ou Antieaucase; au-delà de ce dernier s'étend 
an Arınenien. 

rorraphie du Caucase est très compliquée et nous ne sauri- 
lonner une esquisse complète sans dépasser les limites d'un 
nnimaire d'une seule coupe de la partie centrale de la chaîne. 
urquoi nous nous bornerons- à plusieurs indications sommaires. 
Grand Caucase se prolonge. tantôt en ligne droite, tantôt avec 
nsités plus ou moins prononcées (entre l'Élbrous et Borbalo) 
ınapa, sur la Mer Noire, jusqu'à Ilkhi-Dagh, sur la Mer Cas- 
a direction est NW—SE. La chaîne méridionale des Monta- 
ques ou de Souram sert de trait d'union entre les denx Cau- 
‚es plus hautes eimes du Grand Caucase sont: 

brous — 18525 p. (5636 m.) 

\ochtan-Taou — 17091 p. (5209 m.) 

Ivcch-Taou — 16925 p. (5158 m.) 

<asbok — 16546 p. (4768 m.) . 

lai-Gob — 15244 p. (4646 m.) 

e nom de Ka572355 se trouve pour la premiere fois dans la 
- d'Exschile: Prométhée enchaîné (479 a. J. Chr.) On suppose 
mot est d'origine arienne et qu'il signifie „montawne”. 
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Cette dernière montagne sert de noeud orographique: c'est I 
prend naissance une importante chaîne tributaire qui se prolongé 
interruption jusqu’à la Mer Caspienne en longeant au nord, à pen 
à une distance de 20 kil, la chaîne principale servant de lié 
partage des eaux. C'est cette , Chaîne atérale* avec le A 
(16546 p.) et 9—10 autres cimes de 1200 15000 p., qui renfél 
massif central granitique et qui doit être considérée comme la 
principale au point de vue dé la tectonique. La chaine laterale 
chaine prineipale sont reliées entre elles par sept embranchemeı 
partagent la vallée longitudinale entre ces deux chaînes en sp 
sins distinets. En suivant la Route Militaire de Géorgie, nous 
par la vallée de la Térek; la gorge Tronssoyskoïé conduit 
qui la sépare du bassin de l'Ardon; la vallée de Djouty et le ( 
Gvélis-Mta la séparent du bassin de l’Assa. 

Au nord de la chaîne latérale s'étendent 2—3 chaînes de eal 
jurassiques et crétacés qui servent de contreforts et sont sépa 
la chaîne latérale, et entre elles, par des vallées longitudinales 
vallées (du moins quelques-unes) sont des anticlinaux détruits, 

Le versant nord est plus long et a une pente plus douce 
versant sud qui est abrupt. La ligne de partage des e: 
une crête aigue et étroite, tantôt une p 
quelquefois marécageuse. Deux grandes routes réunissent la Ti 
eaueasie à la plaine antic : la route militaire de Géorgiil 
conduit de Wladikavkaz à Tiflis par le Col de la Croix, et ln 
militaire d'Ossétie qui mène à Koutais par le Mamisson. Les 
cols ne peuvent être atteints qu'à pied ou à cheval, par des s8 
plus ou moins praticables. Dans la partie centrale il faut mentil 
le Col de Roki, entre la Liakhva et l’Ardon, et celui de l'A# 
entre l’Assa (Kolotanis) et l'Aragva. 
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E y a des discordances plus ou moins marquées entre le lias et 

rassique supérieur, entre celui-ci et le crétacé, entre ce dernier et 

rtiaire (néogène). 

L'inclinaison de toutes ces couches est en général homoclinale, avec 

kement vers le nord (NNW ou NNE), mais non isoclinale: les 

Bs d’inclinaison varient. 

Qutre l’anticlinal principal, il y a plusieurs plis moins considérables 

Res deux versants. 

des schistes paléozoïques et le lias sont redressés, renversés, for- 

plissés ou fracturés. Le jurassique supérieur a en général une 
n plus douce et tend quelquefois à former des plis couchés, in- 

| ts des plis anciens; les plis du tertiaire ne coïncident pas avec 

des couches plus anciennes. 





, 1. Coupe transversale simplifice au travers du Caucase et de VAn- 

ase. Ny—néogène; Py—paltogène: J*— jurassique supérieur (et 
acc dans d'autres parties de la chaîne}: J'’—Jias: P:—schistes pa- 
olyues plissés: y,65—massifs granitiques et diabases: 7 — porphrres: 
— trachytes, andesites: Pr — Mz — dépôts södimentaires plissés de 
| l'Arménie. 


Il v a en certains endroits différence de facies sur les deux ver- 
mais en somme le schéma d’un énorme anticlinal renversé. à 
refoulés et agrandis par des plis plus récents qui leur sont 
ss, ne saurait être complètement rejeté. 
N y a pour le moins deux directions de mouvements orogeniques: 
plus ancienne NNW° et une plus récente NNE. 
Sur le versant sud il y a une faille assez importante (voir Gin- 
& Ananour). Les calcaires jurassiques du versant nord sont refovlés 
l'anticlinal ancien. 
Les contreforts calcaires du versant nord sont séparés entre eux 
la chaîne principale paléozoïque (et liasique) par des vallées 
htudinales dans des anticlinaux détruits. 
L'élévation de la chaîne a commencé après le lias. Les principaux 
vements orogéniques se rapportent à l'époque jurassique. au cré- 
et au miocène. Les mouvements orogéniques continuent de nos 
s et se-manifestent par de fréquentes secousses seismiques. 
| *k 
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Géologie. 


Sur le parcours de notre excursion, nous aurons l'occasiv 
contrer les dépôts variés d'un nombre assez considérable de 
ainsi que des roches éruptives. Voici l'énumération de ces dé 

Schistes paléozoïques. 

Lias. 

Jurassique. 

Paléogène. 

Néogène. 

Dépôts glaciaires. 

Alluvions. 

Roches plutoniques anciennes 

Roches volcaniques récentes. 

La série paléozoïque est représentée par des s 
foncés ou noirs avec des intercalations de grès et parf 
M. Favre a trouvé dans ces schistes, qu’Abich considera 
liasiques, des restes de Bythothrephis. Ms. Inostranzeff. St 
sky et Loewinson-Lessing ont découvert dans les sc 
tronceaux de Calamites et, dans les grès, des empreintes d 
indéterminables. Les schistes sont fracturés, plissés et renver 

Le lias est constitué par des caleschistes, des schistes 
des schistes argilo-talqueux clairs, dépourvus de fossiles. 
jurassique supérieur, il contient des fossiles, mais ınalheu 
en mauvais état de conservation. Sur le versant nord ce son 
caires cristallins, des dolomies, des calcaires oolithiques: sur 
sud une serie de calcaires siliceux et argileux compacts et 
ainsi que des calcaires cristallins. Si le calcaire ni Aranis 
connu comme appartenant au jurassique sup 
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roches eruptives offrent une diversité très interessante 
tent une étude plus attentive. 
ites les laves récentes appartiennent aux andésites. Une partie 
roches sont des andésites à amphibole (Kasbek): la majeure 
les andésites à prroxène appartient aux andésites à enstatite. 
s andésites présentent une grande diversité par leur aspect ex- 
elles contiennent toutes un pyroxène rhombique et quelquefois 
ı d’augite. Ou pourrait distinguer plusieurs types en se basant 
smment ferro-magnésien: 1) la série du Kasbek est caractérisée par 
staux corrodés d’amphibole et un pyroxène rhombique incolore: 
roupe de Sioni appartient aux andésites à prrox ne et biotite: 
rie de Goudaour-Mlety est remarquable par l'association d’ensta- 
de phénocrytes macroscopiques d’amphibole entièrement corrodée 
adomorphosée. Dans ces andésites de Mléty il faut relever l’a- 
ace de nseudomorphoses magmatiques d’amphibole en cristaux de 
dre consolidation, visibles à l’oeil nu. Enfin méritent d’être ci- 
8 brèches volcaniques, les tufs, les roches pipernoides et les taxites 
tiques du Kasbek. 
à série ancienne des roches basiques filonnaires se rapporte aux 
ses, diorites. métadiorites, porphyrites holocristallins à amphibole 
et à diallage. Il y a aussi des ,porphyritoïdes“, surtout dans la 
: du Devdorok, ainsi que des couches paleozoiques métamor- 
es par la roche éruptive. La plupart des roches filonnaires offre 
pect plus ou moins cataclastique et souvent catalytique. Les phé- 
nes de fusion et de corrosion des roches eneaissantes sont cités 
l'itinéraire. 
teste la série granitique. Nous v avons une granitite amphibo- 
. à gros grain, des variétés rappelant la protogine, des roches 
ques („schlieriger Granit“), enfin des gneiss et des greisen. Cer- 
échantillons de granit montrent des phénomènes de cataclase 
ou moins forte. Les gneiss sont tous extrêmement cataclastiques 
it pour la plupart des ,métagneiss* ou, surtout, des ,clastogneiss”. 
zux qui s'intéressent aux minéraux peuvent recueillir des cristaux 
kite (entre Balta et Lars), de pyrite et de beaux échantillons de 
z incolore (cristal de roche) aux environs du Kasbek, peut-être 
de l’albite et des zéolithes. 


Ethnographie. Archéologie. Histoire. 


ı point de vue de léthnographie et de la linguistique. la popula- 
1 Caucase offre une diversité pleine d’intérêt et loin d'être étu- 
fond. On prétend que la population ancienne du Caucase appar- 
au type dolychocéphale, comme le démontrent les cränes trou- 
Mtskhet, Délijan etc., tandis que tous les habitants actuels 
iennent au type brachycéphale. Les chrétiens. les musulmans, 
ens: les peuples ariens, sémitiques et mongoles: les représentants 
tures les plus variées et parlant une multitude de langues hété- 
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rogènes, ont partagé le Caucase entre eux. Les innombrables 
idiomes des peuples du Caucase ne sont point encore sı 
étudiés. (m les groupe comme il suit: 

Groupe Ouralo-Altaïque. 

Groupe Arien. 

Groupe Kartvélien ou Ibérique = (groupe Caucasien propr. 

Groupe Montagnard occidental. 

Groupe Montagnard oriental. 

N serait trop long d'énumérer toutes les peuplades du 
voici celles que nous rencontrerons, sans compter les Russes 
Allemands (colonie près de Tiflis): 

Cosaques de la Térek (Russes et Petits-Russiens). 

Osses ou Ossètes (orthodoxes et musulmans). 

Ingouches, parents des Tscherkesses Adighé: :musulmans). 

Géorgiens (Kartvéliens), orthodoxes. 

Mokhéviens, tribu géorgienne. 

Pchaves, tribu géorgienne. 

Khevsours, tribu montagnarde: païens pseudochretiens, 
le géorgien; on les considére comme des épaves «du temps des 
sades. 

Arménien 

La Route Militaire de Géorgie longe, depuis Wladikavkaz ji 
Kobi, la vallée de la Térek, en perçant la chaîne latérale sur une dis 
de 12 kil. par le défilé du Dariel (ou Darial). Différents points de 
route et de ses environs ont été poétisés et chantés par nos grands 
tes Pouschkine et Lermontoff. La route remonte ensuite la gorge 
Baïdarka, passe par le col de la Croix (2431 m.) etdescend, par la chasl 
de Zémo-Mléty (érigée en 1861), dans la vallée de l'Aragwa Bias 
qu'elle redescend jusqu’à Ananour. Après avoir passé par les hau 
de Douchet, elle revient à l'Aragwa et passe près de Mtskhet sa 














XXII 7 


ke Caspienne“ décrite par Procope, l'auteur de l'histoire des guer- 

les Romains contre les Perses: ou bien encore dans la „Porte ('au- 

mne” de l'Ihérie, décrite par Pline dans son „Historia naturalis”. 

Béfilé en question est connu chez les chroniqueurs géorgiens sous 

peoup de noms différents; le plus usité est celui de Dariel ou Da- 

FOn suppose que ce mot provient du mot perse dar ou der, qui 

Rée porte (Thür, door, dwer); Dar-i-Allan signitierait la porte 

, ou des Allans. 
e Kasbek a reçu son nom actuel au commencement de notre 
ce sont les Russes qui l’on introduit en l’emyruntant au nom 

Bemille da chef ou .moourave“ Kasbek qui habitait ici le village 

pan-Tsminda et servait d’intermediare entre la Russie et la (réor- 

vant son annexion. Les géorgiens l’appellent Mkinvari (neigeux, 

) ou encore Kirvan-Tsvéri; les Osses— Ours-Goh (montagne blan- 

Chresté-Tsoub (m. du Christ) ete. Aux environs du Kasbek il y 
ieurs ruines sacrées. En face de la station et du glacier Orotsvéri se 

l'église Tsminda-Sameb. ("est une (des plus anciennes églises, qui 

peut-être autrefois un monastère; dans le massif et les embran- 
ts du Kasbek on trouve heaucoup de eaverns qui ont pu servir 
tation aux anachorètes. La légende populaire rapporte l'érection 

e église au règne de Tamara, la tsarine favorite et légendaire 

rgiens. Entre les glaciers Abanot et Orotsveri, on voit, à plus 

m. d'altitude, des restes de ruines qui <emblent confirmer la 

e populaire d'un cloître inaccessible, du nom de Bétlem, renfermant 

ndes richesses, Les habitants indigènes eonsiderent la cime du 

k comme inaccessible et ne peuvent en être dissuadés. La pre- 
tentative de faire l'ascension du Kasbek a été entreprise par 

ot en 1811: elle a.été répétée par Colenati en 144. Mais ce 

qu'en 168 que Freshfield, Moor et Tucker en atteiunirent pour 
lière fois la cime. Une vingtaine d'années plus tard, ascension 

é faite avec succès par le topographe Pastoukhoft. 

Entre Balta et Lars on rencontre par-ci par-là les ruines d'anciens 
Dans le défilé du Dariel se trouvent les ruines du château de la 
aire Tamara. 

La gorge de la Baïdarka, qui conduit au col de la croix, a recu son 
de Bidar, un Osse, qui avait, sous Irakles 1, la fonction de se- 

les voyageurs russes et géorgiens dans cette partie inhospita- 
de la ronte. 

Le Col de la Croix doit son nom à une eroix en pierre, érigée 
1824 pour désigner la cime du col. Cette croix se trouve à une di- 
ke d’un quart de kil. à gauche de la route actuelle. En russe on 
Bile ce col -Krestowarva (rora* (le mont de la croix), ce qui à été 

traduit par Gamba le „Mont St. Christophe“. 

La forteresse d’Ananour appartenait aux gouverneurs de la vallée 
"Araeva: celle dont les ruines se sont conservées, act‘ bätie en 
L par le prince (ou .éristave*) George. Ces „eristaves® habitaient 
ille de Douchet: la bastille d’Ananour leur servait de refuge et 
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c'est là qu'ils gardaient leurs trésors et leurs fortunes. Les F 
pellent Ananour „Kara-Kalkane-Kala“, c.-à.d. forteresse des 
noirs (c'est ainsi que les écrivains musulmans désignent les P 
les Khevsours). 

Bodorno est intéressant par ses nombreuses cavernes, rı 
ancien cloître d'anachorètes. 

Mtskhet (ou Mtzkheta), est l'ancienne résidence des t: 
Géorgie jusqu'à 469, quand elle fut transférée à Tiflis: selon le: 
elle a été fondée par Mtskhetos, le fils de Kartlos qui fut la: 
gendaire du peuple géorgien. Le roi Mirian qui fut conver 
par la Ste. Nina, y construisit une église qui devint la résiden 
triarche géorgien. La cathédrale actuelle a été érigée par le 
xandre (1413 — 1442) à l'emplacement de l’ancienne église, 
par Tamerlan lors de son invasion en Géorgie. Au nord de 
drale se trouve l'église Samtaure (Samtavro), transformée eı 
de femmes en 1811. En 1871 on découvrit, dans les tranch 
chaussée entre les deux églises, un vaste sépulere. Les tombes 
déposés en deux étages: en bas, des puits avec des voûtes 
en haut, des caisses en dalles de pierre. Les tombes de I 
férieur renferment des objets de l’âge de fer et se rapporten 
11 siècle avant l'ère chrétienne; celles de l'étage supérieur cc 
des monnaies romaines du temps d’Auguste: les € son 
céphales. Toutes ces trouvailles ont été transférées da: 
Tiflis. Toutes les légendes qui se rapportent aux origines de | 
se rattachent aux environs de Mtskhet. ("est dans les monts F 
la rive gauche de la Koura, en face de Mtskhet, qu'est entc 
gendaire Kartlos. C’est là que se trouvait la forteresse d'An 
nue de Strabon, de Pline, de Ptolomée, etc. A 10 ki 
Mtskhet sont situ 
x habitaient prim 








à 
les ruines du cloître Chio-Mghvimé: 
ement dans des cavernes. Une autre 
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Principaux ouvrages et cartes à consulter :). 


‚ Abich. Prodromus einer Geologie der Kaukasischen Lünder. 
(Mem. Acad. St. Petersb., (6 sér.), VII, 1858. 
innik. Les glaciers anciens et actuels du Caucase. (Mém. d. E 
Sect. Caucas. d. 1. Soc. Géogr. Russe, XIV, p. 282—416.) 
Abich. Atlas zu den geologischen Forschungen in den Kauka- 
sischen Ländern. IJI Theil. 
E Rossikow. Etat actuel des glaciers du versant septentrional du 
Caucase central (Mém. Sect. Caucas. Soc. Géogr. Russe. 
1896, I, p. 378). 
Freshfield. The exploration of the Caucasus. 1896. 
Favre. Recherches géologiques dans la partie centrale de la 
chaîne du Caucase. 1875. 
Fournier. Description géologique du Caucase central. 1896. 
(Ann. d. L Fac. de Sc. de Marseille, VII). 
Inostranzeff, N. Karakasch, F. Loewinson-Lessing et 
S. Stréchevsky. Au travers de la chaîne principale du 
(Caucase. 1896. 
Lagorio. Die Andesite des Kaukasus. 1878. 
es de l'Etat-Major russe, à l'échelle de 1:210000 et 1:42000. 
tes géologiques dans les XX 6, 7, et &. 


En outre, il faut nommer les travaux d’Abich disséminés dans dif- 
s publications, les , Matériaux pour la Géologie du Caucase*. 
és par l'Administration des mines du Caucase, les Mémoires de la 
ion Caucasienne de la Société Jmpériale Géographique Russe et 
&re d'autres publications anciennes et récentes. 





Il. Itinéraire et Description de l’excursion. 


l-re journée. 


Ztinéraire. Wladikavkaz (départ 7 h. m.), Rédante. Balta, (81:41). 
Djerakhovsky, Lars (12'/», déjeuner: départ 2 h.). zorge du Da- 
Kasbek (6 h.: dîner, promenade aux environs). Pour ceux qui dé- 
at visiter le glacier du Devdorok: gorge du Darial, vallée du Dev- 
k, glacier (6 h. s.). 

VW ladikavkaz, chef-lieu des terres des cosaques de la Terek („Terskaia 
ist”) est situé à 715 m. d'altitude sur les bords de la Térek, dans une 
e vallée longitudinale qui se relie au plateau tertiaire de Stavro- 
Ailleurs, plus à l’est ou a l'ouest, cette vallée est bordée du côté 
d par des monts de dépôts tertiaires: ici ils font défaut. Le cré- 
$ y manque de même: il est étiré ou érodé: pour l'observer il fau- 


') Je me borne à citer les ouvrages qui concernent soit le Caucase 


ler, soit la partie que nous visiterons. L'énumération de tout ce qui a 
écrit sur le Caucase serait beaucoup trop longue pour un guide. 
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drait faire une excursion en delà de notre itinéraire. (Peut-êtr 
représenté par les monticules, couverts de verdure, qui appara 
droite et à gauche de la chaussée, à 3—4 kil. de la ville). Plus 
dans les bassins de l’Assa, de la Kambilétevka, ainsi 4q! l'oue 
la vallée de l’Ardon, le erétacé est représenté par de puissante: 
de calcaires. M. Favre rapportait les calcaires de Rédante au 
M. Karakasch leur attribue un âge tertiaire (éocène) et M. Fourn 
que, dans son profil entre Rédante et Lars, différents étages du pa 
du crétacé et du jurassique. Dans certaines variétés de ces cales 
sont généralement dépourvus de fossiles, j'ai trouvé des foram 
pourtant je ne saurais préciser l'âge de ces couches. An point 
lithologique il y a analogie avec les roches de Ginvani (pa 
et d’Aranissi (jurassique). Plus loin, à 4 kil. de la ville, apparaiss 
la première fois des calcaires du jurassique supérieur: mais 
que près du poste de cosaques et du jardin de Rédante, à 7 k 
ville, que nous nous arrêterons pour les examiner. Ce sont d 
mies grises compactes, des calcaires en partie siliceux et des 
conglomérats qui plongent vers le NO 45°, Z 60°. A 3—4 kil. ı 
on rencontre des dolomies plus claires, parfois poreuses ot 
neuses. 

Ces roches sont pauvres en fossiles; des Alynchonella 1 
servées, plusieurs autres fossiles, ainsi que des nids de caleite 
cristaux, peuvent être ramassés dans une couche de delom 
caverneuse et sablonneuse, intercalée aux roches précité 
de Balta, à 6—8 pas du poteau). A 2/2 kil. de: Balta on rene 
bonne coupe de dépôts morainiques, formés par des caillou: 
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A 12 kil. en deçà de la station Balta, la chaussée traverse une 
8 vallée longitudinale, au milieu de laquelle est située Balta. Cette 
Be est large à peu près de à 1—2 kil: sur son flanc sud elle est 
Bee par un énorme ébo: t qu'après l'avoir dépassé que 
sxoit réapparaître sur la chaussée les calcaires jurassiques. 
“C'est la première vallée longitudinale. Si l'on attribue, avee M. 
, l'âge crétacé aux dépôts de Rédante (et Balta). cette vallée 
fuit de ligne de démareation entre le premier contrefort caleaire 
) et le suivant, formé par les calcaires du jurassique supé- 
. Les roches qui longent la chaussée depuis l'éhouli de Balta, sont 
des calcaires oolithiques blanes, ensuite des dolomies caver- 
traversées par une multitude de sources. Eu plusieurs points 
trouve des fossiles en mauvais état de conservation. surtout des 
chonellu et de grands Pecten. Eu même temps que les dolo- 
ont voit réapparaître, adossée aux dolomies, la terrasse morai- 
dont il a été question ci-dessus. Les oolithes et les dolomies 
t vers le N (ou NNW) Z 30°, et font place, après le 3 kil, à 
caires siliceux foncés en couches épaisses, plongeant vers le 
Z 4”. A mesure qu'on avance vers le fort Djérakhow, l'incli- 
des couches devient plus douce, mais en même temps on les 
prendre l'allure d’un synclinal renversé et refoulé. Le fort Djera- 
est situé dans la seconde vallée longitudinale qui coupe lachaine 
Caucase à la limite du jurassique supérieur et du li: 


















































Fig. 3. Plifaille de Djérakhow. a — jurassique supérieur: b— lis 





“de la vallée au sud. Le lias est représenté d'abord par des cale- 
tes feuilletés, ensuite par 1 
is sur une plus grande étendue 
e de Djérakhow ces couches plo 
entre le 12 et le 13 kil, 
; le 13 kil.—vers le nord. 
t un anticlinal détru 
Une troisième callee longitudinale coupe la chaus 
ux Lars: c'est encore un antielinal détru 











au versant sud du Can 
sent d'abord vers le sud et. 
deux on trois plis insiun: 
lée de Djerakhow est done proba- 
















ie près du vil- 
schistes ar- 
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tentrional de cette vallée, tandis qu'ils plongent vers le SSE1#, A 
sur le bord méridional, et qu'ils conservent cette inclinaison jusqu 
station de Lars. 

Entre Lars et Djérakhow, surtout entre le 10 et le 11 ki 
retrouvons la terrasse morainique qui atteint ici une épaisseur @ 
dérable. Cette terrasse est, paraît-il, d'origine Anvioglaciale et s@ 
porte à l'époque postpliocène, époque À Inquelle la Terek n'avait 
encore creusé son lit jusqu'à sa profondeur actuelle. Cette terrasst 
néralement adossée aux schistes: là où elle leur est superposéé: 
rencontre, sur les schistes dénudés, d'abord une couche plus ou m 
considérable d'un limon loessoïde, ensuite le dépôt morainique 

Dans cette partie de la vallée de la Térek, les dépôts glaciti 
jouent un rôle important: les blocs erratiques y sont très u 
breux, dus en partie aux avalanches périodiques du glacier du D 
dorok. Près de la station de Lars, on remarque dans le lit de la 
vière le gigantesque bloc, connu sous le nom de pierre de Yermd 
29 m. de long., 15 m. de large et 13 m. de haut., ce qui 
il a été transporté pendant la célèbre avalanche de 18% 
a encombré la vallée de la Térek de pierres, de glace et de boue sur 
parcours de plus de 2 kil. et jusqu'à 90 m. de hauteur. On a &w 
la masse de l'avalanche à plus de millions de m”. 

A nesure que nous remontons la vall& de la Térek, elle devient ÿ 
étroite, ses flanes deviennent plus escarpés et plus hauts et la cha 
s'élève sensiblement au-dessus du niveau du torrent. Hientôt après a 
quitté Lars, la chaussée entre dans la gorge du Darial, célèbre 
les légendes qui s’y rattachent, par sa beauté sauvage et pittoresg 
intéressante au point de vue de sa structure géologique. Les sch 
liasiques font place à des schistes ardoisiers d'âge paléozoïque, 4% 
des couches de grès intercalés. Ces schistes sont traversés par U 
tilons de porphyrites et d'autres „Grünsteins“ intrusifs (dia bases, diorité 
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granit est accompagné de métagneiss oeillé dynamométamor- 
dans la gorge Kassarsky (vallée de l'Ardon), des quartzites 
sont associés à ces gneiss. Vers l’ouest la région granitique 
‚ devient plus importante et se réunit peu-A-peu avec la chaîne 
re qui est la ligne de, partage des eaux. Le granit du Darial 
roche claire à gros grain; c'est une granitite amphibolifere. 
y trouve aussi des variétés d'une teinte rouge, très riches en 
et des variétés aplitiques. 









+ 


+ 


Te 


+ 
+ 
DO 
Ale, 


. 4. Contact d'un filon le diabase avec le granite encaissant. 
a—diabase; b—granite; c—enclave de granite. 


faut relever, à 1 kil. au nord du fort du Darial, un granit rouge 
ue („schlierig“); les parties à gros grains sont essentiellement 
»-feldspathiques (à mierocline), avec très peu de biotite: les par- 
uses à grain beaucoup plus fin, au contraire, consistent essen- 
ent en mica rouge-brun et quartz, le feldspath y étant très 
me. n admettant que ces deux variétés sont les produits 

















Granite taxitique du Darial a — parties claires à gros grain. 
n feldspath: b—parties rouges, à grain plus fin, riches en bintite, 





iquation d'un même magma, on aurait ici un exemple intéres- 
ditférentiation: l'élément feldspathique et l'élément ferromag- 
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nésien ont la tendence de s’accumuler dans le magma en dif 
tion, chacun de son côté: c’est un cas général, comme je täcl 
prouver ailleurs. 





4 ra 7 ji 


I} TR Mm A 











Fig. 6. Schistes paléozoïques (a) injectés de nappes intrusiv 
basiques anciennes (b) (Grünsteins). Rive gauche de la Türe 
Kobi: ii 








Le granit est traverse par de nombreuses nappes 
«liabases, diorites et porphyrites fortement métamorphosés. Lé 
de ces filons varie entre ‘/, m. et 30 m. et davantage: le granite et 
se succèdent à de petits intervalles; parfois la roche filonnaire 
même à dominer sur le granite. Les filons sont souvent fract 
montrent des failles locales. L’intrusion de ces filons a été po: 
à la consolidation du granite et ce dernier a été en partie ré 
corrodé dans les salbandes. La figure 4 de la page précédente 
cette fusion partielle du granite au contact des filons. 

Reste encore à mentionner que quelquefois les schistes | 
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granitique, ont quelquefois été pincés par les granites durant 
wession de la chaîne, postérieurement à l’intrusion du granit: 
nt des aspects très compliqués (voir le petit synclinal de 
pincés dans le granite, fig. 7). 

; filons ont une direction NE 20° NS. ils sont souvent frac- 
t traversés par des failles (fig. 10). 

rès avoir passé par le pont du Darial, on se sépare près de 
: ceux qui désirent immédiatement visiter le glacier du Devdo- 
montent la vallée de la Kabakhi: ceux qui préfèrent passer la 
vue du Kasbek, continuent leur chemin par la chaussée qui longe 
arpements de la rive gauche de la Térek. 








EN )) gr s/ 
N )) IN à IS 
7 
<. a—schistes paléozoïques: b—filon de diabases: «coulée de lave 
andésitique. 








À peine a-t-on dépassé le poste de Gvé 
“an dans la région des schistes paléozoïques et des nombreux 
de Grünstein métamorphiques. Les schistes sent érodé 
mt traversés par des filons, ils résistent mieux À la dénudation. 
schistes sont recouverts par de grandes coulées d’andesites, re- 
wuables par leur structure columnaire. En certains points, entre l'em- 
hure de la Kobis-Tskhali (près de la fontaine) et celle de la Tehkheri. 
yraine recouvre les schistes, tandis qu'elle est recouverte elle-même 
les coulées de laves. Les principaux traits de la structure de la 
te du Caucase nous apparaissent ici avec une netteté et une 
ce quasi-schématiques: dislocation des schistes paléozoïques, i 
on de filons diabasiques, érosion, dépôt de la moraine des glac 
{ashek, coulées de laves récentes, tantôt reposant sur la moraine, 
it recouvrant directement les schistes (fix. 9). 

Lr Kasbek est un énorme cône à deux sommets, La cime blanche 
‘use du sommet principal se dessine en cône élégant au-dessus 
sarties environnantes de la chaîne et offre un aspect grandiose 
Lil n'est pas enveloppé de nuages et de brouillards. Le Kasbek 
it une altitude de 5043 m., et ne le cède dans la chaîne du Cau- 






que l'on se trouve de 
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case 4 VElbrous. le Kochtan-Taou et le Dykh 
cette pyramide gigantesque est formée par les schistes 
Y ons de (irûnsteins, en partie parde 
diabases et de granite. La pyramide elle-même est audésiti 
d'origine volcanique récente; l'activité volcanique récente 
a débu ans l'époque tertiaire et s'est prolongé je 
ion des glaciers. D’énormes coulées d’ 
lues du Kasbek en se dirigeant sur différentes din 
de la Terek, i que dans celles de plasieurs de: 

































Fig. 9. Coupe schématique du flanc gauche de la vallée de 


“HO1OPAR(I NP ned) 
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loin de son extrémité un promontoire rocheux vient 
et la transformer en une gorge étroite. Des deux (ou 
‚anches primaires qui se réunissent pour former le 
‘est celui de gauche qui est de beaucoup le plus con- 
rgeur maximale du glacier est de 2500 m. Là où il 
omontoire, la largeur de la vallée diminue de 350 m. 


ıt, après avoir reculé pendant une certaine période, le 
être dans un état d'avancement. Une grande partie 
couverte de boue, ce qui lui imprime une caractère 
ittoresque. Le front du glacier est coupé à pic et pré- 
supe une multitude de couches de boue. Les avalan- 
s du glacier ont été l’objet de recherches répétées: 
À la cruc périodique du glacier qui vient buter à un 
#Hanc gauche de la vallée, jusqu’à ce qu'il parvienne à 
ssage, en précipitant dans la vallée une énorme quan- 
* boue et de blocs: le lac qui se forme derrière Je 
nné par le promontoire, se transforme alors en un 
5 qui se précipite dans la Térek et encombre la vallée 
»t celle de la Térek de masses considérables de boue 
s de Lars nous avons vu la gigantesque pierre de Yer- 
rtée par l’avalanche de 1832. 








de diabase fracturé Fig. 11. Failles dans un filon de 
ar plusieurs failles. Grünstein, Vallée de la Devdorok. 


er au glacier, on traverse la partie inferieure de la 

ıkhi, encombrée «le dépôts morainiques, et l'on suit un 

mode, pratiqué dans les escarpements du flanc droit 
2 
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de la vallée. Ce sentier conduit au chalet, situé en face du 
à peu près à un kilom. de distance. Les escarpements en ques 
formés par les schistes paléozoïques susindiqués qui plongent 
SSE avec une inclinaison de 60°. Les deux premiers kilomètr 
trois derniers offrent l'occasion d'étudier ces schistes, tandis qı 
reste de la route on ne longe que des éboulis. Les schistes ar 
quelquefois chloriteux, sont injectés d’ane multitude de filon 
une direction WE) de Grünstein, le plus souvent métamorph 
qu'à devenir complètement méconnaissables, surtout sous le mit 
Nombre de ces fllons se rapportent à ce que j'ai nommé ail 
rborphyritoides*. 

Les filons sont fracturés, traversés par des failles. ent 
que ceux de la gorge du Darial (fig. 11). 


2-me journée. 


Itinéraire. 1-re variante: Kasbek (départ 7 h. m.), Tsmind 

lavier Orotswéri, embouchure de la Tchkhéri, Kasbek (ou K 

2-me variante. Kasbek, Gvéléti, glacier du Devdorok. 
Tehkheri, Kasbek (ou Kobi). 

Pour ceux qui seraient restés la veille au glacier du Devdor 

du glacier, Gvéléti, embouchure de la Tchkhéri, Kasbek (ou 

L'excursion dans la vallée de la Tchkhéri et au glacierôn 

a pour but une visite du massif du Kasbek et un coupdi 

sa structure géologique. En face de la station, près du ti 

Kerghety, dans le rocher de Tsminda-Sameb, sur le flanc drei 
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it la base du massif du Kasbek. Ces schistes sont recou- 
des coulées de laves et celles-ci par des tufs et des morai- 
cône actuel du Kasbek est un cône andésitique récent. 
tivité éruptive du Kasbek ne semble pas être bornée à l'é- 
ostpliocène, époque de l’épanchement des énormes coulées 
ues. Le Kasbek doit avoir manifesté une activité éruptive 
moins intense à diverses reprises. A une époque antérieure à 
ment des andésites, il a donné naissance à des trachytes 
fois taxitiques on pipernoïdes) qu’on trouve en cailloux roulées 
galets de la Tchkhéri et dans les moraines. En embrassant d’un 
xil général le massif du Kasbek (p. e. en se plaçant sur le 
tlémi) on pourrait retrouver les indices d’un ancien cratère 
able qui se serait effondré pour donner place au nouveau 
minant actuellement tout le Caucase central et ne le cédant 
de qu'à son aîné—l'Elbrous, 





Plan du cratère du Kasbek. a —andésites ct tufs, b— ves- 
» l'ancien cratère (schistes palcozoiques), c— cône récent.du 
Kasbek, d— névé, e — glacier Orotsweri. 





s le rapport pétrographique on a des indices de trois diffé. 
vhases éruptives du Kasbek, sans compter la formation filun- 
a roche la plus ancienne — c'est le trachyte noir et rouge 
fois A structure d’ataxite. La seconde phase a donné naissa 

2 rouge qui forme une partie de la gorge de la Tehkhéri (ou 
voir dans le montieule de Bétlémi, ainsi que dans Is esear- 
de la rive gauche) et à une roche pipernoïde de teintes rouges 
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La moraine de la Tchkhéri consiste principalem 
roches andesitiques et trachytiques du Kasbek, ä 
feldspath de premiere consolidation, et ne contient p 
l’andesite aphanitique noire plus récente, à structure 
prononcée: celle-ci serait donc plus jeune que la mor 


8-me journée. 


Itinéraire: Kasbek ou Kobi (dép. 7 h. m.), ( 
soudaour, déjeuner, volcan Sakahi, Goudaour, Mléty. 

Le moment le plus intéressant de cette journée est 
flancs du Col de la Croix avec ses coulées de laves ( 
caniques. Rien de particulièrement remarquable entr 
Kasbek et de Kobi: toujours les mêmes coulées d’and 
du Kashek et de ses voisins. Sur la rive gauche, les a 
ou moins entièrement recouvert les schistes paléozoi 
droite on voit souvent ressortir ces derniers. Plus : 
le village de Sioni, il doit y avoir un centre d’Cruptio: 
logues à ceux de Kalko près de Blo: on trouve des 
de cette dacite près de l'embouchure d’une petite riv 

A partir du 10 kil. les laves dominent; sur le p: 
niers 2 — 2'/: kil, et surtout dans le mur coupé à pi 
station de Kobi, la lave présente une structure colur 
quee. La station de Kohi est située à l'embouchure « 
en face de l'embouchure de la gorge Troussovskoic. 
pements de la rive droite de la première, on troux 
blancs de la série paléozoïque, à ce qu’il paraît les 
rencontrés dans la gorge Kassarskoïé de la vallée 
quartzites font défaut dans la vallée de la Térek. Apres | 
auitte la vallée de la Térek et remonte la gorge de ] 
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mres et des vallées longitudinales qui ont servi de bouches d’écou- 
mt aux poussées de laves. L'ensemble de ces laves et des schistes 
Bes traversent offre une analogie avec les schistes injectés de diabases 
mous avons vus entre Lars et Kasbek—sauf la différence d'âge de 
toche éruptive. Le profil schématique ci-joint donne une idée 
ale de la structure du Col; reste à mentionner les cônes vol- 
Jques. récents, superposés aux schistes en vrais parasites, et dont il 
k question plus bas. 
{Le Col de la Croix est !arge et plat; ce n’est pas le caractère 
des cols de la chaîne du Caucase: il y en a qui lui ressem- 
mais il y en a aussi d’autres qui sont étroits et pour ainsi dire 









































®. 14. Coupe schématique au travers de la chaîne principale près 

Col de la Croix. a—schistes ardoisiers en demi—éventail; b—an- 

s en nappes filonngires remplissant des gorges longitudinales dans 
les schistes. 








Rnchants, qui sont dépourvus de laves récentes, mais qui renferment 
& contre des nappes intrusives de diabases, comme par ex. le Col 
brArkhotis. 
# La chaîne principale du (Caucase mérite son nom au point de vue 
raphique et eu sa qualité de ligne de partage des eaux. Au point 
vue de la tectonique c'est l’anticlinal en éventail du Darial avec 
à noyeau granitique qui mériterait plutôt ce nom, si ce n'était une 
ane tributaire, dite ,Latérale“ qui se sépare de la chaîne princi- 
le près de l’Adai-Goh. 

Nous voici à Goudaour, sur le versant sud de la chaîne, dans la 
Uée de l’Aragwa que nous redescendrons jonction avee la 
dura. D'énormes poussées de laves ande < à amphibole, à au- 
æ et à enstatite ont donné naissance, sur les deux rives, à des cou- 
* qui descendent jusqu'à Mlöty et même au-delà. TI n'est pas impos- 
de et même probable qu'une partie des laves du versant nord se 
it épanchée par des fissures: néanmoins les coulées principales du 
rsant sud semblent être en rapport avec de vrais cônes volcaniques. 
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Fig. 15. Plan du volcan Sakakhi. a — remparts de scon 
cratère; b— glacière, e—dyke; d— cratère ri 
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nes et des remparts de scories; l’un de ces volcans a plus 
onservé la forme du cratère qui est occupé actuellement 
it glacier (ou plutôt une glacière). Les remparts du cône 
s de débris de lave, de scories: on y trouve aussi de véri- 
bes volcaniques. 
histes paléozoïques qui plongent vers le NE 3%, / 55°, ren- 
es filons de Grünstein: il est facile de constater que les 
sont des nappes intrusives dans les schistes, tandis que les 
ntes reposent sur les schistes, sauf les andesites en nappes 
S constituant avec les schistes pal&ozoiques les flancs du 
Croix. 
aussée qui descend de Goudaour à Mlety est taillée dans 
»oul&e de lave qui longe la rive gauche de l’Aragwa jusqu’au 
re séparant l'Aragwa et la Tskhéris-Tskhali. Les belles co- 
la lave prismatique, les différentes variétés qui se distin- 
* leur couleur, par leur grain et leur aspect général, ainsi 
les détails de composition minéralogique, peuvent aisément 
iées, aussi bien par ceux qui descendront la chaussée en 
que par ceux qui préfèreront prendre le sentier pour faire 
te à pied. 


4-me journée. 


:raire. Mlcty (dép. 7 h. m.), Passanaour, Ananour (déjeuner), 
nsuite: 
var. Tchoporty, Bodorno (Douchet), Tsilkany. 
var. Bodorno, (Douchet), Tsilkanv. 
* var. Ananour, Douchet, Tsilkany. 
tation de Mlcty se trouve à peu près à la limite de la for- 
ndésitique de la chaîne principale. Sur la rive droite de 
les coulées de laves n’arrivent pas jusqu’à Mlety. Sur la rive 
a «rande coulée andésitique se prolonge à plusieurs kilomètres 
e la station en un promontoire qui sépare l’Aragwa de son pre- 
luent gauche. Il y a en face de la station une coupe intéres- 
ois coulées de lave sont superposées aux schistes paléozoïques 
inguent entre elles, même à distance, par leurs couleurs (fig. 17). 
re Mléty et Passanaour il n'y a rien d’intéressant à signaler. 
fe de lave que nous avons vue hier, se termine à l'embouchure 
skheris-Tskhali; les schistes paléozoïques nous accompagnent 
Passanaour. Ils plongent toujours vers le nord; l'angle d’incli- 
t de 6%, après un petit anticlinal — / 45°. 
€ Passanaour et Ananour il y a deux fois changement de for- 
D'abord, à peu près à 4 kil. de distance de Passanaour, les 
paléozoïques font place aux schistes liasiques; des calcaires 
siliceux bigarrés leur sont associés et les remplacent com- 
t après plusieurs kilomètres de chemin. M. Favre envisage ces 
comme appartenant au jurassique supérieur: dans la vallée de 
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l'Aragwa des Pchawes nous les avons rapportés au meine 
Pourtant on ne saurait nier complètement la possibilité de 
liasique. Les schistes liasiques qui occupent une bande plus ls 
la vallée de l’Aragwa des Pchawes, sont dépourvus de fosil 
les calcaires bigarrés compacts silicieux et ’argileux je n'a 
qu’un ammonite en mauvais état de conservation. 

Ananour et Ginwany mériteraient une visite prolongée: c'es 
de jonction de trois systèmes: jurassique, lias (ou jurassique: 
gène, pléistocène; en même temps c’est un point très comp 
tectonique est encore obscure et offre certaines difficultés. 

Je suppose l'existence d’une faille W—E, se dirigeant de 
et Ananour vers l’ouest. C’est peut-être la faille, observée 
Favre dans la vallée de la Liaklıwa et de la Ksan, faille quia 
signalée par Abich. Cette faille est dirigée de l’est à l'on 
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bes sont cimentees par de la calcite ou du quartz et, à une certaine 
e, le tout produit l'effet d’une flexure plastique. 

tEn face de Ginwani ces roches se prolongent sur les hauteurs de 
e gauche jusqu’à Saganépo-Khéwi, avec une inclinaison assez douce. 
— 45°, en discordance au-dessus des conglomérate tertiaires. On 
dirait renversées et ayant chevauché sur les roches tertiaires après 
formation de la faille. 

Au-dessous de ces calcaires jurassiqués apparaît une serie de con- 
ats, ınicroconglomerats et de grès calcareux appartenant au 
ène et avant une grande ressemblance avec le „(rranitmarmor“ 
Biontorfano en Lombardie. Ces roches contiennent des fragments 
Feoquilles triturées et des Lithotamnium. On peut voir ces roches 
sortie d’Ananour, au pied de la montagne Aranissi; mais c'est 












fg. 18. Profil transversal de la gorge de Ginwani. 1. Calcaire juras- 

que d'Aranissi; II. Grès et microconglomérats à Nullipores (éocène). 

N Galets du lit de l'Aragwa; IV. Terasses de blocaux et de déluvium: 

'V. Ebouli, recouvrant des marnes bigarrées gypseuses. a. Routes; 
b. Eboulis (grands blocs). 


Ftout dans la gorge de Ginwani et à l'embouchure de FAragwa de 
'hawes qu’elles peuvent être étudiées avec succès. Ces couches de 
ès et de conglomérats sont fortement redressées: elles plongent vers 
NNE, / 85° et montrent des flexures plus ou moins insignifian- 
® dans le plan de la direction principale des couches. Les conglomé- 
ts contiennent des fragments de calcaires siliceux jurassiques; c'est 
. dépôt littoral. Sur la chaussée de Douchet, à 2 kil. d'Ananour, et à 
sortie de la gorge de Ginwani, le paléogène fait place aux argiles 
Barrées gypseuses, aux grès, aux marnes et aux conglomérats du 
kocene dont nous nous ocvuperons plus bas. Quant aux calcaires 
ancs d’Aranissi, ils méritent un intérêt tout particulier. Ces calcaires 
ès disloqués et dont la stratification est masquée, contiennent par-ci 
ar-là des fossiles mal conservés (Zhynchonella, Ostrea ete.). Ts com- 
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posent la montagne d'Ananissi, traversent la chaussée entre le 1. 
2 kil. d’Ananour et vont former la grande montagne à droite de 
chaussée. A l'est de l'Aragwa des Pchawes j'ai trouvé, entre Sag 
Khéwi et Tchintya. deux ilöts du même calcaire qui ont mi 
l'érosion. M. Favre n'avait pas observé ces calcaires sur la ch 
mais il en a trouvé d'autres dans la vallée de la Ksan avec „oe 
bancs renfermant de nombreuses traces de polypiers, de rudistes 
de nérinées*, M. Favre leur trouve une ressemblance avec le cal 
à caprotines de Koutaïs: M. Sorokin leur attribue un äge ent 
Moi aussi, j'ai d'abord considéré cette zöne étroite de calcaires © 
un récif (corallien?) du crétacé. Toutefois l'identité de ces roches & 
caractère général de leur faune (qui est très-mal conservée) and 
calcaire jurassique de Balta-Lars m’autorise à le rapporter égal 
au jurassique supérieur, Peut-être est-ce un pli couché qui por 
être relié au pli incliné de Djérakhow (2). 

Les roches éruptives sont représentées par deux petits 
isolés de porphyrite augitique; l'un deux se trouve à mi-chemin 
Ananour et Ginwani, l'autre en face d’Aranissi, sous les ruines 
forteresse de Tchintya. Pour achever l'énumération des nombreu® 
pôts qui viennent compliquer la structure géologique du point en 
tion et lui pröter un intérêt tout spécial, il ne reste qu'à menti 
les bancs de cailloux roulés dans le lit de l’Aragwa et les restes 
dépôt de blocs erratiques sur le promontoire entre les deux À 
Ce dépôt me semble être un dépôt d’origine Huvio-glaciale; il co 
en blocs des mêmes roches éruptives que l’on trouve plus haut 
laciaires et Huviatiles et se distingue franchement da 
glomérat tertiaire (Nagelfluhe) de Bodorno, Douchet ete. 

En relevant encore une fois la discordance marquée entre lé 
rassique et le paléogène, on pourrait, sous toutes réserves, dû 
les indications suivantes pour retracer avec le temps une page 
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près avoir quitté Bodorono ou Douchet. Cette série variée est re- 
erte de puissants dépôts qui donnent lieu à une discordance d'o- 
m. Ce sont des conglomérats consistant en grands cailloux de ro- 
tertiaires (marnes, grès, calcaires) et cimentés par un limon jaune 
eätre. Par places le limon domine presque exclusivement: il peut 
‘@oupé à pic et se maintenir en colonnes comme le loess (par ex. 
la montagne Kaldai-Mkhiwani sur la route entre Tchintya et 
worty): par places il ne présente qu’un amas de blocs et de cail- 
t roulées. Ces conglomérats présentent une grande similitude avec 
Mines Nagelfluhe: la forme, les dimensions, le caractère lithologi- 
dies cailloux parlent contre une origine glaciaire: les cailloux sont 
kis; ils ont la forme de galettes, d’ellipsoïdes plats à trois axes, tout 
me les cailloux marins au’pied des falaises: ce caractère me semble 
er en faveur d’une origine littorale: la stratification est indistincte. 
montagne de Bodorno, celle de Tchoporty, les environs de 
phet sont formés par ces conglomérats qui y reposent en discor- 
(dans des cuvettes?) sur les roches sarmatiques et ne sont 
disloqués. On les a poursuivis à l’est et à l’ouest sur une éten- 
considérable. Les différents auteurs ne sont pas d’accord sur l’âge 
dépôts; les uns les envisagent comme étant des dépôts glaciaires, 
hatres les rapportent au tertiaire. Je suis d’avis que ce sont des 
Ks pliocenes de formation problématique; leur origine glaciaire 
larait être prouvée suffisamment: le caractère lithologique des cail- 
l'absence d’autres phénomènes et de centres glaciaires à proxi- 
semblent s'y opposer. M. Du Pasquier a décrit des dépôts ana- 
s de Suisse et les a aussi rapportés au pliocène. 
Vous voici à Tsilkany, dans la vaste plaine qui se réunit à la 
: de la Koura. Nous sommes dans la zöne sarmatique, dans une 
svnclinale qui fera bientôt place (à Mtskhet) à une série de plik 
les dépôts oligocenes. Proprement dit, c’est ici la limite du ver- 
sud du Caucase, les monts de Mtzkhet et Titlis faisant déjà par- 
u Petit (Caucase ou Anticaucase. 


5-me journée. 


Itinéraire: Tsilkany (dep. 7 h. m.), Mtskhet. Titlis. Variante: 
ehet, BPodorno, Tsilkany, Mtskhet, Titlis. 

La dernière étape de notre excursion au travers de la chaîne du 
sase est dans le tertiaire et le quaternaire. Après avoir fait plu- 
rs kilomètres dans la vaste plaine qui sépare les monts de Douchet 
eux de Mtskhet, nous voyons, à peu près à 6 kil. de distance de ce 
tier, réapparaître les conglomérats de Bodorno, ensuite (3 kil.) un 
m læssoïde et enfin, à 2 kil. de Mtskhet. des grès et des marnes 
rrées qui plongent vers le N (7 45°—50°). 

Pour avoir une idée de la structure de cette partie de la chaîne. 
ut suivre les coupes de la rive gauche jusqu'à Natsikhori. Une sé- 
trés-variée de grès, de marnes, de eonglomerats d'âge miocène, 
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constitue le synclinal entre les grès du paléogène de Ginwani «t 
de Mtskhet et Tiflie. Près de Tsitsamouri j'ai trouvé dans une € 
de marne de nombreux moulages et des coquilles de Helir wa 
indéterminables. Par analogie on peut rapporter la série en qu 
à l'étage sarmatique. 

Près de l'embouchure de la Koura qui suit une importante 
longitudinale, le miocène fait place au paléogène. D'abord ce à 
grès quartzitoldes de Natsikhori (la pierre de Dzegwa), ensuite le 
glauconieux et les grès avec des empreintes de plantes et des ce 
de lignite et de gypse qui forment les deux plis entre Mrkl 
T Ces dépôts appartiennent à l'oligocène. A l'entrée de la v 
trouve des conglomérats et du loess qui reposent en (liscordan 
l'oligocène. 

C'est sur la série du paléogène, plongeant vers le nord. qu 
tuée la ville de Tiflis, partagée en deux parties par la Kouni. 

Nous voici sur le versant nord du Petit Caucase. à la lin 
notre excursion. 
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‘alcaire à nullipores et conglomérats du paléogène; 
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EXCURSION 


G ENAL-DONGLETSCHER 


CONST. ROSSIKOW und BORIS KOLENKO. 


Der Genal-dongletscher 
VON 


Const. Rossikow. 


Der dem Kasbek angehörende Genal-dongletscher ist unter 
srschiedenen Namen bekannt (Maliew, Maili '!), Ssaniban ?), Tmena- 
au °) u. a.). Die Schneedecke des Kasbek dehnt sich über 26,2 Kilom. 
ns und nährt folgende Gletscher: Dewdoraki, Tschatschui, Maliew, 
przweri, Anabot, Atgibar, Suatis und Mna. Der Maliew—oder Ge- 
‚al-dongletscher ist der grösste unter ihnen; seine Länge beträgt 
egen 5,8 Kilom. Er ist von der Stadt Wladikawkas 45 Werst ent- 
ernt und befindet sich im südlichen Theil des Terekgebietes, im Osse- 
äschen Hochland. Das untere Ende des Gletschers reicht in ein wil- 
Res und wenig anziehendes Thal hinein. Hier entspringt der Genal-don, 
»in rechter Quellfluss des Gisel-don, der in seinem unteren Laufe den 
Namen Kisilki trägt. Letzterer mündet in den Fiag-don, der seiner- 
seits in den Ar-don, einen rechten Zufluss des Terek, fliesst. Die Ge- 
sammtlänge des Gisel-don (Kisil), von den Quellen bis zur Mündung 


. ") Pastuchow. Besteigung des Kasbek 29 Juli 189%. Sapiski d. 
Kauk. Section d. K. R. Geog. Ges. 1889—91. B. X, p. 134. 
2) Michailowski. Die Berggruppen und Gletscher des Central- 
Kaukasus. Semlewedenje. 1894. B. I, p. 159—179. 
3) Dinnik. Reise in West-Ossetien. Sapiski d. Kauk. Sect. d. K. 
R Geog. Ges. 1893. B. XV, p. 83. | 
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in den Fiag-don, ist gegen 60 Werst lang; de: eirentliche Ge 
von seinen Quellen bis zur Mündung zegen 20 Werst. Der tr 
fliesst nur 35 Werst seines ganzen Laufes in den nnten TI 
da ab aber in der Ebene von Wladik: Seiner Form mi 
fällt das Gisel-donthal, entsprechend dem Relief des von ihm 
schnittenen Theiles des Nord-Kaukasus (zwischen den Bergen 
und Djimarai-choch) ?), in folgender Weise: das nördliche. hr 
mit einer tiefen Schlucht im Süden, die sich zu einer Klamm 
nnd einen südlichen Theil, der einen weiten Kessel bildet, in 
eine ganze Reihe einzelner Gebirgshäche der (renal-donquel 

Von den vier, zum Genal-dongletscher von Wladikawka- : 
renden Wegen, wählen wir zur Excursion den bequenisten. di 
s auch der längste ist, nämlich die Fahı . Diese." 
irbar, wenn der Gisel-don nicht den hächs ı 
icht. Diese Stra: führt von Wladikawkas zun.. 
Werst längs der Ebene von Wladikawkas, dann eirca 2 W 
Thale des Gisel-don und seines Nehentlusses Genal-lon. 

à Werst von Wladikawkas erreicht der Wer den 
Gisel. Jenscit der Brücke, die über den Terek führt. st 
allmählich auf drei alte Uferterrassen des Terek hinan. Von d 
ten. obersten Terrasse eröffnet sich im Westen der Blick a 
südlichen Theil der Ebene von Wladikawkas. Sich durch ein n 
bares Meer von Maisfeldern schlängelnd, durchquert die Stra 
Ost h West die Ebene. 

Bekamntlich bildet die Ebene von Wladikawkas den 1 
der Glacialperiode angehörigen Sees (nach Abich) ©), welcher 
den von den Vorbergen des Kaukasus, im Norden und West 
‚den Ssunshen- und Karadachbergen eingeschlossen wird. Dit 
vielen tischen Blöcken bestreute, aber schr fruchtbare 
wird jetzt bauptsächlich von Feldern oder Steppenweirlen I 
während noch ang dieses Jahrhunderts die ganze Eheı 
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ı Nasbek angehört. Eine Werst jesseit des Tschernaja-baches. 
chten Ufer des Gisel-don breitet sich das ossetische Dorf Gisel 
. Yon hier eröffnet sich ein herrlicher Einblick in das Thal des 
«don. Zunächst liegt ein breites, den Vorbergen angehörizes Thal. 
oh unten bis oben mit dichtem Walde bewachsen ist, weiter in 
liefe sieht man im Vordergrunde die weichen Contouren der (re- 
kämaine sich abheben, die umrahmt sind von dem Grün der subal- 
un Wiesen: südlicher liegt das Thal selbst—ein Quarthal, das mit 
ser dichtem Walde bestanden ist und sich durch höher anfragende, 
nartige KFelszacken auszeichnet: endlich überragt dieses Bild die 
e Schneekappe des Kasbek (3043 Meter üb. d. M.) und des Dshi- 
ai-choch - (4777 Meter üb. d. M.), und davor die malerische Eis- 
ade des Maliewgletschers. 
Der Gisel-don besitzt beim Dorfe Gisel und oberhalb desselben 
flaches Bett von 2—3 Werst Breite, das sich in mehrere Arme 
heilt, von welchen 3—4 durch die Strasse des Dorfes fliessen, jenes 
Hochwasser überschwemmend. 
Von den obengenannten, geographisch unterschiedenen Theilen 
Gisel-don lehnt sich der nördliche_unmittelbar an die Ebene und 
wört zum (rebiete der Vorberge des Kaukasus. Diese bestehen aus 
ngsketten des Gebirges und einzelnen vorspringenden Berszacken, 
in der Orographie des Kaukasus unter dem Namen der „Felsen- 
ær Bunten- oder auch Schwarzen-Berge“ bekannt sind. Letztere ha- 
où Gbrigens ihrer Natur nach mit dem Ilauptkanmm des Kaukasus. 
gresehen von der entfernten äusseren Aehnl'chkeit. nichts geineinsam. 
sie im Gegensatz zu jenem aus zwei Faltensystemen von Jura- und 
-eideschichten bestehen. 
Deu Eingang des Thales beherrschen zwei Gipfel der „schwarzen 
syge- — rechts der Zagis-Zweri, Inks der Tagus-bars. Der Eingang 

nicht breiter als 6585 Meter und vollkommen vom Bette des 
:sel-lon eingenommen: hier staut sich das. vom Flusse ans dem Ge- 
ge seführte. steinige Geröll auf. Das ist so zu sagen das Reinieungs- 
"biet des Flusses, während er sich von nun ab in der Ebene auszu- 
“iten vermag. Hier und tlalaufwärts wird die Veretation von 
Klern- und Nussstrauch gebildet. (Die Höhe der Mündung des Gisel- 
»n Thales habe ich auf 912 M. über dem Meere bestimmt). Die (re- 
Anze dagegen sind vorherrschend mit Buchen (Æaans sulratieus) 
Bstanden. 

Am Fusse des Südostabhanges des Tagus-bars breitet sich ein 
Kreiten leuchtend grüner Wieseneründe von 65-—70 Dessjatinen aus, 
af welchen einige menschliche Behausungen verstreut sind. 

Etwa 5-6 Werst aufwärts behält das 'Thal seinen Charakter bei. 
sis es von dem höheren. zweiten Kanım der Schwarzen Berse cinge- 
met wird. zwischen dem Batchus (1.459 Met.) und dem Uatarty 


— 0... 


) Näheres bei Rossikow: In den Bersen und Schluchten Kur- 
ati us und den (Quellen des Terek. Sap. d. Kauk. Sect, d. KR. N. Geox. 
. 1814. B. XVI p. 302. 
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schen den Waldpartien zeigen sich an den Wänden « 
der, in ihrer petrographischen Zusammensetzung einfür 
mation. Ihre Schichten fallen nach NO und streichen : 
Am Fusse des Batchus und Uatarty verengt sicl 
gleich dahinter, zwischen den einzelnen Vorposten u 
oder Felsenbergen“. die sich vom Adai-choch .X 2 
Ssaralkanv-choch (2,696 M.) abzweigen, wird der Flu 
der Wald wird dichter und im Flussbett selbst lie 
Wäldern grössere Wiesen, die mit Heracleum, Aconit 
u. a. in. bewachsen sind. THer endet. das eigentliche 
don und seine Fortsetzung weiter links, im Westen, 
„Kuhanthal“ und der Fluss selbst heisst hier Koban 
die direkte Fortsetzung nach Süden „die Genal-dons 
Flus Genal-don. Das Kobanthal ist in seinem östliche 
im westlichen nakt. Dort liegt der Aul Koban, der a 
besteht. Dieses Thal zeichnet sich durch ein herrli 
da es milden und trockenen Herbst und Winter, d 
Frühjahr und einen mässiren Sommer besitzt. Es wi 
als klimatischer Kurort eignen. Auch archäologisch i 
von Interesse. durch das Vorkommen alter Gräber. 
Das Genal-douthal hiert zwischen den Falten, w 
ehoch und Ssagalkany-choch aufbauen. Gleich nach der 
ner Quellflüsse verengt sich das Thal zur Schlucht, ı 
mehr bis zur richtigen Klamm. Die Wände der letzt: 
der schönsten Profile in den sandig-thonigen Schich 
Jura, welche die festen Kalkhänke des oberen Jura 
jäh abfallenden Wände der Schlucht ragen mehrere 
über dem felsigen Bette des brausenden Genal-don er 
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ges des Adai-choch finden sich nicht wenig erratische Trachyt- 
e, welche den Beweis liefern, dass auch an diesem Theile des 
us sich ein mächtiger Gletscher ausdehnte. Das war der Kas'ek- 
her, der nicht nur das Thal des Terek ausfüllte, sondern eine 
Mächtigkeit erreichte, dass er über die beiden Falten des Jura 
der Kreide der kaukasischen Vorberge hinüberschritt und sich 
die Ebene von Wladikawkas ausbreitete. 

Im Anfang der W-er Jahre dieses Jahrhunderts fand in der (Gre- 
nschlucht ein gewaltiger Bergrutsch statt, der zeitweilig den Lauf 
'Genal-don verlegte. 

Das Genal-donquerthal erweitert sich thalaufwärts plötzlich zu einem 
n Kessel, dem sog. Ssanibanschen Kessel, in welchem die 
des Genal-don sich vereinigen. Dieser Thalkessel ist malerisch, 
wild, da der Wald hier völlig fehlt. Der Kessel wird im Norden 
k steilen, jurassischen Felsen eingeschlossen, im Süden begrenzen 
+ die Ab'änge des Adai-choch und Ssagalkany-choch, im Westen und 
en dagegen die weniger hohen Gehänge der Vorposten des Kasbek- 
EL Djimera-chochmassive: rechts der Kaidjin (5,976 M.), geradeaus der 
hatsch-choch (5,982 M.) und links der Schan-choch: im Süden endlich 
ken noch die Felsen des mittleren Vorberges des Tschatsch-choch. 
kzterer springt mächtig in den Thalkessel hinein und theilt durch 
ei vorspringende Bergwände zwei Hauptthhalschluchten von einander, 
s Genal-donthal und das Kauri-donthal, an welche sich von rechts und 
ks zwei Seitenthäler, das Fari-don- und Kari-donthal anschliessen, 
der Weise, dass in den grössten der genannten Flussläufe, den 
mal-don von rechts der Kauri-don mit seinem Nehentlusse Fari-don, 
n links der Kari-don hinein fliessen. Die vereinigten (rewässer führt. 
r Genal-don durch die Schlucht aus dem Boden des Thalkessels hin- 
8. Von den bezeichneten Seitenthälern ist das sciônste—das Kauri- 
mthal, speciell das Quellgebiet des Kauri-don. Der Ssanibansche Thal- 
ssel verdankt seine Entstehung den Erosionsprocessen und bildete 
le aus seiner äusseren Form geschlossen werden kann, einst den 
pden eines tiefen Sees: unabhängig davon sind aber auch die Spuren 
petiger Gletseherwirkung zu bemerken. 

Die petrographise!:;e Zusammensetzung der Gesteine, welche diesen 
essel bilden, zeigt einige Mannigfaltigkeit. Die verticalen Felswände 
estehen aus mächtigen gleichartigen Jurakalken, während die (re- 
änge der drei Hauptvorberge und ihre Ausläufer bis hinauf zu den 
äpfeln—dem Kaidjin, Tschatsch-choch u. a. —ausschliesslieh aus dun- 
elen, stunımen Schiefern aufgebaut sind, die offenbar ein höheres 
üter besitzen; südlicher auf der Kammlinie des Tschatsch-cnoch tre- 
em die Gneisse auf, welche endlich an den Abhängen des Kasbek 
rachyten Platz machen. Auf der Büschung an einzelnen Vorsprüngen 
md Stufen der Wände des Thalkessels liegen die kleinen Aule ver- 
treut. Links auf der Höhe eiuer Terrasse, am Fuss des Urs-choch, 
legt Genal, der grösste sämmtlieher Aule, wie ein Adlernest auf der 
Felsenhöhe thronend: rechts liext (2,509 M.) Stschikau, weiter auf der- 
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es, am Fusse der Felswand zwei Höhlen, am Rand 
Bäumen beschatteten kleinen Wiese. Das Gestein bi 
mitischer Jurakalk. Zn der grösseren der beiden | 
kaum bemerkbarer Fusspfad, den steilen, mit Ges 
deckten Abhang hinauf. Diese Höhle bildet ein Ge 
Länge bei circa 6—8 m. Breite und Höhe. Sie ist in 
Beziehung von Interesse, da sie die Opferhöhle (les Ssa: 
gels ist. 

Der Weg zum Maliewgletscher führt von Ober- 
bergab nach Fari-don, geht dann auf das rechte I 
um einen vorspringenden Felsen herum führend, hin: 
des (renal-don. Darauf führt die Strasse über eine : 
auf das linke Ufer zum, von Feldern umgebenen und 
(1509 M.) Aul Ober-Tmenakau. Auf schwer zugängl 
hebt sich hier nicht weit vom Wege die Ruine des a 
mas. In Ober-Tmenakau gewinnt man einen schöne: 
den ganzen Thalkessel und zum ersten Mal den Bl 
liewgletscher, allein noch sind es 9 Werst bis 
Zunächst ist die Strasse in ziemlicher Höhe angelest. 
sie allmählich hinab zum Flussbett des Genal-don. 
recht schmal, von hohen steilen Felsen eingeengt. Di 
teren und mittleren Theiles der Schlucht bestehen ı 
Schiefern, oberhalb aber, näher zum Gletscher, trei 
paläozonische Schiefer auf. Die ganze Thalschlucht, v« 
Kessel an, zeigt deutlich alle Charaktere eines einst 
Thales: und zwar gehört diese Vereisung einer keines 
liegenden Periode, ja sogar noch unserem Jahrhund 
Hälfte des Weges an verfolgen wir zwei mächtige U 
lang den Seiten der Schlucht, hoch über dem Bette d 
reichen fast ununterbrochen bis zum Gletscherthor uı 
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n mächtigen Blöcken von scharfkantigen Schiefern und Trün- 
en hindurcharheiten. 
achden: auf dem ganzen Wege von Tmenakau der Gletscher nie- 
völlig aus dem Gesichtskreis geschwunden war, zeigt er sich 
ich in seiner ganzen Grösse erst 15 — 20 M. vor se ner Mün- 
k vom Rücken einer Seitenmoräne aus. Ueber den Thalboden er- 
‚sich 10—12 M. hoch die wellige Masse der blaugrünen Zunge des 
ewgletschers, mit seinem tiefen Thor. Aus seiner Tiefe sprudelt 
ep dem Eise hervor der Genal-don. Zu beiden Seiten der, aus der 
» der Schlucht herausquellenden, Gletscherzunge ziehen sich die 
n Wälle der Seitenmoränen. 
Neben dem Ende der Gletscherzunge stehen auf einer recht hohen 
errasse einige niedrige Steingebäude, — eine ossetische Kuran- 
| Hier entspringen nämlich auf einem Felsvorsprung fünf grössere 
einige kleinere heisse Mineralquellen, die bei den Osseten unter 
Namen Tmenakau-Korma-don bekannt sind; ausserdem eine oder 
kalte Quellen (Tang-don). Nach Analysen des Dorpater Professors 
ehmidt ist. die chemische Zusammensetzung d’eser (Quellen folgende: 


Auf 1.000,000 Theile Wasser: 


Schwefelsaures Rubidium . . . . . . . . . 5,03 
_ Kalium . . . . . . . . . . 16,67 
Chlorsaures Kalium . . . . . . . . . . . 364,35 
= Natrium. . 2 . 2 . . . . . . 5385.42 

- Magnesium. . . . . . . . . . 134,0 
Bromsaures Magnesium. . 2 2 2 2 . . . . 3,38 
Phosphorsaures Caleium. . . 2 . 2 , . . . 0.42 
Doppelkohlensaures Calcium . . . . . ..2..2...1006,69 
. Magnesium. . . . . . . #9,31 

“ Eisen. . 2 2 2 2 . . . 21.08 
Kieselsäure . 2 oo oo . . . . . . . . . 11.70 
Feste Bestandtlielle . © 2 . . . . . . . . 209,45 


Die kalten Quellen sind eisenhaltie. 

; Die Temperaturen von 5 heissen Quellen sind nach Dinnik: 55", 
K354i. 

| Die Temperaturen von 2 heissen Quellen sind nach Pachtussow: 
, 43,7" C. 

Die Temperaturen von 2 heissen Quellen sind nach Rossikow: 
, 54°, 53", 47", 45° C. 

Diese Quellen werden n'eut nur im Lande der Osseten als heil- 
ig angesehen, sondern auch weit über die Grenzen desselben hin- 
& Selbstredend sind die Badevorrichtungen höchst primitiv, dennoch 
der Zudrang der Kranken, besonders rheumatischer und serophu- 
er selır gross. 

Der Maliewgletscher ist der grösste der Gletscher des Kashek: 
ehört zu den Gletschern erster Ordnung und hiert auf der mittleren 





dessen Nährgebieten, den Firn- und Schneefeldern, 

Der Kessel liegt westlich von der Terrasse, fas 
jener; er ist von allen Seiten von einer hohen Felsb: 
sen, welche durch Erosion und Exaration des Geste 

Der Kessel ist nicht weniger als 4 Kil. lang uı 
einer mittleren Höhe von 3000 Metern. Die Bösel 
50 M. auf 1 Kilom. Die ihn umralımende, aus paläc 
stallinischen Gesteinen gebildeten, Felsen fallen auf 
bek und des „Namenlosen“ Berges vertical ab, währe 
lich paläozoischen Schiefer von der Seite des Djim 
geneigt sind. Hier entspringen eine Reihe von M 
Kessel wird vom linken oder westlichen Arm 
eingenominen, in welchen noch einige Gletscher z 
münden, deren Nährgebiet in weiten Firnfeldern 
südlichen und westlichen Theil der Felsbarrieren au 

Die Felsschlucht oder das Querthal setzt quer v: 
das genannte Massiv, und liegt zwischen den südlicl 
berge des Kasbek und Djimara-choch. Hier liegt 
strom. | 

Somit entsteht der Maliewgletscher, aus dem Zus 
Hauptarme, deren Nährgebiet auf den Massiven zwisc 
Kasbek, des „Namenlosen“, Tschatsch-choch und Dj 

Der rechte Gletscherarm, der sich aus me 
Gletschern bildet, besitzt in seinem oberen Theile ei 
höckerige, in seinem unteren eire stark von Spalter 
fläche. Bei der Höhe von 3300 Met. erreicht die N 
ihr Maximum; hier bildet sich in Folge der Steilhe 
grossartige Gletschercascade, unterhalb welcher der 
ruhiger weiter fliesst. | 

Der linke Gletscherarm. wird aus 7 Gletsc 
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r Eisstrom selbst, die Vereinigung der Gletscherarme in dem 
al, fliesst zuerst in NO-licher, dann in nördlicher Richtung, 
r Ausdehnung von 2"), Kil. bei einer Breite von 900 Met. Die 
noränen haben hier stellenweise eine Höhe von 100 und mehr 
a; besonders auf der rechten Seite ist die Obertläche von Mo- 
naterial bedeckt, während die Mitte davon völlig frei ist. Im 
satz zu dem unteren Theil des Eistrones, ist der obere Theil in 
der geringeren Neigung weniger von Querspalten zerrissen, als 
tere. Auf der linken Seite des unteren Theiles des Eisstromes 
sich die meisten Querspalten, und zwar dort, wo er aus der 
ben in die \N-liche Richtung übergeht, also eine Biegung macht 
ber die Felsvorsprünge der linken Thalwand hinübergleitet. Das 
ep interessanteste Punkt, denn hier sind nicht nur die schönsten 
m, eine Gletschercascade en miniature bildend, sondern auch 
} mou‘onnées mit deutlicher nach allen Richtungen gehender 
mmung und Politur, dômes arrondis, bei denen Stoss- und Lee- 
zu unterscheiden sind, ferner Gletschermühlen, Riesentöpfe, 
ia, Brücken etc. Die Gletscherzunge besteht aus reinem, in ver- 
lenen Farbentönen schimmerndem Eise. Die Schichtung des Eises 
wrkwürdig regelmässig und auffallend deutlich zu sehen. Die 
Sherzunge endet mit einer schönen Grotte, in welche das Grletscher- 
führt. Die Endmoräne hat eine Höhe von 150 Meter. 
lach meinen Beobachtungen ‘) in einem Zeitraum von 12 Jahren, 
hen 1882 — 1504: echt der Maliewgletscher zurück und 
ingert seinen Umfang. Das untere Ende des Gletschers ist in 
ep Zeit von der festen Marke um 83,6 Meter oder fast 7 Meter 
inno zurückgegangen. Im Jahre 1394 stand das Ende der Gletscher- 
ı in 2,335 M. ?) Höhe. Ferner hat sieh die Höhe der Eiswand 
littel um 42,7 Meter verringert, und die Breite der Basis um 22 
r, so dass die Höhe 1894 nur 11 Meter betrug. Das Gletscher- 
ist um die Hälfte kleiner geworden. Ebenso in Folge des Rück- 
à des Gletschers hat sich der Eisstrom an den Seiten von seinen 
ränen setrennt, und dabei tiefe Eisrinnen gebildet, von welchen 
seitire, tiefer liegende als der Felsvorsprung, über welchen 
etscher hinweg gleitet, —einen 40 M. tiefen Eiskessel sebildet 
ie Oberfläche dieses Kessels ist mit Spalten, Rissen und Löchern 
, zwischen welchen Eiszacken, -felsen, -blöcke emporragen. Sie 
Meils von Moränenschutt dedeckt, theils frei von ihnen. Beson- 
Aufmerksamkeit verdient der grossartige Einsturz am Boden die- 
sels, im welchem die Wasser des Grenal-don dahinstürzten. Dort 
zwei in der Luft ragende Eisbrücken oder Viaduete hinüber 
Ant, gestüzt auf Eispfeilern und -bogen. 





Rossikow, Sapiski d. K. R. Geog. (res. B. XV. 1895. par. 


09. 
1882 war die Sohle der Gletschermündung 2.332 Meter über 


[eere. 


tiges Ende. Zum Schluss sei noch bemerkt, dass vor 
aus mehrere Besteigungen des Kasbek gelungen sind, 
Walley 1890, Pastuchow 1890 etc.) und zwar mit 
Feisarko Zarachow. Der Aufstieg dauert bei gutem \ 
der Abstieg 5'/: Stunden. 


Marschroute der Excursion zum Genal- 
VON 
Boris Kolenko. 


1 Tag, 4/16 September. Aufbruch von Wladi 
8 und 9 Uhr morgens. Der Weg führt nach Weste 
kurz vor demselben Wendung nach Süden in das T 
Die Thalöffnung ist gegen eine halbe Werst breit, | 
sanft, mit Lärchenwald bestanden; die Höhe über de 
700—800 Meter. 

Je höher hinauf, desto enger wird das Thal, di 
höher, es zeigen sich Entblössungen von kreideähnliche 
gelben Kalksteinen; die ersten Profile sind am recht. 
chens, dann auf beiden Ufern. Das Gisel-donthal ist u 
lang, in gerader. Linie, die Steigung auf dieser S 
Meter. Das Fallen der Kalkschichten bis 45° N. 

Das Gisel-donthal endet beim Vereinigungspunk 
ban und Genal-don. Ihr Zusammenfluss verursacht 
Erweiterung des Thales. Hier tritt mit scharfem Ke 
hinein, der die Querthäler des Koban (im WSW 
(SSW) trennt. Auf einem Hügel am rechten des C 
Waldwächterhaus. Die Berehänge sind mit dichte 
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ff 20 — 30 Sashen. Ununterbrochene Profile durch Kalkchiehten, 
fester, feinkörniger : andstein (Quarzit) zwischengelagert ist. 
meines Fallen nach N; deutliche antiklinale und syuklinale Fal- 
üs ist ein beständiger Uebergang der Kalksteine in kieselige und 
ze Schiefer zu bemerken, welche durch dunkelgraue, Kalkadern 
Itende Dolomite (?) verdrängt werden. Die Schlucht öffnet sich 
er Mündung des Ssanib in den Genal-don. Die Waldvegetation 
hwindet. Steile Felsgrate, Felsenmeere und senkrechte Felswände 
ıkterisiren die Hochgebirgslandschaft, die dennoch den Osseten 
len Wiesen, und Felder zu liefern im Stande ist. 
Yon Ssanib an hat der Weg eine südliche Richtung längs dem 
bhange der oberen Genal-donquerthales, an dem Aul Kani vorüber 
Burch den Aul Tmenakau (c. 1,800 Met.). Der petrographische 
akter der Gegend ist durch schwarze Schiefer gegeben, welche 
achschiefer (paläozoische) übergehen. Die Abhänge sind von herr- 
r Alpenflora bedeckt. Nachtlager in Ssakli, einem Kurort der Os- 
ı. Höhe über dem Meere c. 8,650 M, 
3 Tag, 6/18 September. Besichtigung und Besteigung des 
schers. Besichtigung der Mineralquellen, der heissen Karma-don- 
len und der kalten Tuag-donquellen. 

Im Jahre 1887 lagerte der Gletscher auf den Quellen; die heissen 
apfe verursachten dabei eine riesige Eishühle. 

Zu den Thonschiefern gesellen sich nun krystallinische Gesteine. 
ritt der Rückreise; die heisse schwefelhaltige Quelle am rechten 
r des Genal-don; Aul Ssanib (1,400 Meter). Besichtigung des Kirch- 
es, alte Turmruinen. Nachtlager. 

4 Tag, 7/19 September. Marsch über den Chiachpass (1,900 
ter) zur Grusinischen Militärstrasse. Malerische, anmuthige lierg- 
dschaft. Querthal des Ssorgom; Vegetatian: Lärchen- und Kiefern- 
ld. Petrographischer Charakter: schwarze Thonschiefer, Diorit- 
ler Diabas?) — gänge beim Abstieg in das Ssorgomquerthal; weiter 
Iksteine. Ankunft auf der Grusinischen Strasse zwischen dem Fort 
erach und Lars um Mittag des 7/19 September. 
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XXIV 
DE TIFLIS A BAKOU. 


Gisements de naphie de Bakou. 


PAR 


A. KONCHIN. 


méraire: Tiflis-Bakou. Vallée de la rivière Koura. Pli anticlinal de 
Guéran. Aliat. Vallée de la Yassamala. Plateau de Bakou. 


En se dirigeant de Tiflis à l’est, la ligne du chemin de fer tra- 
we des roches paléogènes, grès compacts et marnes, plongeant 
Bement vers le nord. Ces roches montrent leur plus grand soulève- 
mt daus la montagne St-David, haute de 1,100 pieds au-dessus du 
seau de la rivière Koura, où les têtes de leurs couches, recouvertes 
bord d’alluvions de galets, sable et gravier, commencent à appa- 
tre à 150 pieds au-dessus de la riviere. 

Sur le trajet le long du cours moyen de la rivière Koura, la voie 
Be traverse, jusqu’à la presqu'île d’Apchéron, une vallée alluviale 
w uniforme, recouverte par des dépôts fluviatiles. Ce n’est que près 
la station Guéran que surgit en ilot, de dessous les dépôts fluviati- 
ss, une anticlinale de sédiments néogènes, argiles brunes et grès, 
gactérisés par des issues de naphte. 

Près de la station Adjikoboul la voie quitte la vallée de la Koura 
ur s'engager sur des dépôts tertiaires. Les tranchées de la station 
fat coupent des couches oligocènes fort redressées, recouvertes par 
s calcaires coquilliers aralo-caspiens. (es roches constituent le pla- 
in faiblement ondulé de la presqu'ile d'Apchéron dont les saillies 
audées se montrent au nord de la ligne du chemin de fer. L’altitude 
menne des saillies ne dépasse guère 1000 pieds. La longue période 
krosion a fait prendre aux points les plus élevés des contours orogra- 
iques très variés (Mont Kourtchez, Bakinskia-ouchi). 
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Calcaires aralo-caspiens. 





ET Argiles et sables aquiferes, recouvrant l’étage proc 
È sement. 
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les aquifères sabl 
diversement abondant en les aquifères, 
Calcaires colorées, re- naphte du formant le lit 
aralo-cas- couvrant l'é- ii eei de l'étage 
piens. tage naphti- productif et 
fere et conte- contenant 
nant par pla- une naphte 
ces une naplı- du poids spé- 
te du poids eifique de 
spécifique de 0,885 0,920, 
0,820— 0,310, 
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Dans la vallée affleurent des dépôts oligocènes, sal 


. schisteuses, le tout soulevé en anticlinale. Les somn 


la vallée sont recouverts d’une calotte de calcaires c 
que aralo-caspienne. 

Au-delà de la station Baladjary la voie s’engag 
Bakou qui est constitué par les mêmes calcaires c 
souvent dénudés ou bien recouverts d’une mince cou 
tale. Ces calcaires forment une auge à pentes do 
s'étendant sur 15 verstes dans le sens de la latitude 
la moitié dans la direction du méridien. Le fond de 
occupé par la baie de Bakou, au bord de laquelle se 
théâtre la ville de Bakou avec ses distilleries de na) 


Itinéraire: Sabountchi, Balakhany, volcan de boue I 
Sourakhany, Bibi-Eïbat. 


A la structure de la péninsule d’Apcheron pre 
ment part: 

I. Des dépôts posttertiaires des étages c 
moderne: loess, argiles à Cardium catillus, gravier, 
diments littoraux coquilliers, le tout mêlé d'éjection 
produits d’oxydation de naphte (kir) des volcans anc 

II. Des dépôts du système tertiaire: 

1) calcaires coquilliers, sables, argiles et grès du 
caspien tant supérieur qu’inferieur. 

2) sables naphtiferes, aquifères ou secs, grès ei 
gocène. 

3) marnes et schistes à restes de poissons de 
rieur. 

Le traiet de Rakan anx terrains nanhtifäree | 
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Les roches naphtifères sont des sables et des grès oligocènes. Les 
es et marnes du même âge contiennent aussi de la naphte, mais 
mantit& pour autant moindre que ces roches sont considérées im- 
actives. Les strates oligocènes forment un pli antielinal à tlanes 
inclinés dont l'axe de soulèvement se dirige de Balakhany au lac 
saninskv. Cet axe n'est pas horizontale, mais doucement incliné du 
l-ouest au sud-est. De cette manière la totalité de l'étage naphti- 
3 dont la tête affleure aux environs de Balakhany, plonge faible- 
ét vers Ramany et, plus loin, vers Sourakhany. Là cet étage va dis- 
naître sous des argiles verdätres et brunes dépourvues de naphte, 
wealees de couches de sable aquifère et recouvertes de calcaires 
Bo-caspiens. En suivant les couches de l'étage naphtifère aflleu- 
x entre la sopka Bogboga et le lac salé Biouk-chor, on remarque 
elles se dirigent de l’oucst à l’est, le long des lacs Sabount- 
msky et Ramaninsky. Là elles tournent vers le nord et puis 
= le nord-ouest, de Ramany à Zabrat. Le terrain le plus riche 
:maphte s'étend en triangle, sur une supertieie de 10 verstes car- 
ke, entre Balakhany, Sabountchi et Ramany. Les ailes du pli, l'une 

nt de Sabountchi vers Biouk-chor, l’autre de Ramany vers 

t, deviennent de plus en plus pauvres en naphte, à mesure que 
ln s'éloigne de la partie centrale du gisement. La puissance de la 
Ralité des couches naphtifères est de 50 À 125 sagènes à Bala- 
many, et de 250 sagènes à Ramany et Sabountchi. Le wisement com- 
send de nombreux étages .de sables naphtifères richement imbibés 
e® naphte, séparés par des strates d’argiles imperméables aux gaz 
= à la naphte. Au gisement triangulaire entre Balakhany, Sa- 
euntchi et Ramany, les calcaires aralo-caspiens ne forment qu'une 
ordure qui va tout autour, tandis que l'espace du milieu en est de- 
ourvu. Eutre Ramany et Sourakhany les calcaires sont restés entiers. 
„a présence du gisement de naphte ne se manifeste pres de Soura- 
Many que par de nombreux points d'émanations très énergiques de 
mz inflammables arrivant au jour par les fissures des roches. Près de 
3alakhuny les gaz, rejetant de l’eau et de la boue, ont formé la sopka 
3og-Boga. 

Le terrain naphtifere de Bibi-Eibat est situé à 5 verstes au sud 
le Bakou, dans une petite vallée d’erosion et de déchirure des couches 
Yigocenes, au bord de la mer Caspienne. La structure et le caractère 
des roches y sont complètement analogues à celles de Balakhany- 
Sabountchi. Le pli anticlinal plonge doucement vers le nord, l'est. et 
le sud. La tête de l'étage naphtifere affleure en de nombreux points 
sa bord de la baie, le plus souvent sous l’eau, de sorte que les gaz et 
kB naphte entrent en abondance dans la mer. La partie de derrière 
St recouverte en hémicyele par les calcaires ar.ılo-caspiens. 





XXV 
DE SOURAM A KOUTAÏS 


PAR 
le chemin de fer transcaucasien. 


PAR 
8. SIMONOWITSCH. 


RE RE Dis 


Bibliographie: 


1. littérature régionale que pour „L’excursion générale le long de 
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*okin et Simonowitsch, La vallée de la rivière Tchkhéréméla 
(Mat. pour la géologie du Caucase, 1R85—1#R6). 

tokin et Simonowitsch, Carte géologique du gouv. de Koutaïs. 


‚La bourgade Souram est située au débouché d’une gorge assez 
ge qui s'ouvre dans la plaine de la Koura. 
Cette gorge est parcourue par la rivière Souramoula. On y voit 
ppés des grès rougeätres, marneux, compacts et friables, de 
< sarmatique. Constituant les crètes des montagnes qui bordent 
Bouramoula au N et au S, les gres sarmatiques s’affaissent wradu- 
nt du côté de la vallée de la Koura et plongent, près de la 
Mikhaïlowo, sous les alluvions de la plaine. Vers l’ouest, du 
du faite, les dépôts sarmatiques aflleurent un peu à l’ouest du 
Gien qui passe par la station. Au milieu de la vallée, au point 
est située Souram, les dépôts sarmatiques sont presque entièrement 
priés: ils ne se sont conservés entiers que dans un roc isolé qui 
sur la rive gauche de la Souramoula, dominant le village et 
portant les murs d’un ancien château fort. Le plongement des grès 
ce roc est SW 3h—4h / 25°. Du côté du faîte surgissent de dessous 
‘grès sarmatiques des calcaires cénoniens à Ananchites ovatus ct 
Keramus Uuvieri dans les horizons supérieurs, à Galerites albo- 
erus dans les inférieurs. L'orientation générale du plongement des 
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calcaires sénoniens étant SW, leurs affleurements dans la directiof 
l'ouest se terminent plus rapidement dans les hauteurs sur ia 
gauche de la Souramoula que dans celles de la rive droite, où 
le chemin de fer; ici ces calcaires s'étendent jusqu'à un point, & 
sous le nom de „Itriyskaia Nassyp“ (Remblai de l'Itria). De I 
côté du ravin de l'Itria il y a déjà affleurement de roches turon 
à Inoceramus labiatus, assez fréquent dans les argiles de o 
claire, Les dépôts turoniens, traversés par un tunnel, plongenf 
SE 7h—8h sous un angle de 10 à 12°. Plus près de l'Itriyskaïa M 
les couches sont plus inclinées et leur direction dévie vers SE W 
méme chose a lieu dans les grès glauconieux fortement calcarifa 
aires gréseux qui émergent de dessous le turonien pris 
dernière guérite avant d’s à la station Poni. A une toute 
distance de la station apparaissent des grès glauconieux vert 
alt, dont les horizons supérieurs, visibles au-devant, en face #8 
delà de la station, semblent être: dépourvus de fossiles, tandis q 
couches qui se voient devant et derrière le réservoir d'eau, en 
tiennent en abondance. On y trouve surtout: Æoplites (Desmoc 
Beudanti Brong., Desmoce Mayorianum d’Orb., Acantho 
mamillare Schloth., Phylloceras subalpinum, Phylloceras Vell 
Mich., Belemnites minimus List., Belemnites semicanaliculatus 
Belemnites pistiliformis BL, Nautilus lacvigatus d’Orb., Pan 
plicata d'Orb., Cerithium ornatissimum Desh., Scalaria dupin 
l'Orb., Avellana inflata d’Orb., Terebratula biplicata Law. fl 
chonella Lamarkiana De 

La station Poni, le point le plus élevé de la voie ferrée 
à Tiflis, est située à 3055,15 pieds (916,6 mt.) au-dessus du nivea 
la mer. l'ouest, aussitôt après le ervoir d 
descente dans le gouvernement de Koutaïs. Le faîte Souram (B 
qui a une altitude de es au-dessus du niveau de la m 
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uelques sagènes plus haut. Quoique les calcaires A caproti- 
ıontes de marnes et de calcaires de la zone à Ostrea Couloni 
onstituent le faîte même de l’aröte, ils n'ont aucune part à la 
ion des hauteurs s’élevant au sud et au nord de cette ligne 
ation des eaux. Les montagnes situées vers le nord sont con- 
de seuls granites, contre lesquels les calcaires à caprotines 
sent buter que du côté est. Les hauteurs les plus proches, 
‘ers le sud, consistent ‘également en granites, alors que des 
le l'étage inférieur de la section éocène viennent s'ajouter aux 
de celles qui se trouvent plus loin. L'affleurement des gra- 
tend en bande continue le long de la chaussée et de la voie 
ısqu’au hameau Tsina. Le massif de ce granite est en plusieurs 
traversé par des filons presque verticaux d'une variété plus 
Les veines de mélaphyre et de diabase, si ordinaires dans 
ites des montagnes Mesques, ne s'observent point ici, sauf une 
a moins dans les affleurements existants; par contre on y voit 
s sorties de porphyrite amphibolique (fig. 1). 





Chemin de fer 
Fig. 1. 7— granite: # — porphyrite. 


s loin en aval, la gorge de la Tchkhéréméla, jusqu'ici étroite. 
en vallon assez large, occupé par le hameau Tsipa. LA les 
vont disparaître, inmédiatemeni à côté de la chaussée, sous 
aires à Caprotina Lonsdalei; ‘puis, tournant vers le nord et 
ant les arêtes dominant la rive droite de la Tchkhéréméla. 
raissent sur la rive gauche, au-delà du pont du chemin de fer. 
de la station postale Molita, abandonnée aujourd'hui. Sur 
stance_ils forment done pour ainsi dire un golfe de peu de 
-, golfe comblé de dépôts crétacés et jurassiques, les premiers 
léveloppés vers l'est, les seconds vers l'ouest. Le milieu du 
e Tsipa est occupé par des dépôts du gault qui est ici repré- 
une manière assez complète, 
calcaires à caprotines sont directement surmontés par une 
> calcaires argileux gris elair contenant de grands individus 
ı* 
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Ces marnes friables supportent, dans les tranchi 
fer, des grès marneux à glauconie, grisätres, ou d'u 
le brun, à faune caractéristique, analogue à celle des 
station Poni (Desmoceras Beudanti d'Orb., Acanth 
Schloth etc.). 

Semblablement aux calcaires à caprotines, les 
gault, développés près de Poni, contournent les gran 
entrer dans le vallon de Tsipa du côté oriental et en s 
comblé, du côté occidental, devant les limites de Ts} 

Plus loin, quittant la région des roches de l’hori: 
semicanaliculatus à proximité des limites de Tskh: 
ya traverser des calcaires, d’abord de l'horizon à An 
ronianum d’Orb.., puis de l'horizon à Caprotina Le 
sous les calcaires à Caprotina Lonsdalei apparaisse 
rivière Oukhérem, des dépôts du système jurassique 
d'origine indubitablement plus ancienne forme un îlot 
crétacés. En partie ces dépôts crétacés sont dispos 
comme le sont les calcaires à caprotines et une par! 
de l'horizon à Anryloceras Matheronianum d’Orb., 
recouvrent, comme par ex. les horizons supérieurs des 
à Ancyloceras. | 

Le vallon de Tsipa, borné au nord, comme nous 
par des hauteurs composées de granite, est délimit 
bande d’elevations à pente raide, constituées exclu 
roches de l'étage inférieur du système éocène. C’est 1 
forme la base de tous les dépôts tertiaires des gouver 
taïs et de Tiflis et qui joue un röle considérable d 
du massif de l’aröte Akhaltsikhsko-Imérétinsky. Sur 
due les roches de l'étage inférieur de l’&ocene prése 
le même raractère netrneranhinne. Ces rorhes sant: : 
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e Tsipis-guélé jusqu'à Tskhovrébi et même jusqu'à Bejatou- 
voie ferrée, la chaussée et le défilé parcouru par la rivière 
ıela, suivent presque la même direction que la stratification des 
urassiques (fig. 2). C’est pourquoi on ne voit apparaître sur tout 
ce, malgre le grand nombre et l'étendue des affleurements, qu'une 
elativement peu épaisse de couches jurassiques se rapportant 
meridgien. Parmi les dépôts qui recouvrent les roches mention- 
us haut, les plus anciens sont des calcaires à caprotine du sy- 
‚retace: d'un autre côté, les roches sous-jacentes les plus récentes 
plus souvent des grès de l'étage oolitique du jurassien moyen, 
risé par la présence de charbon et de formes végétales, telles 
crophyllum Caucasicum, Pecopteris exilis, Zamites ete: plus 
nt ce sont des grès et des calcaires à Ihynchonella lacunosa 


Bolotoubani. 






Alchkheremela 
! Aamindefir 


2. Cr — Calcaire à caprotines: J — tufs et grès du système juras- 
sique (étage kimmeridgien). 










ge Chrocha et Oubissi sur la riv. Dziro: ÿ 
iwirila pres du village Sagwiné), appartenant à l'étage oxfordien. 
lepöts kimmeridgiens, développés le long de la rivière Tehkh 
en aval de Tskhovrébi, surgissent de dessous les caleaires à 
tines au niveau de l'eau; puis, au point où la voie ferrée traverse 
nnel une puissante assise de porphyrite amphibolique, ils 
2 haut dans la berge escarpte, en repoussant les calcaires vers 
I. En cet endroit, ainsi qu'aux alentours de la station tou- 
on voit principalement des tufs porphyritiques alternant avec des 
s de porphyrite amphibolique. Le diabase (diabase-porphyrite) et 
fs qui l'accompagnent. passent, au-dessus de la station, dans la 
de la gorge et s'abaissent ensuite vers la rivière. En descendant 


Tsipilaw 


de 
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thoceras mamillare Sch., Belemnites semicanalicula 
tes minimus List., Belemnites pistiliformis, Turbo « 
Terebratula biplicata Defr. 


Ces grès glauconieux verts reposent sur des ce 
compacts à Ostrea Couloni Derf., Thetis minor Sc 
diformis d’Orb., Waldheimia tamarindus Dav., 
d’Orb. 

Les calcaires à Ostrea Couloni reposent sur u 
caires à Caprotina Londsdalei d’Orb., Pleurotom 
d’Orb. et Nerinea sp. qui occupent l’escarpement s 
blis les maconneries du pont. 

Dans un petit aflleurement de grès jurassiques 
ferrée, en aval du pont Molitsky, le gr&s,’superpose | 
granite, s’est transformé en quartzite finement lamells 
tissures en petites dalles séparées. 


La stratification des grès jurassiques et du quart: 
un plongement SE d'environ 11% sous un angle de 4 


A partir de là les deux pentes du défilé de la T 
sistent, sur une dizaine de verstes, presque exclusive 
traversés en maints endroits par des filons de roche 
récentes. Les derniers affleurements des granites se 1 
de la station Marilissa au point de la jonction de la 
de son affluent gauche, le Legvniss-guélé, où viennen 
dessus des granites, des dépôts sedimentaires du syst 
verts du hameau Sagandzila). Les granites de couleur c 
uniquement développés entre le pont Molitsky et le 
l'embouchure de la Wakhan, où la Tchkhéréméla r 
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ınnel de Marilissa, ces granites se voient traversés par une grande 
tité de filons de diverse épaisseur. 

Vers l’aval de la gorge réapparaissent principalement des granites 
& on peut les suivre jusqu'à un petit pré où ils font place, dans 
arpement de la rivière, à une andésite augitique foncée qui s'étend 
les deux rives de la Tchkhéréméla jusqu’à l'embouchure de la 
than. 

Dans le voisinage de la station Marilissa on voit principalement 
granites gris foncé. A la station affleure un filon vertical de dia- 
k Le tunnel qui prend son commencement pres de là, perce un 
lite sombre très micacé, passant çà et là à un granite gneissique 
m gneiss. Au-dessous du tunnel les filons sont beaucoup plus nom- 
Bx; sur une distance de moins de deux verstes jusqu’à l'embouchure 
la Legvniss-guélé on peut en compter plus d’une vingtaine, d’une 
Bsseur variant entre 0,7—1,4 m. et 6,4—8,5 mt., de préférence dia- 
es, diabase-porphyrite, rarement mélaphyres !). 

Au-delà de l'embouchure de la Legvniss-guélé les granites sur les 
& rives de la Tchkhéréméla font bientôt place à des grès du gault, 

mrant en couches presque verticales principalement sur le côté 
she de la rivière, entre la Legvniss-guélé et la Djoudjoouri (Waniss- 
ali), avec direction vers SW. Plus loin, vers le sud, l’inclinaison de- 
moins forte et bientôt ces grès disparaissent sous des horizons 
récents du système crétacé, notamment sous des calcaires glauco- 
ux cénomaniens. 

L’andesite augitique qui apparaît pour la première fois en face du 
& Lamass-saplawi, v aflleure entre les grès du gault et les granites. 
à même roche y constitue une colline, sur laquelle se voient les rui- 
b de l’ancien castel Tehkheriss-tsikhe qui défendait autrefois l'entrée 

la gorge, étroite en ce point, de la Tchkhéréméla. 
: Les relations mutuelles de l’andesite et des grès du gault sont re- 
ntées sur les figures 3 et 4. 
Le mélaphyre traverse la Tchkhéréméla pres du pont du chemin 
er. Après avoir atteint une certaine hauteur de la pente, le dyke 
yrique s'étend parallèlement à la Tchkhéréméla, à partir du 
parcouru par la rivière Zaraniss-guélé, restant visible sur toute 
nce. Ensuite, derrière la station Karnalis-gwerdi, il disparaît. 
les grès qui l'entourent, sous les dépôts du système crétacé. 
Entre l’embouchure de la Zaraniss-guélé et la station Bielogory, 
voit l’andésite augitique. 



















) Une gorge pres de là, parcourue par la Bjoliss-Khéwi, affluent 
e de la Tchkhéréméla, montre à la base des sédiments du crétacé. 
aniens et turoniens. Les pentes des hauteurs qui bornent la 
e au nord, sont constituées en partie par des calcaires cénomaniens 
surtout, par des grès du gault: les faîtes par des granites. Les 
Rteurs qui s'étendent au sud du défilé, consistent en roches séno- 
ones et principalement en roches de l'étage inférieur de l'éocène. 
fond de la gorge est formé de dépôts du système tertiaire. 
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La figure suivante montre la configuration de la localité, vue de 
voie ferrée: 


Comocti LATE SP Djikhwela 
LA FO NZ. /sları set 


N. TE £, 
7 


Ts Ca SE M 


——— \ 
2 Jhrheremela aragrotils 


2222 


ù 





— Roches de l’&ocene inférieur. Cr5—Calcaires sénoniens. 
HO — argile, marnes turoniennes. Cr: — Calcaires cénomaniens. 


5. — Roches sarmatiques. ÆE?— Roches de l’&tage à poissons de 
pi 
2 


Cri— Grès du gault. J3 — Grès kimmeridgiens. 


Les rapports mutuels des dépôts tertiaires se voient sur le profil 
Evant relevé à la rivière Djikhwela (fig. 6). 


I » A Tchnheremela 


hwela (Fb 





$g 6. M’—Roches de l'étage sarmatique. Æ!— Roches de l'étage in- 
de la section éocène. Æ?— Roches de l'étage à poissons de la 
ion éocène. Cr! — Calcaires du sénonien. Cr{— Marnes ct argiles 

‘ du turonien. 


Comme le fait voir le profil, les roches sarmatiques se tiennent 
tès de l’éocène presque verticalement, avec plongement vers le sud, 
fest-à-dire elles sont quelque peu renversées. 

La roche dominante des dépôts sarmatiques de la Djikhwéla est 
me marne compacte siliceuse d’un gris foncé un peu verdâtre, formee 

idemment des roches éocènes du voisinage. Dans cette marne on 

e de nombreux moules de Venus pulchella Dub. 

Les roches de l'étage à poissons qui surgissent du dessous du sar- 
hatique à peu près au milieu du village Partskhnali, occupent toute 
8 moitié nord de la vallée longitudinale. Immédiatement de dessous 
is grès de l’étage à poissons surgissent les calcaires du sénonien qui 
onstituent presque seuls l’Isslari-séri, hauteur qui sépare, à gauche de 
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la voice ferrée traverse en aval de la station un petit dé 
est exclusivement constitué par des calcaires cénomanie 
lesquels se montrent, dans un petit escarpement, les | 
plongeant, de même que les calcaires cénomaniens, vers 

Le profil 7 est pris dans la direction SE—NW le 1 
droite de la Tchkhéréméla, entre la station Biélogory et le 





Fig. 7. a — Andésite augitique. Or? — Senonien. Cr! — 1} 

les turoniennes. Cr; — Calcaires cénomaniens. Cri — 

Cr! — Grès de la série à Desmoceras Mayorianum d 

ceras Beudanti Brong. Cri — Calcaires et marnes de | 

moceras Mayorianum d’Orb. de la zone à Ostrea ( 
I — Kimmeridgien. 


la nrafil mantrea an'anrûe lac arüc An aanlt A4ià 
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la vallée lache, une série de grès verdätres du gault émerge de 
us les calcaires cristallins du cénomanien, d’abord dans le lit de 
‘hkhéréméla, puis dans la coupe sur la rive droite, près de la 
ferrée. Ces grès verts sont accompagnés de grès argileux ct mar- 
et de marnes calcarifères. Les horizons supérieurs sont dépourvus 
wtes organiques; les horizons inférieurs au contraire en renferment 
ombre assez considérable: Desmoceras Beudanti Broug., Drsmo- 
rs Mayorianum d'Orb., Acanthoceras mamillare Schlot., Belem- 
minimus List, Belemnites semicanaliculatus Bl., Cerithium 
dissimum Desh. etc. Les marnes, les argiles et les calcaires du 
à contiennent Ostrea Couloni Defr. 
Dans la moitié occidentale de la vallée Laché, non loin du tun- 
Hit Krassny, surgit de dessous les grès verts de la zone à Desmo- 
s Beudanti, une série d’argiles, de marnes et de calcaires du gault 
à zone à Ostrea Couloni Defr. Les horizons supérieurs de vette 
» consistent principalement en argiles et marnes très argileuses. 
tes ces roches renferment la faune suivante: Nautilus Necheria- 
Pict., Nautilus nor. sp, Acanthoceras crassicostatum d'Orb., 
Woceras. Velledue Mich., Belemnites semicanaliculatus Bl., Ostrea 
Boni Defr., Trigonia dacdulea Park., Cyprina cordiformis d'Orb., 
a plicata d’Orb., Wuldheimia tamarindus Dav., Terebratula 
| ana d'Orb., Rhynchonella lincolata Phil., Rhynchonella La- 
rkiana d'Orb. etc. 
Pour être plus clair nous donnons le profil de cette coupe (fig. à) 
rée le long du chemin de fer !). 


ATasany 
Guérite. 






Chemin de fer: 
Fig. 8. | 


‘Les calcaires argileux et les marnes de la zone à Ostrea Couloni 
f. accompagnent, près du tunnel Krassny, l’andésite augitique, 
Me on peut l’observer dans l'affleurement du côté gauche (sud- 
lental) du chemin de fer. Le membre le plus inférieur des dépôts 
ees locaux, le calcaire à caprotines qui supporte ordinairement les 
ires et les marnes, n’y est pas visible: on le voit pour la première 
distinctement à droite de la Tehkheremela, près du village Twerki. 
» circonstance et le fait que de l'autre côté de l'affleurement de 
ésite, à l'extrémité occidentale du tunnel Krassny (fig. 8), appa- 


s) La signification des lettres est la même que celle du profil 7. 
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skoï. Les gisements de houille de Tkwibouli. Journ. des mines. 
1893. À 5—6, p. 181. Analyses. 
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Okriba, situé au nord de 
est une vaste vallée de la for 
auge, large de 20 kilom., et 
presque de tous les côt 
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‘éri, à 641 pieds de hauteur absolue, et vont se continuer sous les 
sw de Dzérouli et Chabi-tzkhali. Le côté intérieur de la vallée d'O- 
m est occupée sur toute son étendue par de puissantes couches du 
ème jurassique, composées de roches détritiques avec marnes schis- 
ws et schistes, de grès argileux à charbon fossile, de diabases et 
beschénites (fig. 1). 

:Du côté du bas cours de la Tzkhal-tzitéla, au nord-est de Koutaïs, 
rallée se termine par les dépôts continus du gault dont nous avons 
hé dans le „Guide le long de la Rion“. Le calcaire à Capro- 
u ammonia d'Orb., s'étendant vers Guélati et Mozaméti, forme 
ier de ces monastères une élévation qui atteint 1,143 pieds de 
absolue et dont l’escarpement est tourné vers le nord-est. Ces 
y recouvrent une assise d’argiles bigarrées, superposées à des 
à Pecopteris exilis Phill avec intercalations de charbon. Aux 
ns du village Koursébi, on voit deux couches de charbon sé- 
Bes par un grès micacé .(fig. 2). Des sondages, enfoncés dans la 
sehe supérieure, ont montré qu’à la profondeur de 10 sagènes elle 
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3. Schistes argileux 


pupe d'argiles bi- 3. Grès à Pterophyl- 
liasiques. 


rées et de roches dé- lum caucasicum et à 
Ätiques de l'étage couches de lignite. 
oxfordien. 


Fig. 2. 


feint 1 arch. 10 verch. d'épaisseur, avec plongement au SO 12°. La 
he inférieure est moins importante. Le charbon est assez compact. 
nalyse y a constaté: 


Humidité . . . . . . . 5,40 % 
Matières volatiles . . . . 20,55 „ 
Coke 470 „ f charbon—38,30 0 


” | cendres —35,75 „ 
Donne un coke non agglutinant. 
Les grès recouvrent les puissants schistes liasiques qui forment la 
centrale de la cuvette. Ce n'est que dans le lit de la Tzkhal- 
i que des nappes de diabase, et surtout de teschénite, viennent in- 
pre les grès. Outre le charbon, on trouve partout dans les grès 
troncs d'arbre, parfois silicifiés, parfois transformés en lignite noir 
t. Des traces de lignite se rencontrent dans toute la région de 
Vallée d’Okriba, à Naboslebi, Tcholéwi etc. Des teschénites et diaba- 
se trouvent, le long de la vallée de la Tzkhal-tzitéli, au pied des 
Mastères Guélati et Kourséhi, dans les alentours des villages Man- 
kori et en d’autres points. 
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Les schistes liasiques, partout plissés, se dirigent, avec | 
tercalations de grès, au nord, pour aller former, au pied du! 
le socle du gisement de houille de Tkwibouli, et disparaître, ı 
que la houille, sous le massif de l'arête, en plongeant ici : 
(fig. 31. . 





Fig. 3. 


Les gisements de houille de Tkwibouli n'étaient d’abı 
nus, dans toute leur épaisseur, que dans la colline Ougrebi 
Vest, dans le Samtchreli ou Kédour, où, dit-on, on exploitait 
le fer oligiste contenu dans la masse de la houille. L’épaisse 
des couches de charbon, avec le schiste carbonifère et le gr& 
cent, est d'environ 20 m. (fig. 4). Parmi les restes végétaux 
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mvés dans les formations oolithiques de Stonesfield, et des Coniferae 
Æ déterminables. 

„. Les analyses comparatives suivantes de Hauer, tirées de l'ouvrage 
L. Favre, montrent la nature de la houille de Tkwibouli: 


Tkwibouli. Grossau. Gresten. Hinterholz. 


Eau 1,9 1,3 1,1 — ‘Jo 
Cendres 8,5 10,1 3,9 6,5 
Coke 57,8 66,1 66,3 


Unités calorifiques 62,40 55,75 65,57 63,33 


La coupe 4 montre la corrélation et la disposition des couches 
» charbon et des roches encaissantes. 
Nous avons dit plus haut que les schistes liasiques plissés, qui 
rtent le mur du gisement de Tkwiboul, plongent vers le nord, en 
t sous la montagne Nakéral. La pente sud de l’arête est 
ee, dans l'ordre ascendant, des roches suivantes (fig. 3): 


4A’ — Schistes liasiques. 
B' — Grès. 
C' — Charbon. 


Au grès sont superposés: 


A — Conglomérats granitiques. 

B — Argiles micacées, grès bigarrés et sables. 

U — Argiles calcarifères avec rares intercalations de calcaire. 
D — Calcaires dolomitiques d'une puissance atteignant 20 m., 
contenant de rares Tercbratulu Moutoniana d'Orb. 

ÆE — Alternance de calcaires, grès et dolomies, intercalés par- 
fois de minces couches de houille, et contenant de peti- 
tes Nerinea et Cuprotina etc. 

F' - Calcaire semi-cristallin, semblable à celui de Koutaïs, par- 
tiellement dolomisé, à Caprotina ammonia et rares Tere- 
bratula Moutoniana d'Orb. 

G — Forme la crête de l’arête qui atteint 1,237 m. d'altitude 
absolue. “ 


Les roches F' et @ ont ensemble une puissance d’environ 24 mètres. 


XXVI 
E LA STATION MIKHAILOWO, 


PAR 


Borjom et Abas-Touman, à la station Rion. 


PAR 


A. KONCHIN. 


neraire: Station Mikhaïlowo. Vallée de la riviere Koura. Arête 
du Souram. Arête Akhaltsikho-Imérétinsky. Grorge de Bor- 
jom. Plateau de Borjom. Eaux minérales de Borjon. 


Le rameau de Borjom du chemin de fer du Transcaucase tourne, 
pied du Souram, de Mikhailowo au SW pour se diriger, le long de 
rallée de la Koura, vers Borjom. Sur le parcours entre le Souram 
la station Mikhaïlowo on apercoit le profil complet des dépôts cré- 
és. D’abord ce sont des calcaires et des marnes friables du gault à 
protina Lonsdalei et Ostrea Couloni qui aflleurent, puis des grès 
Bconieux du cénomanien, enfin des argiles feuillétées du sénonien à 
derites albogalerus, Ananchites ovatus, Inoceramus Curieri, dis- 
aissant près de Mikhaïlowo sous des dépôts marneux sarmatiques. 

Entre Mikhaïlowo et Borjom, la voie ferrée longe pendant plu- 
us verstes la vallée alluviale de la Koura: ensuite elle entre dans 
> profonde gorge rocheuse que la Koura s'est creusée à travers les 
seaux sud de l’arête Akhaltsikho-Imérétinsky. La gorge montre des 
khes éocènes fortement redressées, déchirées dans diverses direc- 
x, renfermant Nummulites laeviyata, Crassatella tumida, Ostrea bel- 
ina etc. Les roches qui y affleurent sont des grès argileux, des 
nes et des argiles grises, accompagnés d’argziles siliceuses et de 
. souvent de couleur rosée, rouge ou verte. Toutes ces roches sont 
nent stratifiées, intercalées en concordance de nappes de tuf an- 
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désitique dont la structure est tantôt à gros grain, tantôt à | 
Çà et là les roches andésitiques s’étalent en dykes. 

Le plateau de Borjom est formé par une étroite coulé 
andésitique qui est venue recouvrir, dans le triangle entre le 
Borjomka, Tchornaïa et Koura, les dépôts sedimentaires. Ces 
vières se sont creusé de profondes gorges aux bords de la lave. 
vement de la lave a été arrêté, selon toute apparence, par le 
ment de l’arête Akhaltsikho-Imérétinsky, par suite de quoi il n 
de lave de l'autre cöt& de la Koura et on n'y voit affleureı 


sw 






Plateau de Borjom 
53m 


Riv Borjomka! 
Sources minérale ! 





Riv.Tchornaia 











Laves Roches detri- 
andésitiques. tiques de la 
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olcanique Akhalkalak, parsemé de volcans éteints. de lacs de 
es et d’autres traces de l’activité volcanique. 


raire: Gorge d’Atskhour de la rivière Koura. Vallon d’Akbhalt- 
sikh. Arête Akhaltsikho-Im'rétinsky. Plateau d’Akhalka- 
lak. Gorge de la rivière Poskhovtchaï. Gorge d’Abas-Tou- 
man. Eaux minérales. 


Je Borjom la route remonte le long de la rivière Koura jusqu'à 
netion avec la rivière Poskhovtchaï. L’etroite et profonde gorge 
» une série de roches de l’éocène moyen: grès argileux très cal- 
res et calcaires jaunâtres ou brunâtres. En dehors de Nummu- 
laerigata et Crassatella tumida on y rencontre Crassatella sul- 
. Venus incrassata, Turritella acdita etc. En plusieurs endroits 
roches sont traversées par des dykes d’andesite, verticaux ou for- 
mt inclinés. 

A Akhaltsikh la série des grès éocènes recouvre une assise d’ar- 
| schisteuses d'un gris foncé et de marnes de l'éocène supérieur à 
Bes de Meletta sardinites, Zeus colchicus ete. De ves roches sour- 
‚des eaux minérales du type de Guniadi Janos, contenant du sel 
slauber. 

Les couches de l’éocène supérieur à l’extremite nord du vallon 
thaltsikh, c’est-à-dire au versant sud de l’arête Akhaltsikho-Iméré- 
iv, sont recouvertes en discordance par des grès marneux oligo- 
s, par places très ferrugineux, à Cardium arulense, Isocardia 
sa, Tellina Benedeni etc. 

L’extremite sud du vallon d’Akhaltsikh est cachée sous des nappes 
e puissantes coulées de lave descendant dans le bassin d’AKhaltsik 
aut du plateau volcanique d’Akhalkalak, qui atteint en plusieurs 
ts 10000 pieds d'altitude absolue. 

Une de ces nappes de lave, Pirsagat, s’observe. à 8000 pied au- 
us du niveau de la mer, dans l'angle formé par la jonetion des ri- 
es Kobliantcha et Abastoumanka avec la Poskhovtehaï. Une autre 
ke, Toutadjwari, à 4600 pieds de hauteur absolue, occupe l'angle 
ké, entre le confluent des rivières Abastoumanka et Poskhovtchaï. 
tte manière l’Abastoumanka traverse dans son cours inférieur. 
là son entrée dans la gorge à eaux minérales, des dépôts Fragen 
; de roches volcaniques. 

a gorge d’Abas-Touman croise la stratitication des marnes et gres 
es. intercalés çà et la par des nappes d'andésite augitique et am- 
lique. De puissants dykes andésitiques se voient à l'entrée dans 
rge, au coin formé par le confluent de la Kourtskhana avec l'Abas- 
ınka. Un autre affleurement d’andésite, plus puissant encore, s’ob- 
au milieu de la gorge, là où de nombreuses fissures entokinéti- 
recoupant le dvke andésitique, livrent passage à des eaux miné- 
chaudes. 
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Le mur et le toit des roches andésitiques sont formés de m 
grès schisteux de diverses couleurs et d’une grande dureté. g 
métamorphisme que leur ont fait subir les roches andesitiques, p 
très probablement sous l'eau à l'époque éocène. On peut su 
dykes andésitiques vers le haut, sur les deux pentes de la gorge 
Touman, jusqu'à la crête de l'Idsouiouk d’une part. jusqu'à ı 
Tsotsol d'autre part. 





Itinéraire: Cours supérieur de la rivière Abastoumanka. Fi 
karsky. Eaux minérales de Zékar. Gorge de Hagl 
vière Rion. 

A partir des sources minérales d'Abas-Touman, la route x 
vers le haut de la gorge par une série de roches marneuses et 
schisteux, tant éocènes qu'oligocènes. Dans la partie moyenn 
gorge ces roches sont soulevées en pli anticlinal. La montée & 
commence près du confluent de l'Olsbiri et de l'A 
manka. En deux points se montrent de puissants dykes d'andés 
au cours inférieur de ’Olsbiri, forment une porte gisantesque, appel 
son aspect pittoresque „Porte d'enchantement“ (Vorota otchar 








Sources minérales , Sources mine 
de Zékar.  Arête de Zekar. d'Abas-Toun 
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sitiques, grès tufeux et argiles, breches et conglomérats. Les 
versement colorées et les marnes font souvent défaut. Ces ro- 
les offrant peu de résistance aux forces érosives, les torrents 
en charrient des masses considérables dans la vallée de la ri- 
astoumanka. En certains rares points on observe des aflleure- 
‘ typiques de dykes d’andesite augitique présentant une sépa- 
anche en colonnes prismatiques. 

roches du même âge et de la même nature pétrographique 
it la descente du faîte aux eaux minérales de Zékarsk. Au pied 
e, dans la gorge de la rivière Kerchawéti, affleurent de puis- 
ches andésitiques dont les fissures entokinétiques donnent pas- 
es eaux minérales chaudes de la même composition chimique 
:s d’Abastouman, mais d’une température plus basse de 10°. 
suivant le cours de la riviere Khanitskali, la route traverse une 
orge creusée dans des roches paléogènes. A l’approche du vil- 
rdad le défilé devient plus large et prend l’aspect d’une vallée 


artir de Bagdad jusqu'à la station Rion, la route traverse la 
e la vallée alluviale de la rivière Rion, occupée en partie par 
itiques jardins et vignobles, en partie boisée de belles forêts, 
déserte et marécageuse. 


XX VII 
ES ENVIRONS DE KOUTAIS 


et 


lee de la rivière Rion entre Koutais et l'arête 
Mamisson. 


PAR 


SIMONOVITCH. 
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du nord, au Petit Caucase, au Daghestan et à la presqu’ile 
d’Ancheron. 

witch et Soroktn. Carte géologique d’une partie du gouver- 
nement de Koutaïs avec texte explicatif, édit. de l’Admin. 
min. du Caucase. 1887, Tiflis. 

‚witch. Classification de la craie du Caucase. Travaux du VI 
Congrès des naturalistes et médecins. St. Pétersbourg, 1879. 

ssch. Sur la faune des dépôts crétacés dans les vallées des ri- 
vières Assa et Kambilavka etc. St. Pétersbourg, 1893. 

topographiques, une de 1 verste, une autre de 5 verstes, 

publiées par la Section topographique du Caucase de 
l'Etat-Major. 

géologiques, jointes aux ,Matériaux pour la géologie du 
Caucase“. 1873—95. - 

ovitch et Sorokin. Carte géologique d’une partie du gouv. de 
Koutaïs. 1887. 

Carte géologique de la partie centrale du Caucase, jointe à 
ses „Recherches géologiques dans la partie centrale de la 
chaine du Caucase“. 1875. 

stranzew. A travers la chaîne principale du Caucase. Explo- 
rations géologiques pour le chemin de fer projeté à tra- 
vers l’arête Arkhatsky, faites entre Wladikavkaz et Tiflis. 
Compte rendu de l'Administration des chemins de fer de 
la Couronne. St. Pétersbourg. 1896. 


m que le profil Koutaïs-Maimisson soit compréhensible sans ex- 
s secondaires dans les défilés latéraux, nous nous permettrons 
e quelques observations sur l'ensemble de la géologie du Cau- 


s roches cristallines qui, on le sait, jouent un rôle important dans 
osition de la chaîne du Caucase, suivent une direction géné- 
NW—ESE. S’etendant en bande large de 30 kilomètres sur le 
n de l’Elbrous et servant de base au cone de l’Elbrous et aux 
mésozoïques, elles constituent la chaîne centrale. La largeur de 
inde diminue vers l’est sans que toutefois. sur un parcours de 
mètres. la hauteur de la chaîne ne devienne moindre: aucun 
s n’a moins de 3000 mètres d'altitude. L’axe centrale de la 
formée par du granite, s’abaisse rapidement dans la pente sud 
partie supérieure des vallées de l’Ingour et de la Rion. Les 
cristallins et les gneiss disparaissent sous le granite où ils re- 
t des dépôts plus récents (dislocation renversée), alors que sur 
e nord ils se voient normalement stratifiés sur le granite, for- 
1 même temps une bande élevée, très favorable au développement 
ciers. A l’est du Mont Adai-khokh (Mont de Dieu, point du croi- 
de la chaîne principale et de la chaîne latérale) les roches 
nes, rejetées sur la pente du nord, cessent de former la ligne 
age des eaux: bien que leur hauteur soit toujours encore con- 
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sidérable, elles diminuent rapidement en largeur pour disp 
tièrement à l'est de la vallée de la Térek. 

Un autre nœud cristallin, principalemerft du granite—e 
ment de la syénite, est situé vers le sud de celui dont nou 
parier: il forme le massif de l'arête Meskhisky, ainsi que 
occidentale, connue sous le nom de Satsérétlo. Se dirigeant 
SW, il sépare les bassins de la Rion et de la Koura, c'est 
bassins de la Mer Noire et de la Caspienne. Il est entouré 
faiblement inclinées de dépôts secondaires et tertiaires. 

„Des schistes argileux anciens s'étendent avec ı 
considérable vers le sud des roches cristallines. Ces schistı 
ardoisiers, dépourvus de fossiles ou n’en contenant qu'une faib 
plongent, au flanc sud de l’arête (habituellement vers NE 
schistes cristallins et forment eux-mêmes des montagnes él 
le flanc nord, au contraire, ils apparaissent en couches ve 
milieu des roches cristallines. Bythrotrephis Hall., le seul 
nique qu’on trouve dans les schistes argileux, indique le: 
léozoïque. 

Au flanc sud viennent directement se rattacher à ces 
des schistes argileux et des grès houillifères qui appartienne 
(lias et en partie dogger\. Dans ces roches, surtout dans I 
bordonnes aux schistes liasiques, on trouve, outre des forn 
les jurassiques, quantité de blocaux de „schistes argileux aı 
section inférieure du jura, bien exprimée aux deux pentes, 
soit un dépôt marin littoral, soit un dépôt lacustre ou 
et consiste en grès ou en marnes. Les couches, généraleme 
en restes organiques, ne renferment que des débris de ] 
restres, étudiées déjà par Goeppert et rapportées par lui at 
rophyllum caucasicum Ab. Pt. Abichianum Goep., Pecopt 
Phill. Zamites sp., Coniferae et.). De plus on y trouve de: 
considérables de lignite et de houille. Les fossiles marins 
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arız Ag.). Au versant nord, au contraire, elle est puissante et 
une chaîne élevée, On y distingue, de bas en haut, les dépôts 
ts: calcaires à fossiles bathoniens et calloviens (Parkinsoniu 
msoss Sow., Macrocephalites macrocephalus Schlot., Rhyn- 
Ra varians Schlot.); calcaire à crinoïdes; oolithe ferrugineuse à 
bnites hastatus Blain, Cosmoceras Jason Rein, Harpoceras 
B d’Orb., Peltoceras athleta Phill, Stephanoceras coronatum 
js calcaires siliceux à Cidaris florigemma Münst: calcaires 
Wsiaux à Nerinea et Diceras; calcaires à Pteroceras. 
A puissance de ces calcaires, par ex. dans la vallée de l'Ardon, 
-pour le moins 800 mètres. 
système crétacé, très puissant au Caucase, est superposé au 
nord à la section supérieure du jura, tandis qu’au versant sud 
presque partout sur la section inférieure du jura et même 
granites. 
coupe la plus instructive du système se voit près de Kislo- 
L’étage n&ocomien commence par des calcaires et marnes à 
pseudoelegans d'Orb., Astarte neocomtensis d'Orb., Ostrea 
i Defr.; puis viennent des oolithes ferrugineuses et des grès 
à Belemnitella minima Zitt. Cardium Roulinianum d’Orb., 
ja alaeformis Park. Tr. Daedalea Park. Au-dessus de ces 
d’une épaisseur totale jusqu'à 350 ın., s'élèvent en saillie des 
blanc grisätre d’une puissance, près de Kislowodsk, de 200 
‚ correspondant à la craie blanche à Inoceramus Crispi Mont. 
iscus Baeri Sim. et Ananchytes. 
dépôts cretaces du versant sud offrent un tout autre carac- 
L’étage néocomien, autant que nous le sachions, n’y est pas exprimé 
logiquement) d'une manière nette. Les calcaires et dolomies 
rotina (Trequiema) ammonia d'Orb., Capr. Lonsdalei d'Orb., 
sont à la base du gault en formant l'horizon inférieur à ru- 
correspondent à l'étage urgonien. Les calcaires urgoniens qui 
un rôle important dans l'orographie du versant sud, forment 
thaînes à parois escarpées dont ils constituent même les sommets 
nants atteignant parfois l'altitude des Alpes. En dessus viennent 
Qlcaires, marnes et grès verts du gault, renfermant Aneyloceras 
keronianum d’Orb., Scaphites Iwani d’Orb., Phylloceras Velle- 
Mich., Belemnitella minima Ziet., B. semicanalieulata Bl., Ostrea 
oni Defr., Haploceras Beudanti Brug., Rhynchonella lineolata 
L, Terebratula Moutoniana d'Orb. etc. La section supérieure 
rétacé présente des calcaires à noyaux de silex et Ananchites 
s Lam. ete.,et des marnes à Inoceramus labiatus Lam. etc. Les 
bes nummulitiques qui, on le sait, manquent au;versant nord, sont 
ement développées au versant sud où ils n'apparaissent qu’en ban- 
stroites, dans les vallées des rivières Tskheniss-tskhala et Rion, 
arnes schisteuses à Nummulites Murchisoni Brun. N. Biarit- 
ı d’Arch., Orbitolites discus Bert. etc. Par contre les dépôts 
ènes sont très puissants au versant. sud, notamment les couches 
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sarmatiques qui bordent le bassin de la Mingrélie, occuper 
nes ondulées de la Kartalinie, de la Kakhétie et le plateau 
et séparent les profonds golfes des régions Letchkhont et R 
couches, riches en fossiles ı Tapes gregaria Port., Cardium 
Eichw. eto.) sont fortement disloquées. Les couches nummı 
sarmatiques sont séparées par un étage, appelé par les gé 
Caucase „stage à poissons“. Cet étage se compose de nam 
ses, d’argiles et de marnes friables et contient, avec Mel 
tes, Lamna, Otodus ete., etc., d'énormes gisements de mi 
ganèse. 

Les grandes éruptions volcaniques ont eu lieu au C: 
fin de la période tertiaire ou au commencement de la m 
Lear influence sur le soulèvement de la chaîne n’a été que 
locale. Le cône de l'Elbrous (5,646 m.) constitué par dt 
quartzeuse, s’est élevé au milieu de roches cristallines au 
partie occidentale du Caucase atteint sa plus grande larger 
formations sédimentaires sont le moins soulevées. Le cône 
(5,643 m.) formé d’une andésite moins quartzeuse, s'est fon 
où viennent se toucher les roches cristallines et les schist 
C'est l'endroit du plus grand resserrement de la chaie 
fort soulèvement des dépôts. D'autres éruptions moins : 
d’andésite, de dolérite, de basalte, ont eu lieu sur divers } 
chaîne, principalement au versant sud. La majeure partie : 
de lave, émergées de ces centres principaux, se sont étalé 
puissantes assises de blocs. 

De cette manière les structures orographique et géol 
deux versants de la chaîne du Caucase se présentent sous 
fort différents. Sur le versant nord, les dépôts mésozoïques e 
sont déposés régulièrement, formant une série de couche 
vers le nord et disposées en gradins, les unes après les autr 
qu'en s'éloignant de l’axe centrale, on voit apparaître suet 
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kion des schistes et le plongement des couches vers le nord. Ce 
ment, à peu près constant pour les dépôts du système jurassi- 
é s’observe point dans le gault et les calcaires superposés, 
» que les grandes dislocations du sol ont eu lieu avant le dépôt 
} derniers sédiments. Mais, prenant en considération le plisse- 
da gault et des calcaires superposés, de même que la hauteur 
pement élevée qu'ils occupent sur tout le versant sud, on arrive 
bnclusion que les derniers phénomènes tectoniques, lors de la 
kion de la chaîne du Caucase, ont été produits par des causes 
imergiques que celles qui ont agi avant l'époque du crétacé. 
a période posttertiaire s'est manifestée au Caucase par le déve- 
t considérable de glaciers, moins fort cependant au versant 
lan versant nord. Des dépôts glaciaires se trouvent au cour: 
de Ja Rion et de l'Ingour, mais on n'en voit aucune trace à 
ce plus considérable de la chaîne centrale. Par contre, le 
t de dépôts glaciaires au versant nord offre des faits 
tables. Bien que les glaciers des vallées de la Malka et de la 
ne paraissent pas avoir atteint la plaine, on voit à l'ouest. 
la Naltchik, une énorme accumulation de blocs, à l'entrée même 
a plaine: dans la vallée de la Térek les blocs erratiques se trou- 
‚une distance de 30 verstes du pied de la chaîne. Le grand 
e de blocs andésitiques (trachytiques) témoigne qu'une partie 
aciers, si ce n'est tous, est de date plus récente que les érup- 
rachytiques. 
>25 neiges éternelles occupent plus de 300 verstes de la longueur 
chaîne du Caucase. D’après M. Stebnitsky la hauteur moyenne 
ligne des neiges serait, sur le flanc sud, de 9,606 pieds dans sa 
occidentale, de 10,600 pieds dans la partie centrale et de 
pieds dans la partie orientale. Au versant nord la limite des 
est plus élevée de 1,000 à 1.500 pieds. Au Transeaucase (Ara- 
laghez) elle passe à environ 12,000 pieds. Tous ces chiffres n'in- 
tt que la limite moyenne des neiges et varient pour les différents 
its; ainsi, par exemple, il v a dans la partie de la chaîne prin- 
} traversant la Kakhétie des sommets qui s'élèvent à 12,000 pieds, 
dire au-dessus de l'altitude moyenne de la limite des neiges, et 
dant, sous l'influence du voisinage de la vallée de TAlasan, 
le en été, ils sont dépourvus de neige. Entre l’Elbrous et le 
ek se dresse, à 395 pieds au-dessus du Kazbek, la sopka Rykh- 
(16,918) qui est presque entierement dénudée de neige à cause 
xtröme raideur de ses pentes etc. 
3jen que les névés occupent une position plus élevée au versant 
‚ les glaciers y descendent plus bas que sur le versant sud. La 
rence en est à chercher dans la structure du Caucase. En effet, 
ersant sud l'arête s’abaisse rapidement au-dessous du niveau des 
BB éternelles, tandis qu'au versant nord la crête centrale, envoyant 
êrêtes latérales, se continue en de nombreux massifs élevés for- 
de vastes réservoirs favorables à la formation des neves. Dans 
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la partie ouest de la chatne principale, les glaciers s'abaissent 
la limite moyenne des forêts, c'est-à-dire jusqu’à 7,000—8.000 

L'accès des faîtes dépend de la limite des neiges. Cet 
étant à un niveau plus abaissé à l'ouest de la chaine qu'à 
passages accessibles sont plus bas dans la partie occidentale, 





a — alluvion; b — calcaires dolomisés; c — calcaires 
— grouppe des marnes bigarrées et des roches détr 





La série des calcaires et des marnes développés dans l’ord 
dant le long de la rivière Krasnaïa, à proximitè de Koutals, 
classée par Dubois et Abich dans le néocomien. Cepent 
faune semble plutôt indiquer l'appartenance de ces dépôts : 
Parmi les nombreux fossiles, encore imparfaitement étudiés. 
tingue: 

Phylloceras Velledae, Mich., Hoplites Castelanensis 
Ancylocerus Matheronianum d’Orb., Criocerus Duralianw 
Cr. Cornuelianum d'Orb., Taxoceras Emericianum d'Orb. 
scaphites Iwani d’Orb., Mac. Abichi Sim, Belemnites se 
culatus Blainw., Belemnitella minima Ziet., Rhynchonella 
Phill.. Terebratula Moutoniana d'Orb., Tereb. Dutemplean 
Panopuva plicata Sow., Plicatula inflata Sow., Ostrea 
Defr. (Exogyra sinuata var. latissima Defr.) et quantité 
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bseur, par exemple près de la station, atteint 6 a 8 mètres. Néan- 
bles calcaires et marnes à Ancyl. Matheronianum d'Orb. s "appro- 
‚tont près de Koutals, recouvrant directement le calcaire à 
æmtines que l'on voit développé dans la ville mêine. Plus loin 
le nord-ouest, à l'extrémité du faubourg (Slobodka) à l’ouest de 
als, les roches du gault apparaissent déjà considérablement déve- 
ws dans les rives élevées de la Bogaskourka. Les premiers affleu- 
ts, principalement des calcaires dolomitiques, se montrent 
sximite de la chaussée menant au village Khoni, dans une éléva- 
sur le coteau sud de laquelle est située la partie supérieure de 
pbodka. Les calaires dolomitiques sont immédiatement superposés 
enlcaires à Caprotina Lonsdalei qui constituent presque tout le 
ün sur lequel est bâtie la ville de Koutais. De beaux affleure- 
Is de ces calcaires se voient dans la ville même, des deux côtés 
à Rion, près du pont, à partir duquel ils forment de nombreux 
* sur une distance considérable vers l'aval. Vers l’amont on les 
l'extrémité nord de la ville, sur la rive gauche, prés du fau- 
5 juif, et, sur la rive opposée, le long du chemin allant à la ferme. 
ires accusent un plongement général vers le SW, sous un 
d'environ 22". Au point de la jonction de l'affluent droit peu 
ble, la Roua, avec la Rion, ils viennent directement recouvrir 
ie de roches fragmentaires de l'oxfordien supérieur, d'abord 
|argiles bigarrées (rouges et verdätres) qui passent bientôt à l’assise 
ntaire, tantôt des grès, tantôt des conglomérats et des brèches. 
iles rouges, assez répandues aux alentours de Koutaïs, affleu- 
dans les deux rives élevées de la Roua, au-dessus et au-dessous 
t, ainsi que sur la pente douce de la rive droite de la Rion où 
sont d'ailleurs le plus souvent recouvertes par les alluvions de la 
. Leur couleur est le plus souvent rouge de brique, parfois rouge 
ou vert clair. Les couches ne présentent pas de stratitication 
Bet ce nest qu’en quelques rares endroits que l'on peut observer 
plongement, en général concordant avec celui des roches super- 
as et sous-jacentes. En suivant le cours de la Roua vers l’amont, 
oit bientôt les conglomérats et les brèches perdre leur couleur 
>». En même temps apparaissent des variations à grain plus fin, 
aux grès sous-jacents. A divers niveaux on rencontre, dans les 
wements peu considérables de ces grès, des accumulations (nids) 
#s couches interstratifiées de charbon. De plus, ces grès renfer- 
. par places des débris silicifiés et carbonisés de troncs et de bran- 
parfois des empreintes de Pterophyllum caucasicum. 11 est fa- 
de reconnaître qu'à mesure que l'on S'approche du village Dji- 
yro, la série des grès à Pterophyllum caucasicum vient être rem- 
»e par de puissants dépôts de schistes liasiques. Comme ailleurs. 
ême ici, les schistes alternent dans les horizons supérieurs avec 
rès. Les schistes, ainsi que les grès subordonnés, renferment des 
es et des lits peu considérables de pyrite: dans les schistes on 
ontre, de plus, de minces couches intercalées de charbon luisant. 















Sur toute l’étendue, à partir des abords de Ko 
lage Opourtchkhéti, et même un peu plus loin, 
presque partout des affleurements d’andesites, par 
plus rarement teschénites, traversant non-seulemen 
même les roches plus récentes. Ainsi, au faubourg j! 
on trouve, sur les deux rives de la Rion, de l'an 
au milieu des roches fragmentaires de l'oxfordier 
plus loin au nord, l'andésite traverse les schistes 
sur la rive droite, en aval du village Djimistoro (: 
nord de Koutaïs). En s’approchant ensuite du villa 
encore plusieurs aflleurements de roches cristalline 
de l’andésite augitique. Un peu au-dessus du villag 
la chaussée, il y en a, entre autres, un affleureme: 
server la separation en boules. La surface de la r 
sagrégée et argileuse, permet facilement de reconn 
lames concentriques rebondies de ces boules. Pou 
teschénite, ses afflleurements se trouvent principale 
rons du village Opourtchkhéti, entre les schistes lia 
développés en ce lieu. D’après l’aspect extérieur 
euer deux variétés: l’une blanche, tachetee de peti 
verdâtre; l’autre, plus foncée, parfois presque noire 
celles d’un noir verdâtre dont elle est pétrie. Près 
variété claire semble prédominer. Les deux varict 
de se diviser en dalles. Il est à remarquer que la 
lement masquée par la végétation et les alluvions, 
ment dans les parties nord du village. 

Les schistes liasiques, comme nous l’avons dit 
près du village Jonéti un plongement inverse vers 
loin réapparaissent les mêms roches, mais dans 
plongeant dans ‘la direction opposéé. A la 16-me 
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friables, se reliant, par des transitions insensibles, € 
d'autre part aux brèches et conglomérats, se mont 
en assises stratifiées, traversées par des fissures do: 
respond toujours plus ou moins aux divisions de la 
Les diabases, développées en de nombreux p 
Rion, présentent ordinairement des variétés à grair 
fin. Leur structure est parfois porphyritique, à cause 
grains de plagioclase gris ou verdâtre. Elles sont ! 
par un système de fissures qui leur font prendre ı 
lyèdre. La direction de ces divisions, généralemen 
s'y conserve sur des distances considérables. La sep: 
tinctement exprimée s'oriente partout dans le sens 
fication des grès; ainsi, par exemple à la 18-me v 
10 h. avec plongement SW 4 h. / 88°. La séparati 
se dirige NE 3,5 h., plongeant SE 9,5 h. sous un 
nord du village Namakhowani, la séparation de la 
rection NW 9 h., avec plongement SW 3 h. / 74°. 
Concernant le mode de gisement des diabases, 
que partout elles apparaissent exclusivement en napp 
ou moins avec les grès voisins, auxquels elles sont 
glomérats, brèches et tufs diabasiques, de structure et 
A juger d'après les affleurements le long de la R 
et Opourtchkheti, et même 4 verstes au-delà, l'oxfc 
est presque exclusivement représenté par des grès; 
de diabases avec leurs roches alliées, tufs et brèches 
près du faubourg juif suf la rive gauche de la Ri 
près de Ghéloti et Koursébi. Encore plus à l'am 
verste, apparaissent, avec des couches de tufs, de: 
jusqu'à Twichi, nons rencontrons une série d’affleur 
ces de grès, de tufs, de brèches et de diabases, d’s 





XX VII 13 


‘ici, outre les tufs et grès alternants et la diabase, viennent se 
des roches, dont l’aspect et la composition rappelle le schalstein. 
loin, nous retrouvons sur la Rion l'alternance de grès et de tufs 

pagnés de nappes de diabases. Les brèches commencent aussi à 

pparaître. 

Les grès venant après les diabases montrent d'abord un plonge- 
# vers le nord-ouest, mais au-delà d'un petit affluent droit de la 
(19-me verste), près du pont, ils accusent un plongement inverse 
sle sud-ouest. Un peu plus loin (20-me verste) on rencontre une 
intéressante du tuf diabasique qui représente déjà, proprement 
transition à la brèche et qui contient, à titre de mélange, 
té considérable de cristaux d’épidote. Sur la même M-me 
on peut observer plus loin, dans plusieurs affleurements le long 
s chaussée, l'altetnance des grès; tufs, brèches et diabases. Le 
ent général des grès et tufs, développés au sud de Namakho- 
se dirige NW 11,5 h., sous un angle de 40 à 45°, tandis que la 
n des tufs, habituellement moins visible, suit une direction 
inverse, SW 3,5 h. sous un angle de 73°. 

Namakhowani et Twéchi, où la série complète des roches 
ien supérieur va se terminer, on observe la même alter- 
des grès, brèches, tufs et diabases qu'avant. Plus loin viennent 
trer, alternant avec ces roches, des couches d'un calcaire cri- 
blanc de neige (marbre), dont les cavités et les fissures sont 
t remplies, avec des druses de cristaux, d'un spath ealcaire 
ent violacé. L'épaisseur totale de cette série de roches ne dé- 
généralement pas 20 mètres. A une certaine distance de la 
Pparaissent les grès, tufs, brèches et diabases qu’on a vus plus tôt. 
Sur tout l'espace, à commencer à peu pres depuis Koutaïs jusqu'a 
nskhowani, et 9 verstes au-delà, le défilé étroit, relativement très 
end, de la Rion est formé de hauts rochers escarpés, souvent ver- 
x, tantôt de schistes liasiques, tantôt de sédiments oxfordiens, 
bis de roches massives. Au point où du côté gauche la large val- 
de la rivière Lekhi-doria vient déboucher dans la gorge, les hau- 
u de la rive gauche de la Rion reculent loin vers l'est, faisant 
e à une large vallée ondulée. Plus loin, au nord, les hauteur: 
la rive gauche redeviennent plus élevées, mais sans atteindre 
première altitude. La rive droite au contraire, également haute 
toute cette longueur, ne devient plus basse qu'en s'approchant du 
ge Mekwéna où les montagnes s'éloignent quelque peu vers l'ouest, 
aissant en gradins doucement inelinés vers le lit de la Rion. 
Dans le voisinage du village Mekwena nous rencontrons pour la 
mière fois des blocs de calcaire à Caprotines, amenés sans doute 
des glissements des hauteurs situées vers le nord, le Khvamli et 
ion rameau est, le Twichiss-Klde. Aux environs de Mekwena les 
iments de l’oxfordien supérieur ont subi une rupture anticlinale. 
A deux verstes de là, la gorge redevient étroite passant entre des 
hers abrupts de l’oxfordien supérieur qui se dressent par places 
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SUTLOUL au COLE UrOIT, MAIS AUX MONS 1WICMISS et 
passe brusquement à un défilé très étroit, formé d 
caires urgoniens de ces deux montagnes, puis par 
tacé supérieur. La gorge garde cet aspect jusqu'a 
au-delà duquel, après un brusque détour vers l'es 
ou moins considérablement. 

La série complète des roches fragmentaires d 
rieur se termine au village Twichiss-Klde par une 
garrées. Les argiles rouges y predominent de nm 
montrant les mêmes particularités que dans les af 
de la rivière Roua. Les couches de ces argiles v 
recouvrir successivement par les calcaires à Cap 
seuls le versant sud du Twichiss et de l'Orkhwiss- 
l'on s'approche du village Lakhéti, le calcaire à ( 
une teinte plus foncée. Un peu au-dessus du point 
le défilé formé par les montagnes Twichiss et Orl 
caire est remplacé par des calcaires d’un blanc bl 
fragiles, alternant avec des marnes friables, verd 
bleuätre; tous les deux plongent NE / 35°. (es 
nes offrent une faune assez riche, identique avec cı 
nes du gault de la rivière Krasnala. On y trouve 
Ancyloceras Matheronianum d'Orb., Macroscaph 
Belemnitella semicanaliculata Blain.; dans les ma 
Moutoniana d’Orb., Belemnitella minima Ziet. I 
reinents du gault se trouvent sur la rive droite de 
Lakhépis-mta, à l’est du village Lakheti. Les cale: 
lativement peu développés (500 pieds), passent bie: 
compact blanc grisätre du crétacé supérieur sans 
quelques inclusions siliceuses. Ces inclusions, de 
breuses, acquièrent bientôt un développement con 
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ka sud-est du village Gwérichi, à l'endroit où la ri e Gwéri- 
iguélé tombe dans la Rion, la gorge fait un brusque coude vers 
de sorte que la direction de la Rion égale à peu près celle des 
üres du crétacé supérieur, développés dans cette localité. La ri- 
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— 1. Dépôts tertiaires. 2. Dépôts crétacés. 3. Dépôts jurassiques. 


profitant du creux de la synclinale qui passe par là, a enlevé 
partie considérable du versant sud de l’anticlinale de Tchloukou- 
kri. Les coupes jointes expliquent la structure des alentours (fig. 3, 4). 
ous reste à indiquer un fait curieux que l'on peut observer sur 
ienrs points entre les villages Gwérichi et Alpono. De part et 
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3. Dépôts jurassiques. 





Fig. 4.— 2. Dépôts crétac 





tre de la rivière, on rencontre assez souvent, dans les affleure- 
ts de la partie érodée du pli, tout un système de plis extrême- 
t redressés, différemment rejctés. allant transversalement à la di- 
ion du pli principal de Tchloukouchouri. Les plus caractéristiques 
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Nous avons dit plus haut que le pli anticlinal 
s'étend jusqu'à la rivière Ladjonouri. En effet, à la 
avec la Rion, on aperçoit dans les deux rives de 
calcaires blancs et gris extrêmement compacts dc 
normale est masquée par des fentes et une fauss 
rencontre, comme d’ailleurs partout dans ces cal 
nodules siliceuses rouges ou grises. Les fossiles ( 
y sont très rares. A l'embouchure de la Ladjonou 
crétacé supérieur plongent vers le sud. De la, ils 
avec le même plongement, à une altitude absolue 
milieu entre Alpono et Oussakhélo. Ensuite, tourn 
Oussakhélo, ils plongent, dans le sens inverse, ver 
ainsi la continuation de l’anticlinale de Tchloukhc 
tie crétacée de la voûte va se prolonger, le long « 
regions Gardia, Oudobno et Sairmo. Fortement Er: 
niere region, les calcaires s’y dessinent dans les fc 
tastiques. 

Près du village Tchwichi les calcaires cretac 
par une série de marnes de l'horizon nuınmuliti 
l'aspect de calcaires d'un blanc grisätre ou d'un g 
marnes sableuses à Nummulites intermedia d'Arc 
p y 'acea d’Arch. etc. Les formations nummalitique 


entree Anme Traun nue ET. 2 ÉDmmcmnemn non == bn — 


Fig. 5. 





XXVII 17 


mx à Tapes gregaria etc. de l'étage sarmatique. Ces calcaires, 
térisés par des formes typiques de l'étage sarmatique, ont leur 
grand développement dans les environs des villages Sarméli, 
ralaouri, Khimchi et Krikhi; ce sont eux aussi qui remplissent 
i synclinal des dépôts crétacés de cette région, pli que l'on peut 
e depuis la vallée de la rivière Tskhéniss-tskhali, vers l'est, jus- 
la vallée de la Rion. 
Les dépôts sarmatiques sont en général développés sur la Rion, à 
> de sa jonction avec la Khotéoura. Dans la direction ouest ils 
rent pour la dernière fois dans les environs du village Khinchi. 
comme partout où ils se montrent, ce sont des grès calcarifères 
ouleur grise, passant à des variétés à gros grain et, partiellement, 
B conglomérats. Les fossiles y sont assez fréquents; le plus sou- 
ion rencontre Solen subfragilis Eichw., Cardium obsoletum 
hw., Tapes gregaria Part. 
gres calcariferes sarmatiques supportent une assise de calcaires 
qui passent à des accumulations continues de valves de co- 
L cimentées par une matière calcareuse en une roche très com- 
(falun). Les principales formes composant cette roche sont: 
N gregaria Part., Cardium obsoletum Eichw., Mactra Podolica 
. etc. 
dépôts sarmatiques, peu puissants dans ce rayon, se continuent 
le même caractère non loin vers l’est pour y disparaître. Sur 
set espace ils présentent diverses accumulations de couches plus 
oins plissees. Dans le défilé de la Rion on voit succéder à ces dé- 
les sédiments crétacés formant le flanc opposé du pli synclinal 
1 nous avons parlé plus haut. Ces couches, disposées ici presque 
alement, forment près du village Tsissi un étroit et profond dé- 
>cheux, connu sous le nom local de Khidiss-Kori. L'ordre des de- 
st renversé; d'abord ce sont les calcaires sénoniens qui apparais- 
puis des marnes et calcaires avec empreintes de petites valves 
rea sur le plan des couches, ensuite des calcaires grisätres quel- 
eu argileux contenant de rares Terebratula Montoniana d'Orhb. 
ssant à des calcaires compacts dans lesquels sont disséminées de 
reuses inclusions siliceuses sphériques et tubulaires, enfin un cal- 
jaunâtre à Caprotina Lonsdalei d'Orb. Toute cette série de 
Is crétacés est redressée presque verticalement (voir la fig. 6). 
Après les calcaires à Caprotina Lonsdalei d'Orb. et Caprotina 
onia, ou plutôt en dessous, viennent quelques affleurements peu 
derables, dans le lit de la rivière, de grès gris, alternant avec 
:ouches peu épaisses de schiste argileux et de grès argileux. Les 
es mentionnées plus haut, toujours encore presque verticales, sont 
lacées plus loin par des grès argileux d’un gris foncé passant à 
tour à des brèches et conglomérats à grain extraordinairement 
, Dans ces roches-ci on trouve assez fréquemment des cavités rem- 
| de calcédoine, avec druses de quartz et, parfois, avec spath cal- 
? cristallin. | 
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ia série de ces roches, s'étendant vers le nord-est, est interrompue 
Mes mélaphyres dont un développement considérable s’observe dans 
du cours inférieur de la Loukhounouriss-tskhali. Les méla- 
se continuant vers l’amont des défilés de cette rivière et de la 
et formant, dans la direction nord-est, les hauteurs environnantes 
L considérables, vont disparaître sous des roches gréseuses et schi- 
du jura. 
Aussitôt après les affleurements des mélaphyres, et en superposi- 
| e, vient apparaître, dans les hauteurs de la pente ouest du 
de la rivière Loukhounouriss-tskhali, une série de grès argileux 
gris foncé, contenant des restes carbonisés de formes végétales 
. Le plongement général des couches de cette série se di- 
vers le nord-est sous un angle de 40". Les mêmes grès s’obser- 
.&dans la gorge de la rivière voisine Santoroula, où, en amont du 
Sori, ils renferment de faibles couches de lisnite. 
mesure que l’on s'approche des hauteurs Natobi, on voit appa- 
au-dessus des grès carbonifères, des schistes ayant leur plus 
développement dans la vallée de la Loukhounouriss-tskhali et 
le faîte de partage entre cette rivière et le Sakaouri. Les schistes 
à divers horizons interstratifiés de couches de grès, parfois assez 
. Les schistes argileux liasiques accusent un plongement gé- 
vers NE jusqu'à 30"; mais peu à peu les couches deviennent 
inclinees et enfin verticales. Ensuite, près des hauteurs Natobi, 
Nongement redevient moins intensif ct puis, les couches formant 
#remier pli synclinal, il va se diriger dans le sens inverse, c'est- 
ke au sud. Ce phénomène se répète assez souvent, de sorte que 
B la région des hauteurs Kédéla et jusqu'à l'apparition des schistes 
ozoïques près du village Outséra, la serie des schistes liasiques se 
tre partout plisséce. 
Ces schistes s'étendent avec le même caractère au nord et au 
l-est. en amont de la Rion, en constituant les faîtes considérables, 
us sous le nom de Koupri. entre les rivières Loukhounouriss-tskhali 
akaouri. Les melaphyres les interrompent à la jonction des rivières 
. Djedjor, Sakaouri et, près d'Outséri, à l'embouchure de la Go- 
I (voir la coupe Ÿ 7). 
Les dernières assises de mélaphyre sallongent sur les deux rives 
a Rion et de la Gomoul et, se déployant non loin vers le nord-est, 
ont être recouverts par des tufs diabasiques subordonnés, comme 
grès qui les accompagnent, aux schistes argileux liasiques. Entre 
rillages Nakicti et Outsera, les schistes et melaphyres sont traversés 
un si grand nombre de fentes et fissures que leurs affleurements 
nt un aspect réticulaire. Entre Outséra et le pont Glolskv, les 
; ne se rencontrent plus si souvent et au-delà du pont ils dispa- 
sent entièrement. Plus on s'approche du village Outséra, plus on 
‚se développer des schistes argileux gris et gris foncé, interstra- 
s d'assez épaisses couches d'un grès argileux gris jaunätre. Les 
istes qui plongent d'abord au NE sous un angle de 40", se redres- 
)* 
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fpeu à peu dans les pentes raides de la vallée, pour devenir ver- 
| avec inclinaison vers le nord, dans les hauteurs Katiss- 
KL Plus loin, en amont de la Rion, les schistes, redevenus un 
aoins inclinés, sont recouverts des schistes argileux paléozoïques. 
Berniers acquièrent un développement énorme le long de la chaîne 
e, dans la région du bassin de la haute Rion. 
prement dit, il est très difficile et même presque impossible 
r la limite exacte des schistes liasiques et des schistes paléozoï- 
points où ils sont en contact, tant à cause de la grande res- 
de ces deux roches, que par suite de l’absence de fossiles. 
avons d'ailleurs affaire ici à des schistes paléozoïques, nous 
vé, entre autres, par la présence, à Outséri, d'eaux thermales 
euses, eaux qui n'apparaissent presque exclusivement que dans 
on de ces schistes-ci. 
eaux thermales d'Outséri qui jouissent d'une grande réputation 
toute la Colchide, sourdent en plusieurs endroits dans les pentes 
gorge et au niveau de la rivière. Elles sont toutes du même 
sauf une teneur plus ou moins grande en fer et en acide carboni- 
ibre. La majeure partie de ces sources déposent un travertin 
caverneux. 

{Les schistes paléozoïques se developpent de plus en plus a me- 
$ que l’on s'approche des hauteurs Echma-Koura et Weli-gdzeli. 
‘renferment de rares empreintes de l'algue paléozoïque Bythrotre- 
#, se divisent facilement en dalles assez considérables et contien- 
it parfois d’abondants cristaux de pyrite, disséminés sur le plan des 
sches. 

A ces schistes sont subordonnés des caleaires cristallins, parfois 
& petites inclusions et taches de houille luisante sur la surface des 
khes. De plus ils renferment du quartz blanc sous forme de filons. 
veines et de geodes irrégulières, plus on moins sphériques, épars 
désordre dans la roche. Les cavités du quartz sont remplies de 
taux transparents hien formés et de druses de cristaux de roche. 
ime dans la vallée de l'Indoura, le quartz est j'arfois recouvert 
ı faible enduit de vert de cuivre et contient des inclusions de wa- 
et de prrite. 

Les schistes paléozoïques de cette nature, ave“ direction W—E, 
aent, outre les vallées Takarguina et Kwatoucha, d'un côté la 
ine longitudinale entre la Rion supérieure et la Sakaoura. avec les 
mets Boudzgori, Cheissoura, Choda, l,ogore, ce dernier de 11,160 
Is d’altitude, de l’autre côté le faîte de partage entre la T-hin- 
>khiss-tskhali et la Djedjora, avec les sommets Gueské, Dolomis- 
sri, Tbils et Kolats. Se continuant ensuite vers le nord-est. avec 
plongement vers le nord, ces schistes vont être recouverts, sur 
saillies rocheuses de la chaîne principale, par des schistes micacés 
disparaissent eux-mêmes sous les massifs granitiques de l'Eden du 
itsoniss-tswéri, du Kirtichiss-tswéri et de l'Akhal-mta. 
Non loin du village Tchiora, un peu au sud, vient se jeter dans 
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la Rion, près du pont, son affluent gauche, la Glola-tskhali o 
tchakhiss-tskhali, qui longe la chaussée au Mamisson. La val 
Tchontchakhiss-tskhali est presque exclusivement formée de 
paléozoïques, traversés seulement près du petit hameau oss 
chéwi (dans les tranchées de la route au-dessus de la g 
Tehontchakh) par un filon d'andésite quartzeux. Là aussi, le 
sont plissés, mais avec plongement prédominant vers le nord 
sieurs points sourdent des eaux thermales. Au cours supéri 
Tchontchakhiss-tskhali, comme d'ailleurs à peu près partout 
vallée, on rencontre des blocs erratiques. La rivière elle-n 
d'un petit glacier, le Tchontchakhiss, qui se termine près d 
son d’abri, construite à 2,600 m. sur l’ancienne moraine. At 





Fig. &. — 4. Schistes paléozoïques. N s allins. 6. 
sy6nites, gneiss, granulites. 7. Basaltes, andesi 







set andesite 
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lépôts glaciaires sont surtout développés au cours supérieur 
m, dans les vallées des rivières Tchochoura et Khwaroula, 
entes des montagnes Notsara, Kirtichiss-tswéri et Akhal-mta. 
village le plus septentrional et le dernier dans la vallée de 
est construit sur l’ancienne moraine. 
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KCURSION ZUM ZEIGLETSCHER 


VON ‘ 


N. KARAKASCH und K. ROSSIKOW. 


LA 


Geologische Skizze des Ardonthales 
VON 
N. Karakasch. 


Wir beginnen bei unserer gedrängten Uebersicht des geologischen 
tes des Ardonthales mit dem oberen Lauf, schreiten also vom Ge- 
ge zur Ebene hinab. 

‘Der Nordabhang des Kaukasischen Hauptkammes wird von ver- 
iedenen krystallinischen Schiefern gebildet: von Talk-, Chlorit- 
& Glimmerschiefern, welche die Wände des Thales von der Quelle 
B ungefähr zur Mündung des Ssramag in den Ardon darstellen. Dar- 
folgt eine schmale Zone paläozoischer Thonglimmerschiefer von 
| bis fast schwarzer Farbe, jenseit welcher Granite auftreten. 
bilden die malerische Kassarschlucht. Die Grenze ihrer Ver- 

g ist annähernd der Fluss Zei, der aus dem Zeigletscher, dem 

iel der Excursion, entspringt. Zwischen dem Zei und dem Dorfe 

sel durchschneidet der Ardon auf seiner linken Seite eine Zone 
zoischer Schiefer, weiter aber bis zur Ssadonmündung und etwas 
halb bis zum Dorfe Archon fliesst er zwischen Graniten, welche, 
mächtigen, nach N einfallenden Schichten des unteren Jura über- 
werden. Diese bestehen aus dünnen Sandsteinschichten, welche 

Me thonhaltigen wechsellagernd, unbedeutende Kohlenflötze führen 
ka schlecht erhaltene Pflanzenreste enthalten. Dieser Sandstein geht. 
M festen Mergel, mit Thoneisensteinschlüssen über. Letztere sind reih- 
oise angeordnet (so z. B. in der Nähe des Dorfes Chod) und bilden 
Minn ganze Schichten. Diese mächtige Serie von Sandsteinen und Mer- 


1 


un stanmmt. j 
“Die genannten Schichten werden von Merg: 
welche Stephanoceras linguiferum Opp., St. rectel 
loceras Zignodianum Orb., Parkinsonia Parkins 
. und dem Bajocien und Bathonien entsprechen. 

f Reicher an Fossilien sind die mergeligen Kal 
loway, welche ihrem Habitus noch von den unterl: 
des Bath nicht zu unterscheiden sind. Nach obe 
thischen Kalkstein über. Aus der, durch Abich vo 
| brachten, grossen Sammlung sind von Uhlig folge 
worden: 

Phylloceras Kunthi Neum, Fh. cf. disputabi 
Opp., Ph. tortisulcatum Orb., Lytoceras Adeloid 
ras hecticum Rein., 11. lunula Ziet., Haplocera 
Oppelia subcostaria Opp., Cadoceras sublaeve S 
Nik., Quenstedticeras Lamberti Sow., Macrocep 
lus Schl., M. tumidus Rein., Reineckia anceps 
Neumayri Uhl, Perisphhinctes funatus Opp., . 
P. cf. Orion Opp. P. cf. scopinensis Neum. 
Goldf., Rhynchonella Dumortrieri Szajn., Rh. . 
cf. concinna Sow., Rh. caucasica Uhl. Rh. alagi: 
tula cf. ventricola Hartm. T. subcanaliculata ( 
Opp., W'aldheimia subimpressula Uhl., Antiptych 

Diese Fauna zeigt, dass diese Ablagerungen zı 
zum Oxford gehören. 

Zwischen den Dörfern Biss und Chod ist von 
lacunosa Quenst. gefunden worden, und zwar in ei 
der demnach offenbar dem Kimmeridge entspricht. 
demselben Horizonte gehören auch die, oft kieseli 
breccienartigen Kalkschichten, in welchen Favre a 
natn Goldf. und Cidaris Anrinemann Mfnatr < 
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sprechende Unterabtheilung noch eine offene. Es 
dass wir es mit Tithonschichten zu thun haben, di 
den Horizonten des südlichsten Theiles der medite: 
nächsten stehen. 

Die nächstfolgenden höheren Ablagerungen ge 
system. Dieses ist hier durch Kalke vertreten, welc 
lich von der Mündung des Tamiss in den Ardon in 
ten Bergzacken zu Tage gehen. Es sind das Neoko 
Couloni, welche mit dünnen Mergelschichten wechs 
kalken sehr ähneln und von sandigen Glaukonitr 
werden. Letztere enthalten: Belemnites minimus L 
Milleti d’Orb., Phylloceras Velledae Mich. und | 
Gault an. 

Nach den Mergeln folgen weisse Mergelkalke. 
sind und durch den Reichthum an Inoceramus | 
tiert ausgezeichnet sind. Diese Senonkalke bilden 
gel, die sich in süd-östlicher Richtung parallel de 
ziehen. Das Ardonthal durchschneidet diese Kalke 
nung von zwei Kilometern. 

Die nach N einfallenden Senonschichten untert: 
rekssan und Alagir die Tertiärschichten. 

Letztere werden von Sandsteinen und Conglom: 
wiederum von den Quartärablagerungen bedeckt w 
den des ganzen Flachlandes bilden, durch welches 
seinen Ausfluss in den Terek strömt, d. i., bei der 
der Wladikaukas’schen Eisenbahn. 

Zum Schluss sei noch erwähnt, dass das Flus 
durch die mächtigen Glacialablagerungen im ganz 
oberen Laufes charakterisirt wird, ebenso auf dem 
gebirges und auf dem Nordabhange dieses Gebirge: 


- -4°..L._. Die TV ne an T”’°®1._.- —_.- -°!ı _._ - 4 wr_ 
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m waren. lDieses mächtige von Schnee und Eis bedeckte Massiv 
lasste die lildung eines Gletschers, der vom Nordabhange des 
rebirges hinabglitt. Erst nach der Glacialzeit begann, nach 
s Anschauung. die Bildung des heutigen tiefen Querthals. 

= Favre dagegen giebt, auf Grund seiner Untersuchung des obe- 
"heiles des Ardonthales die Berechtigung einer solchen Hypo- 
nicht zu 

Nie Grlacialablagerungen, die im Thalboden des Zei und des 
mag zu sehen sind, weisen seiner Ansicht nach, darauf hin, dass 
häler heute, wie damals, fast dieselbe Configuration besassen; ferner 
ı die glacialen Ablagerungen in Innern des Gebietes von Digori 
falls beweisen, dass das Kalkgebirge in der Glacialperiode von dem 
allinischen Gebirge getrennt war. Deshalb müsse man annehmen, 
ein grosser Gletscher den Nordabhang des centralen Kaukasus 
ekte, und am zweiten Gebirge d. i., an den Vorbergen, bis 2,900 
w hinaufreichte. Dabei griff der (Gletscher nur dort über die 
wen des centralen Gebirges hinüber, wo entsprechende Einschnitte 
Abfluss vorhanden waren, so dass der (rletscher sich am Nord- 
ınge ausbreiten: konnte. 


Der Zeigletscher. 
VON 
Konst. Rossikow. 


Unter den bedeutendsten Massiven des Kaukasus nimmt der 4646 
ter hohe Adai-choch eine hervorragende Stelle ein. Er ist von wei- 
Schneefeldern und vielen Gletschern bedeckt, die durch ihre schöne 
ze und durch viele andere Eigenthümlichkeiten von den übrigen 
Kaukasus ausgezeichnet sind, weshalb auch die Adai-chochgruppe 
on recht lange als Zielpunkt sowohl russischer, als auch ausländi- 
wer gelehrter Reisenden und Touristen gedient hat (Freshfield '), 
rchy ?), Sella *), Abich ‘), Dinnik °) u. a. 

Der erste Rang unter den Gletschern der Adai-chochgruppe ge- 
brt dem Karagomgletscher, der eine Länge von 15,5 Kilom. besitzt. 
B zweite Stelle nimmt der Zeigletscher ein, dessen Länge nur 9,6 
kom. beträgt. Obgleich der Zeigletscher in seiner Ausdehnung dem 





ı, D. W. Freshfield. The exploration of the Caucasus 1876. 
. 2) Moriz von Dechy. Das Massiv des Adai-choch im centralen 
aukasus. Petermanns Mittheilungen. 1849, Heft IX. | 

3) V. Sella. Nel Caucaso Centrale. Bulletino del Club Alpino Ita- 
120. 1890, t. LVIL. | 
. #) H. Abich. Aus Kaukasischen Ländern. Reisebriefe von H. Abich, 
ñien. 1895. 

5), N. Dinnik. Reise im Ossetischen Berglande und zu den Quel- 
n des Rion. Sapiski d. Kauk. Sect. der K. Russ. Geog. Gesel. B. NTIT. 


94 (russ.). 


und Alagir, nichtchaussirter Weg; 35 Werst, zı 
St. Nikolaus gehören der sogenannten Ossetische: 
die letzten 18 Werst aber führen einen bergigem |] 
Weg durchschneidet von N nach S zuerst den w 
Ebene von Wladikawkas, dann die Vorberge des 
nördlichen, zum Gebiet des Ardon gehörigen Th 
Dieses liegt zwischen zwei (rebirgsketten: den „ 
„Buntenbergen“ bis zum Berge Kriu-choch einerseit 
zenbergen“ und dem Berge Karz bis zum Kauat a 
Die Station Darg-koch liegt in der Nordweste 
Wladikawkas, auf einer Terrasse des Berges Sekc 
lichen Ende des Karadach-Gebirges, welches die 
von Wladikawkas umschliesst. Darg-koch liegt gena 
in einem ziemlich malerischen kurzen Thale die sär 
zusammenfliessen, denen die Ebene von Wladikaw 
rung verdankt. Dieses Thal verbindet heute die 
kawkas mit der Ebene der Kleinen-Kabarda und 
hen Zusammenfluss jenes weiten Seebeckens, welch 
dikawkas’sche Ebene in der vergangenen Epoche ds 
Seitenwände des Thales werden von 20—30' hohen 
den Diluvialablagerungen gebildet. Die Wände sin. 
bewachsen, welche auch den Boden des heutigeı 
bedecken. Der Weg von der Station Darg-koch geht 
meter längs dem rechten Ufer des Terek, erreicht 
(auf einem Prahm) auf der Stelle zwischen den bei: 
Hauptzuflüsse des Terek, des Urus-don und Ardon. 
der Weg dem Inundationsgebiete des Terek entl: 
der Weg den Flusslauf und schlängelt sich durcl 
Maisfelder der Ebene von Wladikawkas. Von hier 
wickelt sich folgendes entzückende Landschaftsbil 


XXVII 7 


te Schneemäntel gehüllten Riesen der Kaukasischen Alpen, vom 
bis zum Kasbek. Zwischen ihnen liegt das tiefe weschlängelte 
des Ardon, das auch unter dem Namen Alagir- oder Walad- 
Bi bekannt ist. Die nächsten Schneeköpfe rechts vom Ardonthal 
fren der Gruppe des Adai-choch-burdjal (Karagom) an und links 
sind es die Bergriesen Zmia-kom-choch, Tepli und Archon. 
ganze westliche Theil der Ebene von Wladikawkas, sowie der 
vom Fusse der Karadachberge bis zu den Kaukasischen Vor- 
wird nur von tertiären Ablagerungen gebildet, welche von 
quartären Sedimenten bedeckt sind. Auf dem hellgrünen 
der Ebene lagert fast immer in Sommertagen ein zarter blauer 
In der Ferne heben sich durch diesen blauen Dunst hindurch 
houetten der einzeln auf der Ebene verstreuten Dörfer ab, der 
nstanizen und ossetischen Aule und Dörfer: rechts von dem 
b die Staniza Nikolaewskaja, links die Staniza Ardonskaja mit 
ossetischen Dorfe Ardon; südlicher das Dorf Christianskoje und 
kau, weiter endlich am Fusse der waldigen Vorberge entdeckt 
den Flecken Alagir mit dem Aul Ssalugardon. | 
Alagir, auf dem linken Ufer des Ardon, liegt, am Eingange des 
irthales, 640 meter hoch. Es ist ein Flecken (oder kleines Städt- 
), das seine eigenen Verwaltungs- und Gerichtsbehörden hat. Ein 
meter südlich von dem Orte liegt ein Hüttenwerk, in dem Silber 
Blei gewonnen wird und zwar in den letzten 10 Jahren durch- 
ittlich bis 30 Pud Silber und gegen 910 Pud Blei jährlich, in einem 
mwamtwertli von nicht über 50,000 Rubeln ?). 
In Alagir beginnt die Ossetische Militärstrasse, die von hier, also 
dem Terekgebiet bis zur Stadt Oni, in das (rouvernement Kutais, 
t. Da diese Strasse die Station Darg-koch der Rost.-Wlad. Eisenb. 
der Station Kutais der Transkaukasischen Balın verbindet, «dient 
nicht nur als die, nächst der Grusinischen Militärstrasse, wichtigste 
tegische Strasse, sondern auch als wichtigste Verkehrsader zwischen 
genannten (rebieten. 
Die Ossetische Militärstrasse ist ebenso wie die Grusinische am 
dabhange des Kaukasus, und zwar im Querthal des Ardon und 
es Nebenflusses Mainisson-lon angelest, bis zum Mamisson-pass pa- 
el dem Terekthale; am Südabhange ist sie im Thale des Tsehan- 
ischi, einem Nebenflusse des Rion webaut. 
Der Ardon?) entsteht aus der Vereinigung zweier Quellflüsse, des 
misson-don und Nar-don, ersterer entspringt aus dem Tshantschachi- 
Ischer in nächster Nähe des Mamisson-passes (Tschantschachi) in 2829 
ter Höhe. Der Nar-don entspringt zwischen den Bergen Kadlassan 
1) Von Jahr zu Jahr wird der Ertrax weringer, aber nieht in Folge 
à Verarmung der Ssadonsehen Grube an Metallgehalt, sondern in 
ge falscher Ausbeutung; so war zu Antans der W-er Jahre der 
samnıtwerth des gewonnenen Metalles noch 190.000 Rubel! 
"„argon bedeutet auf ossetisch — der schäumende, tosende oder 
ach. 















Tepli (5423 M.), dann die Theile der „Bunten- 
zwischen dem Kriu-choch (3402 M.) und dem ( 
endlich die Theile zweier Ketten der „Schwarz 
den Gipfeln des Karz (1525 M.), Sgaryschk (760 ( 

Der mittlere Ardon liegt in einem gekrümmit: 
entspreckend dem geologischen Baue des nördlich 
an bestimmten Stellen in ein breiteres Thal od 
oder aber auch sich zur Schlucht und Klamm ver 

Das Querthal des Ardon beginnt in seinem 
Hochgebirge angehörigen Theile mit dem Que 
don. letzteres bildete in einer nicht zu fern gel 
Periode den Boden eines Seebeckens; dafür spr: 
die vorhandenen Terrassen. Unterhalb bis St. Nik 
donthal die ihrer Schönheit wegen bekannte, 15 \ 
schlucht, welche an einigen Stellen eine richtij 
Diese öffnet sich bei St. Nikolaus und geht in ein 
Becken über, das den selben Namen trägt. Nürd 
dung (des Ssadon-don verengt sich das Thal von neue 
in welcher sich die „Bat’sche“ Pforte befindet. Je 
schen den Flüssen Archon und Unal wird die $ 
breiten Thal. Von hier ab beginnt der nördlich: 
schlucht, welcher den Vorbergen angehört. Auf 
das Thal jenseit des Unalflusses wieder eng, um 
Mündung des Nichass sich zu einem kurzen Becke 
ses verengt sich wieder zu einem Thal und mit 
Querthal des Ardon. 

l'as eben beschriebene Relief des Ardonquert] 
ständig den Gesteinen, welche diesen Theil des ı 
aufbauen. Die Querthäler des Mamisson-don un« 
südlich von der Granitaxe des Kaukasus befinden, d 
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von «ler JLiat'schen Pforte, in den Vorbergen bis zur Nichassmün- 
‚ durchschneidet das Ardonquerthal jurassische Ablagerungen: 
werden von verschiedenen sandig-thonigen (resteinen gebildet. 
se feste Kalksteine des oberen Jura unterlagern. Von der Mün- 
des Nichass ab werden die oberjurassischen Kalksteine durch 
ælige Kalke der oberen Kreide verdrängt, welche von mergeliren 
steinen unterlagert werden. 
Das Querthal des Arlon öffnet sich in ein breites, 5,6 Kilom. lan- 
Ehal, an dessen Nordende zwei den „Schwarzen Bergen“ auzehö- 
e Gipfel—der Sgaryschk und der Kauat—postirt sind, während im 
ra zwei Spitzen der zweiten Kette der „Schwarzen Berge“ — der 
s und Tamisk stehen. Im Westen und Osten endlich ragen die Ab- 
pe der Querketten empor, welche die Höhen des Kauat mit «dem 
rgschk und den Tamisk mit dem Kauat verbinden. Die grössten 
mn im Süden des Karz übersteigen nicht 1525 Meter, aber im Nor- 
-micht 760 Meter. 
Die beiden Ketten der ,Schwarzen Berge“ sind nichts anders als 
& vorgelagerte Falten der jüngsten Sedimente, welche die Vorberge 
«Kaukasus aufbauen. In den Profilen des Kauat sind ober-creta- 
Buae Mergelkalke entblösst. Südlicher in den westlichen und östli- 
sn Absängen finden sich Entblössungen von mergeligen Sandsteinen 
». Bänken von eisenhaltigen Kalksteinen, welche die Felsen des Karz 
kB. Tamisk bilden. 
=» Diese Felsen sind von tiefen Erosionsschluchten („Balken“) durch- 
imitten, durch welche dem Ardon Gebirgshäche zufliessen. Der erste 
Mmseitige Zufluss des Ardon ist der Nichass, der aus den „Felsen- 
gen“, am Chosseg entspringt. 

Bei der Mündung des Nichass ist das Ardonquerthal schon 727 
ber über dem \cere. Von hierab verengt sich das Thal zu einer 
MLerischen Schlucht. Zwischen den dichten Buchenstäimmen, sieht man 
"r.umd da die nakteın Felsen, welche aus festem eisenhaltisem Kalk- 
Ban bestehen, der mit den Mergeln wechsellagert und dem Neocon 
Bsehört; unten hört man den Ardon rauschen und sieht seine Wellen 
Nsschen bewaldeten Ufern dahin stürzen. 

Hier münden in den Ardon linkerseits einige warme Schwefelquel- 
we; Eine dieser (Quellen kommt aus einer hart am Wege selegenen 
Minen Kalksteinhöhle: die Tiefe des Wassers in der Grotte ist nicht 
hr als 7 Meter: die Temperatur 10" C. 

% Südlicher wird das Querthal wieder breiter. Diesen südlichen Theil 
æ Vorberge beherrschen folgende Höhen: rechts die hohen, grau se- 
ben, steilen Felsen des Kriu-choch oder Kario-choch (3402,5 Meter). 
ds die Wände des Chossek oder Kossek (3085 Meter). Dieser Theil 
æ Ardonquerthals gehört ausnahmslos harten und festen dolomiti- 
Ben Kalksteinen des Jurasvstems an, welche von verschiedenster Farbe 
hellgrau, dunkelgrau bis schwarz. 

5 Dort wo das Thal von dem Kkriu-choch und Chossez von neuem 
Mgeengt wird, hängt hoch über dem Wege auf einem Felsen, wie ein 


 — 


Felsvorsprüngen liegen Aule und Gehöfte des Walad 
jirschen) Stammes; rechts: Unal (Ober-, Mittel- ı 
davon das Schloss der Fürsten Eristow-Ssidamonov 
Aule Urss-don, Donisser und Dagom mit einer Sj 
u. a. m.: links die Aule Kussurt, Ssachakat u. s. 
Aul Cholst finden sich Blei- und Silbergruben, 
alten Griechen mit Erfolg Silber gewonnen wurd 
Brücke (1004 Meter üb. d. Meere) über den Ardon 
hier zweigt sich ein Reitweg von der Ossetischen } 
benachbarten Kurtatinquerthal. In der Tiefe des ” 
originelle ossetische Handelspunkt — Gulak. Von 
sind 24 Werst. 

Oberhalb Gulak wird das Thal beständig en; 
den steiler; in den Entblössungen gehen jurassis: 


Tage. Rechts stehen die Aule sehr dicht, von de 


zu sehen sind: links sieht man (Ober-, Mittel- und 
lich treten wir durch die „Bat’sche Pforte“, die 
Genuesen angelegt sein soll; sie verschloss den Zı 
thal von Norden. Die Strasse ist hier in den Fels 

Weiter nach Süden erscheinen zuerst die g 
Granite. 

Das Querthal des Ssadon-don ist sehr tief und fi 
zwischen vertikalen Granitfelsen; links gehören 
lardy-rjätsch und Chod an, und rechts den Nordost 
ziri-choch und Ssadon-wzek. Letztere gehören zur | 

Eine gute Strasse führt von der Brücke (90 
hinauf zum Bergwerk von Ssadon (1268 Meter‘ 
Schächte liegen am Fusse der Abhänge der beiden 
rjätsch und Chod, am Flusse Chod, oberhalb der 
der Nordost-Ecke des Beckens. Das Erz kommt. 


pe 
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egenüber Nusal, am anderen Ufer, ragen auf hohen Felsklippen 
ärme einer alten Festungsruine empor. Der Ardon fliesst hier 
em felsigem Bett, über welches eine hängende Brücke zur Fe- 
führte. 
nseit des Aul Nusal führt eine hohe Brücke, über welche die 
che Militärstrasse von der linken auf die rechte Seite des Tha- 
über geht. Von hier bis St. Nikolaus sind nur 4 Kilom. Die 
ıg ist hier 42 Meter auf 1 Kilometer. 
it dem Namen [rotschischtsche (Platz) St. Nikolaus ’) bezeichnet 
ne ebene Terrasse auf dem Boden eines mittelgrossen Kessels, 
Süden von der Kassarschlucht, im N von der Nusalsehlueht 
zt wird. Der Kessel ist von hohen und steilen Felswänden ein- 
»ssen, im Osten nämlich von den Ausläufern des Zmia-choch, 
ı Westen von den Vorbergen Kelber ?) und Zachuzpri-choch. 
sr Kelber bietet von hier aus ein wunderschönes Bild. Sein Gip- 
teht aus drei Felszacken, von welchen der nach St. Nikolaus 
rte, von einer bedeutenden Schnee- und Firnmasse bedeekt ist: 
tzterer geht ein Hängegletscher aus, der «die Spitze des Berges 
ner Eiskappe krönt. 
je Länge der Terrasse ist 1'4 Kilom., die Breite nicht über ?;« 
. die Höhe über dem Mcere 1139 Meter. Der Ardon umspült 
seinem Austritt aus der Kassarschlucht mit seinem hier nicht 
pn Grewässer die Terrasse linkerseits. Die Terrasse besteht aus 
Stufen. die durch einen Abfall von 5!/: Meter Höhe getrennt sind. 
» Theile sind Flussterrassen: ihre Oberflächen sind mit mächtigen 
rünımern bedeckt, besonders die obere. Auf der Mitte der oberen 
isse liegt das hübsche Haus der Ingenieure des Wegehauministe- 
5. Die rechten Thalwände des schönen Kessels bestehen aus Proto- 
der grosse Feldspathkrystalle enthält; die linken Thalwände, dicht 
ngenieurhause, aus Glimmerschiefer, welehem Chlorit nnd Horn- 
le in den oberen Horizonten heiremengt sind und so allmählich 
ornblendeschicfer übergeht: die Ufer des Ardonbettes selbst be- 
m aus Thonschiefer. 
Im Süd-Westen mündet in diesen Kessel das Thal des Zei-don oder 
im Süden die Kassarschlucht mit seinen beiden Alpenthälern des Nar- 
und des Mamisson-don. Die Kassarschlucht ist ausschliesslich durch 
erodirende Kraft des Ardon entstanden, welcher in einer Ausdeh- 
x von 15 Werst den (rranitkern des Kaukasus mit den anlagern- 
krystallinischen Schiefer- und Gneissmassen im Gebiete des Kelber 
Zmia-choch durchsägt hat, 
Das Thal des, nicht weniger als der Ardon tosenden, Zei-don ist 
a 15—16 Werst lang. 
Das Thal liegt versteckt zwischen den kurzen Falten zweier hoher 
mme, welche östlich von der Berggruppe des Adai-choch und Sson- 
1) Auf den Karten ist die „Kapelle“ St. Nikolaus angegeben. 
*) Auf den Karten heisst er „Kaltwer“. 
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herrschend Thon, Glimmer, und Chloritschiefer. 
beiden Abhänge, trägt den Charakter einer typis 
die untere den sub-alpinen und Waldcharakter. 

fällt in weitere zwei: in die Schneeregion und eig 
Entsprechend der Steilheit der Wände, der schm 
Durchschnittshöhe derselben gehört der ganze 
Thales und speciell der Kamm des rechten Kelber 
region an; dagegen gehört der östliche Theil « 
welche grösstentheils aus nackten Felsen besteht. 
gen Alpenwiesen verstreut; auf ihnen finden sich € 
kriechenden kaukasischen Rhododendren. 

Etwas schärfer ist die subalpine Region aı 
den oberen Theil der unteren Stufe ein, welch 
Seite von Felstrümmern eingenommen ist. Unterh 
Mattenregion beginnt die Zone der subalpinen Stı 
übrige Theil, sowie das Bett des Zei-don selbst mi 
bedeckt ist. 

Der Zei-don fliesst von seinen Quellen an zueı 
gegenüber dem Aul Unter-Zei verändert er sei 
südöstliche, die er bis zur Vereinigung mit dem . 
Der südöstliche Theil des Thales besteht aus zwei 
_ Theilen — der obere ist die typische wilde Schl 
Gletschers, — begraben unter Schnee-, Firn- und 
untere—ist der anmuthige, schöne, von Wald be 
den höhern Partien von Schnee und Eis bedeckt 
Theil des Thales ist auch mit Wald bestanden: 
diesseit der Schueeregion, breiten sich die subalp 

Die Mündung des Zei-don liegt 1195 Meter, 
gletscher hervorspringende Quellen aber. 2060 Me 
Weise hat der Zei-don auf einer Strecke von 1 
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ange, den waldigen Abhang des linken Zei-donufer hinan, 
indun des letzteren herum, dann in das Zei-donthal selbst 
überquert auf einer Brüche den Zei-don. Hier stürzt der 
ausend von Felsblock zu Felsblock. Die Farbe des Zei-don 
Jahres durchsichtig blau-grün, !4 des Jahres aber milch- 
schermilch). 
»r 5 Werst von St. Nikolaus wird das Thal von dem Felsen 
; Ssadon-wzeg eingeengt. Von hier geht der Weg in Zik- 
len steilen Aufstieg hinan zum Aul Unter-Zei (1750 M.). 
ier eröffnet s’ch ein herrliches Tanorama auf den südwest- 
il des Zei-donthales, in dessen Tiefe, aus dichtem Waldes- 
ler von Felsen umralımte untere Theil des Zeigletschers ab- 
welchem der Adai-hoch gerade emporragt. 
Aul Ober-Zei senkt sich die Strasse zuerst hinab in eine 
icht, und dann auf den Boden des südwestlichen Theiles des 
les (1526 Meter), um einen Felsvorsprung herum, auf dessen 
Kapclle des Heiligen Waschkerga liegt. 
'hal zeigt alle Anzeichen einer Vergletscherung. Das vanze 
on einer alten Grundmoräne bedeckt, durch welche der Zei- 
ein Bett durchgräbt. Die Moräne zeisgt alle charakterischen 
llichke‘ten: unregelmässige Erhebungen, zwischen welehen 
ren und kleine Becken zerstreut liegen, Massen von Blöcken 
mster Grösse etc. etc. 
doräne ist auch von einer Menge kleiner Bäche durehschnit- 
findet sich eine der altossetischen Heiligenstätten, zu Ehren 
borgius, die Stätte Rekom. Hier von dem Platz, wo der höl- 
apel steht, cröffnet-sich nach Süden die schönste Aussicht: 
rgrunde hebt sich zwichen den Dunkel des Fichtenwalles 
elle Form der kolorsalen Felsen „Ssauti-dar*. einige hundert 
- dem Niveau des Flusses: links liert das kurzen aber breite, 
unteren Theile bewaldete Thal. dahinter die majestätische 
v des Skasgletschers, über welchem weite Schneefelder glitzern. 
etscher ist von Dechy unter den Namen Rekomgletscher be- 
1), Von der Mündunz desselben sieht man die mächtigste 
20. 
it Rekom schlängelt sich die Strasse zunächst längs dem 
ler Steilwand hoch über dem Zei-don: sie führt aber bald auf 
lerischen Rain ,Uazilla-i-fash”, der von stämmigen Fichten 
a ist. Von hier hat man einen prachtvolle Veberbliek auf den 
leckten Kamm und Gipfel des Adai-choch. Ex bleibt jetzt 
zum Zeigletscher ein, 2! : Werst langer, Fusspfad dureh dich- 
, den Bächen entlang, welche hier in vielen Verzweigunwen 
ne berieseln, später aber unter den Felstrümmern sich ver- 
if einmal hört der Wall ganz auf und vor uns thut sich dax 
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:chy kannte offenbar nicht den Namen Skasgletscher und 
selbst den Namen Rekomeletscher. 


artzer als Jetzt. 

Die Grletscherstirn wird links und rechts von 
eingerahmt. von welchen die rechte besonders scl 
steile Wand 20—25 Meter hoch über die Gletscher 
am Vorderrande der Gletscherstirn, dort wo die 
dahinschiessen, lagern auf der breiten Sohle de 
heutigen Moränenablagerungen, unter welchen die 
jüngsten Endmoräne sich abheben. Hier ist der O 
das von ihm initgeführte Material abladet; dem en 
Theil des Gletscherthales von Terrassen älterer 
die sich unmittelbar au die Felsränder des Thales 
Aufmerksamkeit verdienen die hohen (rranitwär 
wand, mit ihrer vollkommen polirten und gesch 
An Fusse dieser Wand lehnen eine’ Reihe, leicht 
westellter, Hütten, welche einen, allerdings wenig 
der Osseten vorstellen. Hier versammeln sich nà 
Juli aus wanz Ossetien die Heïlungsbedürftigen, « 
Saison bis auf 150—1% Familien steigt. - 

Der Zeigletscher ist ein Gletscher erster Or: 
aus zwei Hauptgletscherarmen und mehreren se 
sammen. Sein Gesammtnäbrgebiet liegt auf dem { 
ehoehgruppe und der Gipfel, die letztere umgebe 
tschachi u. a. m. 

In orographischer Beziehung kann man im h 
zwei Terrassen deutlich unterscheiden—eine ober: 
Die obere Terrasse liegt auf dem Südostabhange 
dem Ostabhanse des Tbiliss und auf dem Osta 
tschachi. Sie minmnt auf diese Weise die westlichst 
sehlucht ein. Der niedrigste Punkt dieser Terras: 
über dem Meere. Sie wird von drei Seiten vo: 
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unuweben, bestehen ausschliesslich aus fast nakten. nur mit 
a bewachsenen grauen Graniten. Diese obere Terrasse trägt das 
chneegebict des eigentlichen Zeigletschers und seines rechten 
end den höchsten Theil des Gletscherstromes. Die mittlere 
p des Gletscherbettes erstrekt sich von der oberen nach Nord- 
zum Ende der, mit dichtem Walde bedeckten, Stirnmoräne: 
Norden von Steilen Felswänden des Adai-choch und im Nû- 
L den Felsen des Kelber eingeschlosseu. 
& Theil dieser 'l'errasse. der sich unmittelbar an die oberen 
nd linken Thalwände des (rletscherbettes anschliesst. besteht 
sm kaukasischem Granit, während unterhalb paläozoische 
Mefer anstehen. Das Querthal ist hier nicht so finster und wild. 
& vorige Theil: mit Ausnahme der nakten, glattpolirten Felsen 
sanften geneigten Grellänge überall mit grünen Alpenkräntern 
und am Fusse der Felsen tindet sich dichtes Rhodode::- 
érüpp und sogar vereinzelte Fichten ete. 

mittlere Terrasse besteht in ihrem oberen Theile aus zwei 
Mtufen, an welche sich der übrize fast ebene, schwach nach Ost 
Ba Theil der Terrasse anschliesst. Die Länge der mittleren 
Mbersteigt nicht 5,5 Kilom., bei einer Breite von 4—5 Kilom. 


























Bunde der mittleren Terrasse sind von kurzen Querschluchten 

die von obenher von Schnee oder Eis oder serundären 
je en ausgefüllt sind. Die ganze mittlere Terrasse ist von 
; grösseren Theile des Eisstromes und seiner Mündung aus- 


? Zeigletscher fällt entsprechend dem beschriebenen Relief 
Bettes iu drei Eiscascaden hinab, die auf dem Abhange der 
und mittleren Terrasse liegen. Der Eisstrom der oberen Ter- 
legt unter einer mächtigen Schnee- und Firndecke begraben. 
stellenweise ganze Hügel bilden. Diese Schneranhäufungen ent- 
durch die beständigen Lavinenstürze, die von dem Adai-choch 
ommen. Nur kurz vor dem oberen Eisfall ist das Gletschereis 
m jener Decke, und zeigt die frischen Spalten. die übrigens von 
restürztem Schnee ausgefüllt sind. Diese Schneemassen umhüllen 
den Eisfall selbst und geben ihm ein eigenartis schönes Gepräge. 
tdas Weiss um so schärfer vom Dunkel der Felswände sich 
L 

m Fuss des oberen Eisfalles. d. I. am Anfang der mittleren 
e nimmt der Haupteisstrom von rechts den grössten Seitenarın 
elcher ebenso, aber mit einem kleineren Falle, hinabstürzt. 
lem Vereinigungspunkt der Eisströme ist er etwa ';, Kilom. 
«h mehr oder weniger steil und daher zerrissen von vielen 
ı Spalten, besonders am Fusse des mittleren der vorspringen- 
sen, welcher die obere Terrasse in zwei Hälften theilt. Aut 
erfläche sicht man unter dem tiefen Schnee einige Felsstücke 
gen, welche die Richtung der Mittelmoraine. der Vereinigung 
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Eiströme, angiebt. Unterhalb folgen hintereinande 
von !s Kilom. z grossartige fülle der mitt) 

welchen der untere höher und grossartiger ist als ı 
le zeigen grotesk geformte Eiszacken- und Ki 

untere aber ist mit Staub und Moränenschutt zum Theil bei 
Höhe des unteren Falles habe ich auf 300 Meter bestimn 
ille werden von rechts und links von l'fermoränen eingı 
seiner Oberfläche trägt der untere Fall mittelgrosse Seitenm 
Vom Fuss des unteren Falles an folgt die längste Au 

5 Kilo.) des ones, die er in seinem ganzen 
nimmt. Das le «desselben ist dabei nicht grösser als 5. 
strom ist rechterseits in seiner ganzen Länge von einem 
hroe] Ufern nenwall eingefasst. Dieser Wall fällt 







































auf welchen 
derselben se inige Kiefer icdeln konnten. 

seits ist der Eisstrom der mittleren Terra 
cingefasst, die aber nicht die Steilheir 4 
en haben eine Höhe von 20 Meta 
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nenmaterial ist einförmig und besteht hauptsächlich aus grauen 
ıssischen Graniten, ferner aus Thonschiefern, paläozoischen Schie- 
etc. 

Jngeachtet der geringen Neigung des Gletscherbettes ist die Ober- 
& des Gletschers am Fusse des unteren Falles gewaltig zerrissen 
iefen Rand- und Querspalten, Vertiefungen, Gletschermühlen etc., 
‘on Wasser oder Moränenschutt erfüllt sind. Ebenso durchsetzt 
einer Reihe von Randspalten ist auch die linke Seite des Glet- 
rstromes an der Stelle, wo ein Bergstrom von dem Hängegletscher 
saädlichen Abhange des Adai-choch einmündet, und endlich an der 
ren linken Seite der Gletscherzunge, mit dem Unterschiede, dass 

alle Spalten nur Längsspalt n sind. (pl. 7.) 
Der Eisstrom endet mit einer, die ganze Breite des Thales ein- 
menden, hohen Gletscherstirn, welcher die Stirnmoräne, in Form 
æ Reihe mittelhoher Hügel, vorgelagert ist. In den oberen Theil 
Gletscherstromes, welcher der mittleren Terrasse angehört, mün- 
‚, rechts drei kleinere Gletsch:rarme, und zwar einer zwischen den 
den oberen Eisfällen, die beiden anderen zwischen dem zweiten und 
ten. Links dagegen nimmt der Gletscherstrom heute keinen Arm auf, 
Beich von dieser Seite ein grosser Ilängegletscher von den Ostab- 
ıgen des Adai-choch zum Zeithal vordringt. Dieser Hängegletscher 
wwebt jetzt über den oberen Rande der Felswand des Zeiggletscher- 
ls. 

Der Zeigletscher befindet sich ebenso wie alle kaukasischen Glet- 
ser, die sich im Laufe der letzten 12—15 Jahre beobachtet habe, 
‚ Zustande des Rückzuges '). In diesem Zeitraume hat sich das Ende 
8 Gletschers um 172 Meter zurückgezogen ?); dabei hat sich die Höhe 
r Gletscherstirn im Mittel um 9 Meter verringert, und deren Breite 

der Sohle um 180 Meter. 

Selbst im Relief der Gletscherzunge sind schon Veränderungen 
r sich gegangen: die Stirn, die früher nicht jedem leicht zugänglich 
ir, stellt jetzt nichts anderes als eine mächtige Eismasse dar, welche 
eine Menge einzelner Stücke verschiedenster Grösse zertheilt, von 
alten und Vertiefungen durchsetzt und unter Moränenschutt begra- 
n liegt. 

Die Erscheinungen der Veränderung des Gletssherreliefs in Folge 
s Abschmelzens zeigen sich am Zeigletscher in derselben Weise wie 
a Genal-dongletscher (vergl. „Der Genal-dongletscher“ von Const 
ssikow) nur noch in grossartigerem Maasstabe. 

An dem oben erwähnten (vergl. p. 16 und pl. D.) grössten Block 





1) Die Beobachtungen über den Stand der Gletscher vom 1885— 
4 inclusive sind ausführlich in meiner Arbeit „Der Stand der Glet- 
er und der Seen des centralen Nordkaukasus* besprochen Vergl. 
iski d. kauk. Section d. Kais. Russ. Geog. Gesell. Bd. XVT, 1894, 
223—225 u. ibidem B. XVII, 1895 p. 239—295 (russisch.) 

2) Die Beobachtungen der Jahre 1895 u. 1896 stellten fest, dass 
: Gletschermündung noch um 22,5 Meter kleiner geworden ist. 
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der Mittelmoräne, welcher einen grossartigen Gletschertis! 
liessen sich durch Messungen im Jahre 1893 und 1894 folgen: 
nachweisen. Dieser Block stand nämlich im Jahre 1293 254, 
über der festen, vor dem Fusse der Gletscherstirn angebrachte: 
während er 1894 nur 272 Meter über dieser lag: der Block Iı 
dabei aber in der Bewegungsrichtung des Gletschers über : 
gegen die im Jahre 1892 auf der Ufermoräne aufgestellten 
abwärts verschoben, wie sich durch Visiren quer über den ( 
feststellen liess. Mit anderen Worten: der Gletscher bewerte 
Laufe eines Jahres mit einer Geschwindigkeit von 15 Met 
eirca 0,05 Meter pro Tag. 

Zum Schluss muss noch auf die Thatsache aufınerksam 
werden, dass zu den besten Zeugen der, noch historischer Zt 
hörigen, früheren gewaltigen Ausdehnung des Zeigletschers « 
sen „Ssau-fidar gehört. Er steht zwischen dem Zei-don- und 
und bewahrt ebenso wie die Thalwände selbst, besonders 1 
Fusse des unteren Eisfalles und links vor der heutigen Gletse 
die in deu Fels gezeichneten Beweise dafür. Diese Zeugen ber 
zu der festen Annahme, dass der Zeigletscher über den .S& 
hinübersehritt, sich mit dem Skas (Rekom) — gletscher v 
und das Zei-donthal bis zu jenem Felsvorsprung ausfüllte, v 
das Gehöft Ober-Zei liegt; noch weiter zurück, in der Glacial 
erfüllte der Gletscher auch den übrigen—östlichen Theil des 
thales, und reichte in das Ardonthal bis St. Nikolaus. 





XXIX 
LA MER NOIRE 


PAR 


N. ANDROUSSOW. 


urée presque de_tous les côtés par la terre ferme, la Mer Noire 
en communication avec la Méditerranée par le Bosphore de 
ace, très étroit et ressemblant à un fleuve. Elle présente un bassin 
régulier et profond, au relief très simple. La bande de mer qui 
re la côte est généralement étroite et peu profonde; la ligne de 100 
ses s'approche très près de la côte de la (‘rimée, du Caucase et de 
ie Mineure et s'éloigne quelque peu à l'angle NE de la Mer Noire. 
à se voit surtout distinctement par la carte bathymetrique ci-jointe 
basée tant sur les cartes marines antérieures que principalement 
ır les profondeurs plus grandes) sur les sondages faits en 13W et 
1 par les expéditions du Tchernomoretz '), du Zaporojetz *) et du 
etz *). 
A partir de la ligne de 100 brasses le fond s’abaisse rapidement 
m’a une profondeur de 800 brasses ') pour redevenir plat, la pro- 
leur maxima de 1227 brasses (2244 m.) se trouvant plus près de la : 
> de l’Asie Mineure, approximativement sur le méridien de Sébasto- 
et sur la parallèle de Soukhoum. La Mer Noire avec la Mer d’Azow 
vre une superficie de 360850 kilom. carrés et présente un volume 


me ms — 








') Sous le commandement du capitaine Smirnow. L'expédition se 

posait de J. Spindler, le baron Wrangel et N. Androussow. 
) Sous le commandement du capitaine Martyno. L'expédition 

t composée de J. Spindler, A. Lebedintsev, A. Ostrooumow, 

rkovnikow, Zelinsky et Poproujenko. 

?) Sous le commandement du capitaine Poutsillo. Les membres 

‘expédition étaient les mêmes. 

‘) On observe des pentes de 4° a 6° (près de la Crimée et d’Ama- 
et même jusqu’à 10° (Rizo) et 12° ((ruélendjik). 
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on 2#0000 kil. cubes. Ses eaux sont en général moins salées que 
des océans, surtout à la surface. Au large, la teneur en sel est 
1 1,8°/,, devenant encore moindre au coin NE de la Mer Noire 
À 1,38"). Avec la profondeur la teneur augmente régulièrement, 
‘ant à une profendeur de 100 brasses 2,1°/, et 2,2°/, à 1000 bras- 
n été la répartition de la température est très originale. De 
face à une profondeur peu considérable la température, variant 
droits et par mois entre les profondeurs de 30 à 45 brasses, 
se rapidement de 15°—24° jusqu’à 7°,2—6°,9 pour se relever peu 
“jusqu’à 8°8 à 100 brasses, jusqu'à 9° à 200 et jusqu'à 9°,3 au 
à une profondeur de 1200 brasses. Cette répartition de la tempé- 
» s'explique par la faiblesse de la circulation verticale, amenée 
ı grande difference de densité à la surface et dans les profondeurs. 
ible densité à la surface trouve sa raison dans l’affluence d’enor- 
quantités d’eau douce provenant des rivières. Les eaux qui échap- 
à l’évaporationu s’6&coulent de la Mer Noire par le Bosphore de 
ce; le courant en a été étudié en détail par l'amiral Makarow. 
ésultat de ses études relativement au courant supérieur peut être 
né comme suit: ° 


1) Dans le Bosphore, comme Marsigli l'avait déjà signalé, il 
existe deux courants, l'un supérieur, l’autre inférieur. 
2) Le ran supérieur se meut avec une vitesse movenne de 
3,75 pieds par seconde (1,143 mt. par sec.) atteignant par 
endroits 10 pieds par seconde (3,048 mt. par sec.). 
3) En même temps la teneur en sel augmente de 1,85 à 2%, 


Cette eau adoucie de la Mer Noire s'étend en couche de 10 bras- 
sur la surface de la Mer de Marmara et, se chargeant jusqu'à une 
renne de 2.4 ‘/, de sel, s'écoule de la à la surface des Dardanelles 
8 Archipel. De là coulent au fond des Dardanelles les eaux lour- 
et salées de la Méditerranée (3.#°/,) dans le bassin profond (700 à 
brasses) de la Propontide, remplie d’eau d'une teneur en sel de 

A leur tour les eaux lourdes de la Propontide coulent dans le 

re formant au fond un courant inférieur dans le sens inverse, 
5 la direction vers la Mer Noire. A son entrée dans la Mer Noire ce 
rant possède une teneur en sel d'environ 3°/,; mais ses eaux se mé- 
rent bientôt avec celles de la Mer Noire et une partie d’entre elles 
be au fond. Cela explique la grande teneur en sel et la tempéra- 
: élevée dans les profondeurs de la Mer Noire. Si cette mer était 
èrement fermée, la température des couches profondes ne dépasse- 
pas 6° (‘., température movenne à la surface, tandis que mainte- 
t la chaleur y pénètre avec l'eau salée. Toutefois la circulation 
s les profondeurs doit être très lente. La quantité d’eau, fournie 
le Bosphore, est minime en comparaison du volume de la mer elle- 
ne. Selon Makarow le courant inférieur apporte 200000 pieds cu- 
par seconde et le courant supérieur en emporte 370000, de sorte 
170000 pieds cubes formeraient l'excédent échappant à l’évapora- 

1* 
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Temperatures. 
I de la Mer Noire, en hiver (hypothétique), 
nn» »,„ en mai 1891, 
III de la mer de Marmara en septembre 1894. 
IV de la Mer Noire, en août 1891. 
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tion, ou annuellement 147 verstes cubes, ce qui ne serait que le 
du volume de la Mer Noire. Il ne faudrait done aux couches p 
des pas moins de 1700 ans et même davantage pour se renouveler, 
que les eaux de la surface se renouvellent chaque année. Ce] 
mène explique la grande différence chimique des eaux du fond 
la surface de la Mer Noire. 

Les eaux supérieures, d’une puissance de 125 brasses et d’un car 
normal, contiennent la quantité habituelle d’air dissous, quanti 
fisante à l'entretien de la vie organique. Les courants verticaux 1 
cendent qu'à une profondeur de 100 brasses, arrêtés qu'ils sont 
couches inférieures plus denses. L’oxygene de ces dernières n 
donc se compléter que par la diffusion et le courant inférieur 
du Bosphore, par conséquent lentement et trop peu rapidemer 
soutenir la vie organique. En général la somme totale de # 
mosphériques diminue dans les profondeurs de la Mer Noire 3 
pens de l’oxygene; en même temps il s'y forme de l'acide sul 
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Sears espèces. mais jusqu'ici on n’en a étudié qu'un seul (Bacterium 
wosulfuricum ponticum) qui. dans des conditions anaérobes, dégage 
ide sulfhydrique non seulement des milieux albumineux, mais aussi 
wtement des sulfates et sulfites. Une petite quantité de cellulose 
Palbumine, quoique non indispensable à l'activité vitale de ces bac- 
8, contribue à leur développement plus rapide. En conséquence les 
vains sont d'avis que la totalité entière de A,S dans la Mer Noire 
rient des sulfates. N. Androussow au contraire. se basant princi- 
ment sur les faits suivants. pense que l’origine d’une partie de M,S 
due à des matières organiques. Outre Bacterium hydrosulfuricum 
dicken: on trouve dans les profondeurs de la Mer Noire d'autres 
robes encore insuffisamment étudiés. qui semblent exiger une quan- 
'de matieres albumineuses plus considérable. D'après N. Androus- 
r les écrivains, surtout, ne tiennent pas compte de l'accumulation 
matières organiques qui se produit dans les profondeurs de la Mer 
re, ni de ses effets. Les eaux superficielles y pullulent d'organismes 
plankton). La mort ininterrompue d'organismes pélagiques produit 
: pluie perpétuelle de restes organiques qui tombent au fond de la 
r Noire. Ces restes organiques, tombant au fond. peuvent jusqu'à la 
fondeur de 100 brasses être absorbes par d’autres organismes péla- 
mes. mais, arrivés à une profondeur plus grande. ils tombent dans 
ı domaines où en dehors des microbes il n’v a plus d'autres orga- 
mes. En effet, au-delà de 100 brasses. nous ne trouvons aucun animal 
au fond ni dans l’eau (dans les autres mers les plantes chlorophyl- 
anes ne descendent pas dans les profondeurs privées de lumiere). 
msuflisance en O ct la présence de ZZ,S en empeche le developpe- 
at. Les restes d'organismes morts tombant au fond n'y alimentent 
#équenunent aucun organisme benthonique. comme en général dans 
mers et les océans. S'aceumulant au fond ils servent de nourriture 
t bacteries (se putréfient) qui de S albumines forment 77,8 et qui. 
l'insuffisance d'oxygène dans l'eau. le tirent des sulfates. ce qui à 
itour produit les sulfides et 77,8. 


RSO,+20=2C0,+ RS: RS + CO, + H,0-=H,S+ RCO, 


L'ILS qui s'y forme se lie partiellement aux sels de fer: de là 
ichesse en FeS des profondeurs de la mer. Une partie seulement 
&,S pénètre dans l'eau et se répand dans les profondeurs de la Mer 
"eg. Ici sa conservation est due en partie à l'intensité de ce procès 
urtout à la pauvrete en oxygène des eaux profondes. En pénétrant 
s les eouches supérieures et en s'approchant de la limite de la eir- 
tion verticale animée. H,S commence à Soxyder et à se decom- 
x peu à peu. M. Exounow suppose que ce phénomène d'oxydation 
„S, observé très souvent dans la nature, est dû aussi à des sulfo- 
éries. S'il en est ainsi, nous devons nous attendre à trouver dans 
Ker Noire, à une profondeur de 100 à 125 brasses. une énorme couche 
tulfohactéries. 

Outre la formation de FES la fermentation sulfhydrique de la Mer 
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Noire doit entrainer avec elle d'autres modifications chin 
l'eau et les dépôts. Premièrement cela doit produire une 
relative des sulfates dans la profondeur des eaux et, seconder 
mentation de la quantité de carhonates. Malheureusement 
rons encore l'analyse complète des eaux profondes, faite pa 
dintzew, en sorte que nous ne pouvons pas encore afırm 
nation des sulfates. Mais la formation habituelle d'un rési 
reux de CaCO, dans les profonds dépôts de la Mer Noire, | 
veur de l'enrichissement des eaux du fond en carbonates. 
La fermention sulfhydrique n’a pas toujours eu lieu d 
oire. Elle paraît avoir commencé au moment où son bass 
en communication avec la Méditerranée. La géologie nous x 
eette communication doit s'être produite à une époque as 
comme le prouve le fait surprenant qu'au fond de ‘la Me 
trouve à diverses profondeurs des mollusques saumâtres, tels 
polymorpha Ben. Dreiss. rostriformis Desh. var. distin 
Tchaudae var. pontica, Dreiss. crassa n.sp., Monodacna pont 
Didacna sp., Micromelania caspia Eichw., Clessinia sp. . 
(Les points où on les a trouvés sont marqués sur la car 
par une croix X). A des profondeurs peu considérables c 
semblent se rencontrer plus rarement: en tout cas il est t 
ficile de les y distinguer dans la masse des coquillages con 
tandis qu’on les reconnaît facilement à des profondeurs pl 
où on en a trouvé des restes jusqu’à 400 brasses. Le fait 
trouvé dans la vase où la vie ne se rencontre plus, témoir 
époque relativement très récente la Mer Noire était un in 
sin semblable au Caspien. 
Nous inelinons à croire que la Mer Noire n'a ce 
fermé qu'aux premiers temps de l’époque posttertiaire et ı 
ment de cet de choses apporte encore 
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re que celle d'aujourd'hui et n’ayant laissé que de faibles traces 
ı séjour. Ainsi, à l’époque postérieure à la pontique, viennent les 
» de Koulalnik (près d'Odessa), puis les couches de Tchaouda 
me supérieur), enfin, au commencement de l’époque posttertiaire, 
uches à faune caspienne de la Bessarabie du sud et de la 
rîile de Kertch. Après le dépôt de ces dernières sont survenus 
rangements topographiques qui ont amené le passage des eaux de 
diterranée dans la région du Pont. Ordinairement ce fait est mis 
lation avec la formation du Bosphore. Cependant le Bosphore et 
r de Marmara existaient déjà au moment du passage des eaux 
Méditerranée dans le Pont-Euxin, comme le témoignent des exem- 
s de Dreissensia rostriformis, trouvés par (strooumow au fond 
3sphore et, par l'expédition de ,Selanik“,dans les profondeurs de 
er de Marmara. Pour ces raisons nous devons reculer la forma- 
iu Bosphore à une époque plus lointaine (pliocène) et en chercher 
ication dans l'histoire des pays plus méridionaux. On admet ordi- 
ment que le passage des eaux de la Méditerranée est dû à la 
iction et à l’affaissement graduels de la terre ferme d’Egée qui 
dur ainsi dire mécaniquement permis aux eaux salées de pénétrer 
la région du Pont. 

ne autre opinion, contraire à la précédente, était en vigueur jus- 
stefani ') qui tendait à prouver que la Mer Egée existait déjà 
que pontique et qu’elle communiquait avec le Pont Euxin. Le 
re degré de salure de celui-ci se serait maintenu grâce à des 
ions climatériques et topographiques. N. Androussow pense 
:s Dardanelles et le Bosphore ne se sont point formés par suite 
illes, c'est-à-dire qu'ils ne sont point des taphros étroits, 
des fonds de vallées fluviales s’abaissant plus bas que le niveau 
mer par suite de changements respectifs de niveaux (très vrai- 
ablement des affaissements). La formation de ces vallées se rap- 
à une époque plus récente que la sarmatique, le lit des Darda- 
s'étant creusé dans des couches sarmatiques. La présence près 
allipoli de couches de Tchaouda et de Dreiss. rostriformis au fond 
psphore et de la Mer de Marmara prouve qu’à la fin du pliocène 
allées avaient un niveau plus bas que celui du Pont et que la 
te de la Mer de Marmara se trouvait dans les mêmes conditions 
e Pont-Euxin lui-même. Après un certain intervalle de temps, à 
ter de l’époque pontique, le passage des eaux de la mer est de- 
possible par les Dardanelles, soit par suite d’un affaissement de 
in dans la mer Egée, soit par le changement des conditions qui 
Mmene le passage des eaux de la Méditerranée dans le Pont. Alors 
ux salées de la Méditerranée ont commencé à pénétrer dans les 
ideurs de la Propontide et à détruire sa faune saumätre en la 
%rant par une faune marine (dans la Mer de Marmara on trouve 


de Stefani. Les terrains tertiaires superieurs du bassin de la 
srranee. Ann. de la Soc. Géol. de Belge. 1891. 
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des individus de Dreiss. rostriformis avec de petits coraux : 
face (Curyophyllia) — illustration curieuse de ce phénomè 
tard les eaux de la mer de Marmara pénétrèrent aussi dans 
y produisant à leur tour la destruction de sa faune et for 
couche inférieure stagnante. Cela rendit impossible la pénétra 
les profondeurs du Pont de la vie animale, d’autant plus qt 
ganismes appropriés à l'existence dans les profondeurs — 
eussent pu pénétrer dans la Mer Noire, comme ils ont pénétr 
Dardanelles dans la Mer de Marmara—auraient trouvé une 
suffisante. (Grâce à la formation d'un tel domaine privé de ı 
aussi à la ventilation insuffisante et à la masse considerabl 
tières organiques mortes provenant;de l’anéantissement de la 
profondeurs du lac-mer Euxin à l’eau faiblement salée, la for 
l'acide sulphyrique a commencée de se produire. Comme les « 
physiques de la Mer Noire n'ont pas changé et que le tota 
des matières organiques, indubitablement épuisé depuis lou: 
été remplacé et se renouvelle tous les jours par des restes d'or 
cette fermentation continue jusqu'ici et se prolongera, à moi 
conditions physiques actuelles changent de leur côté. 
L'historique sommaire de la Mer Noire nous explique s 
pales particularités. Sa faune marine proprement dite, c'est 
faune de ses parties les plus salées, consiste en éléments que 
terranée a pu lui transmettre par la Mer de Marmara et le 
Il en est provenu et il en provient encore une certaine électi 
pouvaient pénétrer que des formes eurybiotiques, capables d 
ter une eau bien moins salée. Grâce à ce phénomène la fu 
Mer Noire est, sous le rapport de la qualité, moins riche que 
la Méditerranée: plusieurs classes d'organismes (p. ex. les ca 
siphonophores, les échinides, les ptéropodes, les céphalopode 
entiérement défaut, d'autres se présentent en pétite quantité ( 
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trouvées dans la Méditerranée, nous pouvons cependant indiquer 
+: forme appartenant indubitablement à cette époque. notamment 
Deaena communis. D'un autre côté plusieurs formes, propres aux 
ses du nord, se montrent rarement dans la Méditerranée, mais en 
anche elles se développent richement dans la Mer Noire, y trouvant 
conditions de vie plus propices. Telle est par exemple Modiola 
sseolina. Cette coquille, très ordinaire sur les côtés de l'Angleterre, 
rencontre aussi dans la Méditerranée, d’où elle a pénétré par la mer 
Marmara dans la Mer Noire: mais, alors que dans la Mer de Mar- 
elle se rencontre isolément, disparaissant dans la masse des au- 
coquillages, elle prend un développement très riche dans la Mer 
Le. y formant un faciès spécial à Modiola qui va en anneau autour 
te la mer, entre les isobathes de 35 à 100 brasses. Sur toute cette 
e le fond est vaseux et couvert, outre une immense quantité de 
olina, par de nombreux coquillages d’autres espèces (Cardium 
um, Hactra triangula., Scrobicularia alba, Cerithium pusillum, 
on breriatum) et peuplé de d’ascidies isolées, de petites ophiu- 
de petites Synapta. Polycharta à tubes vaseux, Cerianthus ve- 
etc. 

Au-dessous de cette zone de vase à Modinla, très constante à 
de la constance des conditions physico-géographiques, vient la 
sulfhydrique, domaine des bactéries sulfhydriques, séparée peut- 

de la zone à Modiola par une zone de sulfo-bacteries. Plus haut, 

& l’isobate 25 et la ligne du littoral, commence une plus grande 
Brenciation des faciès, en rapport aux différentes conditions physi- 
& Malheureusement le nombre des données est encore trop insuffi- 
' pour pouvoir donner le caractère exacte des subdivisions et des 
s de la zone littorale de la Mer Noire. La composition des socié- 
Drganiques de ces faunes dans la Mer Noire est influencée, en de- 

de la profondeur et du caractère du fond, par l’oseillation de la 
“ qui à lieu en de larges proportions sur la surface de la Mer 
e. Les cartes du colonel J. Spindler nous montrent que les eaux 
&ttoral présentent le maximum de salure sur les côtes de PAnatolie 
x Caucase (en moyenne 1,:7':0). Ensuite viennent les bords de la 
nee (un peu moins) et la côte occidentale de la mer entre le Bos- 
"se et le Danube (moins de 1,6"). Les parties les moins salées de 
Mer Noire sont le coin NO, où le degré de salure ne dépasse pas 
»/n, et la mer d'Azow qui dans la partie méridionale a une salure 
*"slevant pas au-dessus de 1,19'/ et qui à son extremite nord ne 
Kent pour ainsi dire que de Peau douce. Conformöment à ce qui 
& d’être dit, nous trouvons une faune littorale plus riche sur les 
u du Caucase et de la Crimee?), et une plus pauvre pres d'Odessa 
ans la mer d’Azow. Cet appauvrissement est parfaitement caracté- 
sur le tableau d'Ostrooumow, où le nombre des espèces de mollus- 


| — — — — 


1) La faune littorale de l’Anatolie et de la côte occidentale de la 
» Noire n'est point étudiée. 
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ques appart-nunt aux différents baseins est exprimé en * . er. pre 

poar Le: ie nombre les espères 1e l'ArchipeL 
Archipel . . . .. Im 
Mer de Marmara à l'entrée dans le Becphore 
Bespaure :-upérieur). . . . ee eee 
Mer Noire. . . . oo. 
Parre inferirare de um mer u‘ Aw eee 
Parrie moyenne de la mer d'Anw. . . 





Anz emboavhures des riviere qui am sm de la Rosie porté 
ao de limans-. tout -vmme les lacs (salés vu d'eau douce) du | 
ral aux eiement- peu nombreux de La Méditerranée comment 
Sajoater de viments identiques à veux de La Mer Uaspienne ou 
element» -perislement propre. aux limans. Ces formes doivent dr 
æarniees comme rei tes de la faune saumätre du lac—mer d'Eusi 
Tepoqw plioeen: mme exemple de formes que Fon rencontre. 
‚dans la Mer Caspienne nous “iteruns: Arrhaenbdiella. Clessinia n 
Alias ‚liman din Bou. Nericins lithurata ı Mer d'Azow 1. (rm lina. € 
marı- wa ndneuma pertinata, Paramuysis Barri C:.1 
mess Kuralerskai. intermedia. Lmnomusis Brnrdeni. Brandf 
des espere de H9biws. Clupea et Acripenser. Voici d'autres epèce 
identiqo-s. mais se rapprochant de celles que l'on trouve dans la mer 
pienne: Imriswnsin hmgensis (se rapproche de Dr. rostriform 
Grimmii. Cardine ponticum (se rappr. de C. caspium). Cardiu 
Ioratum ı> rappr. de Mon. ‚rdentula). Amphicteis antiqua (ser 
de Ampkirtrix Kowalewskiiı, Bythotrephes azoviens (se rappr. de i 
rialisi. Dautres enfin sont exclusivement propres soit à la Mer d’ 

ıCorniaer marotieus. Marotias inaspretuta Ostr.. Thaumuntius à 
Otr.. Asperina improvisa). soit aux limans (Eu.rinomys 
1. La faune des limans est encore peu connue et il faut es 
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es accumulations de petites coquilles fragiles, surtout Modiola 
ina, qui nous a fait lui donner le nom de vase à Modiola. Il 
pas rare d'y trouver des concrétions ferro-manganèses entourant 
quilles. Cette vase est très pauvre en restes microscopiques, sur- 
»n diatomées. Ces dernières abondent avec quelques autres restes 
scopiques dans les couches superficielles de la vase des profon- 


‚a vase des profondeurs présente dans la plupart des cas deux 
es: la vase noire sur les pentes (depuis 300 jusqu’à 717 brasses) 
vase bleu foncé de la cuvette plate du Pont. 

a vase noire des pentes, très visqueuse et gluante, devient 
mtanément grise à la surface lorsqu'elle est exposée à l’air. Cette 
» dépend de la présence du monosulfure de fer (F'es) s’oxydant 
ement à l’air. Sous le microscope la matière colorante se présente 
sous forme de petits globules isolés, soit imprégnée dans les grains 
ble. La présence de tels globules dans l’intérieur des diatomées 
surtout un grand intérêt. Parmi les restes microscopiques il con- 
‚, de citer d’abondantes diatomées, Dictrocha et coquilles de jeunes 
ves pélagiques. La vase ne contient rien de vivant, par contre 
offre le principal gisement de coquilles fossiles, telles que Dreis- 
la etc. 

‘el est le caractère de la vase retirée par la sonde. Par le draguage 
btient quelquefois dans la même région des masses de vase bleue con- 
at parfois des concretions en forme de clous de FeS,. Cette vase 
probablement sous la vase noire. 

La vase bleu foncé de la cuvette profonde est moins dense et 
srme beaucoup de diatomées, surtout pélagiques. FrSs’y rencontre 
, mais en quantité moindre, masqué, à ce qu’il semble, par une 
e plus ou moins considérable de C'« CO, finement granuleux, se con- 
rant parfois cn petites pelotes, semblables à l'état frais à des pe- 
de suif. En d’autres cas CaCO, forme dans la vase bleue de pe- 
couches d'un blanc bien tranché. 
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ENVIRONS DE KERTCH 


PAR 


N. ANDROUSSOW. 


Avec 12 figures. 


ares: 1. Carte des plis des presquw’iles de Kertch et de Taman. 
2, 3. Vallée de Toganach, plan et coupe (les clichés sont 
tirés de la ,Géotectonique“, fig. 17—p. 211; fig. 18— 
p. 212). 
4, 5, 6. Vallée Tchokrak-Babtchik (,Géotectonique“ fig. 5— 
p. 147; fig. 6—p. 163: fig. 7—p. 165). 
7. Profil du rivage entre Novy-Karantine et Kapkan. 
S. Falaise B séparément. 
9. Escarpement du cap Tarkhan. 
10. Crête d’Ak-bouroun. 
11. Rivage près de Stary-Karantine. 
12. Falaise de Kamych-bouroun. 


>pographiquement la péninsule de Kertch est l'extrémité orien- 
e la Crimée; géologiquement elle se rattache étroitement au Cau- 
En effet, les dépôts miocéniques, la base principale de la pres- 
présentent le même développement pétrographique et paléonto- 
e que le miocene du versant nord du Caucase. Ces dépôts miocé- 
, sont refoulés en plis qui sont la continuation des plis de la 
‘île de Taman et qui ont apparu à l’époque du soulèvement le 
ntensif de la chaîne du C'aucase (après l’époque sarmatique). 

es plis, comme le fait voir la carte (fig. 1), sont disposés en demi- 
, tourné du côté convexe vers le nord, ou plutôt ils sont serrés 
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ceau et suivent, sur la presqu'ile de Taman, la direction NW—SE, 
—W. Dans la presqu'tle de Kertch ils conservent l'orientation 
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a mu 


ut - m 
hen LS > 
" Plan de là crête ellyptique de 'Toganach. Hachure ‘oblique — 
Ma, arête — M,ba, espace blanc — M;a. 


"dans la partie nord-est, mais au sud et dans toute la moitié orci- 
le ils tendent A diverger vers le SE. Plus ou va à l'ouest, plus le 
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3 Coupe transversale de la synelinale de Toganach. a — M,a, 
k— M,ba, t— Mit. 


ment s'amoindrit pour disparaître entièrement sur le méridien de 
>sia. N. Androussow !) explique la direction’ et quelques autres 









4. Vue de l’anticlinale de Mama et des 

k et de Bourach. -- — Lac de Tchokral — Cap 23 

— Cap de Tarkhan. Synelinale de Tehokrak-bab- 
tchik. "22° — Cuvette de Bourach. 








Androussow, Géotectonique de la presgwile de Kerteh (en 
«Matériaux pour ia géologie de la Russie. Vol. XVI. 189 
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particularités de ces plis de la manière suis 
matique la péninsule de Kertch aurait forr 
région de refoulement, comprenant toute la’ 
du Caucase; le voisinage de la Crimée, resté 
produit un fractionnement de la pression ls 








= Mu de Mb, e, 
réc représente les faluns posttertinires les plus 








Quelques équivalents. 
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Dépôts aralocaspiens. 

Couches de Babele et de Djour- 
Joulesti en Bessarabie. Banc | 
d'huîtres de Gallipoli. | 








“eloun 


[ ! 

of Couches de Gallipoli avec Dreis- | 

58 sensia Tschaoudue etc. 

2 # Couches de Bakou (étage hyr- 

3 cannien). 

T. 

I Couches d’Apeheron à Card. 

3 intermedium Eichw. 

> à Couches à Psilodons de Rou- . 

| À : | manie. | 

22 4 Couches de Boteni, Cucesti, Vil- 

an eanesei a Dreiss. Stefanens- | 
= eut en Roumanie. 

eA Argiles rouges de la Crimée. 


| 
| 
j 
| 
| 
| 


sit, Caleaire de Schemacha? 
Couches à Vuleneiennesia de 
Schemacha. 

Calcaire de steppes ou d’Odessa. 
Couches argilo-sableuses, avec 
| faune, rappelant celle des fa- | 
' uns de Kamych—bouroun et 

des couches à Valeneiennesia : 

en Roumanie. 
Touches à Congeria rhomboi- | 
dea de Zagreb, deSzegzardete. 







Second étage pontique. 


hes méotiques de la Crimée, 
\Nikolaiew, d’Odessa, de la 


=. nt arabie et de la Valachie. 
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À Cong. banatıea. 


“hes de la Croatie. 
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émorphologie), tant à cause de l’âge peu reculé des plis que, surtout, 
æ suite de l’alternance de sédiments calcaires et argileux. Les effets 
} l'érosion ont fait ressortir les dépôts calcaires en chaînes, s’allon- 
ant tantôt en hémicycles, tantôt en fer à cheval et même en ellypses 
rmées. Il n’est donc pas rare de voir des exemples classiques de vallées 
mmées, anticlinales ou synclinales, telles que la vallée anticlinale de 
ganach, à 25 kilom. vers l’ouest (fig. 2—3) et la vallée synclinale de 
hokrak-babtchik (fig. 4—6) à 9 kilom. vers le NW de Kertch._ 
On trouvera la description détaillée de l’orographie de la pres- 
file de Kertch dans l’ouvrage suscité de N. Androussow. | 
Les trois tableaux synoptiques suivants font voir la constitution du 
rain: 
Le tableau I—montre les dépôts au-dessus de l’étage sarmatique 
quant à leur classification et leur parallélisme. 
Le tableau II—donne les subdivisions de l'étage sarmatique qui 
s’observent dans la presqu'île de Kertch. 
Le tableau III—ınontre la succession des couches au-dessous des 
sarmatiques. 


Excursion géologique aux environs de Kerich. 


La ville de Kertch est située au pied du mont Mithridate, la pointe 
Bientale d'une longue chaîne, constituée par des dépôts sarmatiques 
longeant au N (M, a—d). La ligne de faîte est formée de calcaire 
ryozoaire (Al, d). 


Premiere moitié de l’excursion. 


Départ en voitures le long de la baie de Kertch à travers le fau- 
turg Novy-Karantine. Arrêt au kourgan à l’extrémité orientale du fau- 
ırg. Vestiges d'un horizon à minerai (P,) sous forme de grains 
solitiques. La falaise de peu de hauteur ‘permet de voir des cou- 
es à faible inclinaison EW d’un calcaire très caverneux, altéré par 
' eaux atmosphériques (P,), avec empreintes et moules de Congeria 
bearinata, Cardium macrodon, planum, carinatum. Plus bas, sous 

éboulis de calcaire, apparaît çà et là une argile schisteuse grise 
Cardium Abichi. 

Après l'examen de cette coupe qui donne une première idée des 
iches dites pontiques, on se rendra en voitures, contournant les murs 
la Karantine, à la falaise située à l’est de la première (voir fig. 7—8). 

Immédiatement derrière les murs de la Karantine qui entourent 
sieurs grands rochers de calcaire bryozaire, un gros rocher carac- 


1) Les alentours de Kertch ne présentent pas de formes orographi- 
es aussi marquées, les géologues, qui désireraient en prendre con- 
issance, sont invités à une excursion spéciale avant ou après l’exucr- 
n principale (voir p. 15). 
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II. 


Couches sarmatiques de la presqu’ile de Kertch (1 





d. Caleaire à bryozoaires (Mem- 
branipora lapidosa Pall), 


ce’. Argiles feuilletees grisâtres et | e”, 
brunätres avec gypse. Mar- 

nes à ciment et argiles feuil- , : 
letöes grisätresa Mactra cas- pe ner 
pia et Cctotherium. Nodu- RM" E 


Calcaire oolithiguc 
à Mactra caspia. 











spia. 





tomacées et empreintes de 
Clupeides. 
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aciès sableux et 
clastiques. 
Mactra Fabreana, Tapes 
gregaria, Modiola nati- 
eula, Donax Hörn 
Shlen subfragilis Cu 


enlenires 0". 





marneux et 
à Vincularia. 
Mactra  podolie: 
vitaliana, Moa 
vicula, margin 
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IM. 


Couches au-dessous de l’étage sarmatique. 


, Couches à Spaniodon (calcaire, 


grès, sables et argiles avec 
Sp. Barboti, Mohrensternia 
sp., Pholas sp., Pectinariop- 
sıs). 


Calcaire de Tchokrak. 


Faciès a): Calcaire détritique et 
sables à Lucina Dujardini. 
Ærviliapraepodolica, Donar 
tarchanensis, Cardium mul- 
ticostatum, Rissoa, Tapes 
taurica, Nassa Dujardinii, 


Couches à Spaniodon 
d'Oust-ourt, du versant 


septentrional du Caucase, 


Cerithium Catleyae, Tro- . 


chus. 


Faeiesß):Calcairea Bryozoaires. 
Balanus, Avicula, Pecten, 
4Àrca, Chama, Venerupis. 


Faciès y): Argiles verdâtres à 
Spirialis, petites Zeda, Nas- 
sa restitutiana 


giles fouilletées inférieures, 


. Partie supérieure, parfois avec 
minces couches à Pecten denu- 
datus, Ophiurides et Spirialis 
tarchanensis. 


Parties moyenne et inférieure, 
très puissantes, sans fossiles. 


de la Crimée, de Melito- 
pol et de Varna (Bul- 


garie). 


Sables des Gour. 


de Stavropol 


et 


de Kouban 


(faune du faciès a). 


Calcaire à Acetabularia 


du monastère de 


St. Georges. 


: Une partie des grès de 


la synclinale d’Alkhan- 
Tehonrt. 


(res et argiles au-des- 


. sous du sarmatique au 


| 
j 
j 


Manque (?) dans le 


Argiles de l’Alma 


Daghestan. 


(Couches de Varna. 


de la Crimée. 





reste 








faune tongrienne. 


(Crimée) avec une 


ptentrional 


Argiles feuilletées avec écailles de 
du Caucase. 
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ésenter 


pr 
artie 


Ces argiles semblent re 


tout l’Oligocène et la p 


ee meet 
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téristique de même nature (A) fait saill 
la mer. Des rochers semblables plus o 
grands s'élèvent dans la mer (C, D. E) 
lissent de la côte vers l'est (B, F,G,E 
ces rochers sout disposés sur une ligne qu 
être la continuation de la crête Mithrid 
calcaire bryozoaire non stratifié, très po 
formé en plus grande partie de coloni 
morphosées, ramifiées et crépues de Me 
pora lapidosa. Le rapport mutuel du n 
et des assises de l'étage méotique qui cor 
l'escarpement à partir de la Karantine jı 
ville de Yénikalé, semble indiquer que | 
actuelle des rochers est due non seuleme 
rosion marine, mais aussi À leur confi 
primitive irrégulière. C’est surtout dans 
rocher B, qui a gardé en partie sa surf 
initive, qu'on aperçoit l'irrégularité du 
contact du calcaire bryozonire et des dép 
tiques. L'intérieur du rocher d(fig-8)esteon 
colonies crépues de M. lapidosa:l'extérien 
semé de petites éminences hémisphériquésor 











lonnées, formées par des accumulationsiat 





= de la même Membranipora et herisstes | 


‚Spirorbis et de Mya cimmeria Andrus. | 
Au-dessus de ces argiles brunes Pets 
tique se developpe de 
1) argiles brut 
2) marne calcaire blanchätre à & 
laria_tellinoides Sinz. et 
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Ju Kourgan Imperial on voit à ses pieds la plaine de la vallée 
inale de Kertch, limitée au sud par la Crête Mithridate et la mer, 
wd par les chaînes des collines de calcaire bryozoaire, Katerless 
wilganak. La direction générale de l'axe synelinale est E—W. 

de Kourgan, aux carrières d'Adjimouchkaï. Ces importantes car- 
s exploitent l'horizon inférieur du calcaire meotique. 

Après un arrêt suflisant pour prendre connaissance du caractère de 
deaire de construction, on se rendra au village Boulganak en sui- 
l base d'une arête de calcaire bryozoaire, qui s'étend entre les 
es Skala et Boulganak. Le long de la route affleure un calcaire 
mstruction (Af7,) plongeant vers SSW. Les rochers de calcaire 
vaire se ramifient vers les vallons particularité qui, n’est pas rare 
cette contrée. 





à d—calvaire à Bryozoaires; «—argiles feuilletées brunätres avec 

estes de poissons, des oiseaux et des diatomées; #—une coul 

> avec des coquilles de Modiola volhynica et petites colonies de 
Membranipora; [—dépôts superticiels, 








e village Boulganak est situé dans une profonde gorge qui coupe 
versalement l’aröte brrozoaire et les assises sarmatiques du dessous. 
‚ au N on remarque les couches suivantes: 

1) Dans les carrières à l'entrée de la gorge: du calcaire de 
construction (MP;). 

2) Plus loin et plus haut: du calcaire à bryozaires (M,d). 

3) Les argiles schisteuses de couleur claire (Ac) au-dessous 
du cafcaire n'affleurent pas; la gorge s'élargit, mais bien- 
tôt elle se rétrécit de nouveau et traverse l'axe de l’arête 

4) des calcaires (M,b) à faune sarmatique. Au-delà des calcai- 
res la gorge entre dans la région de la vallée anticlinale 
de Tarkhan et se ramifie. Les horizons disposés au-des- 
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sous de M,b s'observent à plusieurs points de | 
principale et des branches. 

Après le banc 3/,b viennent des argiles schisteuses, çà et 
vouches intermédiaires de marne ferrugineuse à Modiolu rc 
Cardium protractum ete, (Mu) 
des ravins latéraux vers le nord : 
des argiles sshistenses avec coucl 
culées de marne, contenant en al 
Spanodion Barboti Stuck.; près 
gion des volcans de bone se mn 
couche de calcaire marneax tend 
châtre, à Leda fragilis, Nassu 
tiana Font., Cerithium scabrun 

Les volcans de boue de B 
(Boulganakskia sopki) orrupent 
pression plate en forme d'assiette 
peu près d'une verste, à la partie s 
de la branche principale de la & 
sol, presque dépourvu de végét 
formé d'une argile poreuse d'un I 
(le produit des éruptions) et def 
de diverses roches (corneenne, 
sphérosidérite, transformé en fer 
grès cristallin). Sur eette plaine 
tout autour de parois assez éscar] 
disséminés des cratères de forme 
riée: les uns, au cône à peine ape 
sont remplis de boue liquide (un 
es a 15 m. de diamètre}; les : 
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dure de couleur grise foncée, contenant Spirialis tarcha- 
nensis, Ostrea cochlear., Pecten denudatus, petites et 
minces Leda, Nucula placentina, Cryptodon sinuosus, 
Turbonilla, Aporrhais, Philine et débris d’Ophiurides. 

4) Argiles schisteuses semblables à celles du M 2, avec veines 
de F'eS,. 

5) Minces lits alternants d'argile schisteuse d’un gris foncé, de 
sable gris très fin et de détritus de coquilles. Ces couches 
renferment les mêmes coquilles que X 6. 

6) Alternance de sables et de détritus de coquilles, transformé 
par endroits en calcaire dur. D’abondants Pecten gloria 
maris Dub., Cardium subhispidum Hilb., multicostatum 
Br., Corbula gibba Ol. Leda fragilis Chem., Mactra 
nov. Sp., Errilia praepodolica nov. sp. Donax sp., Ce- 
rithium Cattleyae Baily, scabrum Ol., Nassa restitutiana. 
Trochus nov. sp. etc. 

7) Argile verdätre & Spirialis, sableuse vers le haut de l’escar- 
pement. 

8) Marne sableuse d’un gris blanchätre. 

9) Argile verdätre avec Spirialis Androusovi Kittl., minces 
Leda, Cryptodon sinuosus, Tellina sp, Nassa resti- 
tutiana. Vers le haut de l’escarpement l'argile devient 
marneuse. | 

10) Masses hemisphériques de calcaire bryozoaire à Pecten yloria 
maris, Arca turonica var., Aricula sp., Balcanus etc. 
dont la plupart ne se rencontrent pas dans les dépôts sablo- 
calcaires enveloppant ces masses. 

11) Argile grise verdätre a Spirtalis etc. 

12) Calcaire sableux très schisteux. 


Retour à Kertch, d’abord par le chemin de la métairie de Tarkhan 
outor Tarkhan), puis droit au sud, en passant devant le groupe 
volcans de boue de Tarkhan (Tarkhanskia sopki). 

Ce groupe ne sera visité que si le temps le permet. Les cônes, 
ss sur l’axe anticlinale, à une verste vers l’ouest de ceux de Boul- 
ak, sur une colline plate, présentent un grand nombre de cratères, 
rejettent assez fréquemment de la boue, mêlée de fragments de 
rses roches, attaquécs par les eaux volcaniques. 

Au sud des cônes le chemin franchit une des collines de calcaire 
ozoaire, atteignant ici jusqu'à 90 m. au dessus du niveau de la mer, 
r descendre dans la vallée synclinale de Kertch. Là on ne rencon- 
a qu’un seul aftleurement, dans le faubourg Glinichtche, aux car- 
es profondes d’argiles loessiformes. 

Les couches qui séparent ces argiles de la surface des assises mé- 
ues n'étant dénuées qu’à quelques rares points, on n’a pu se former 
idée de leur disposition que grâce à plusieurs sondages, exécutés 
; le but de trouver de l’eau. 





12 . XXX 


















Voici le schème des assises de la cuvette de Kertch, obtenu 
les forages: 

1) Argiles loessiformes—10 à 20 m. 

2) Alternance d'argile plastique bleue, d'argile grie chi 
d'argile verdâtre, de sables quartzeux jaune, griset 
20 à 40 m. 

3) Fer oligiste et argile ferrugineuse avec couches coquilié 
intercalées (comme à Kamych-bouroun)—4 à 10 m. 

4) Strates correspondant aux couches inférieures de Kaus 
bouroun, d'une composition très variée (argiles ma 
ou sableuses et calcaire)—10 à 40 m. 

5) Calcaires appartenant surtout à l'étage méotique ‘) — 
de 30 m. 


Seconde moitié de l'excursion. 


La seconde moitié de l’excursion a pour but principal de jı 
connaissance des couches disposées au dessus de l’assise inférieure 
calcaire méotique et particulièrement de la falaise de Kamych-bu 
vélèbre par sa richesse en fossiles. 

L’excursion se dirigera d'abord par la route de la forteresse au 
«’Ak-bouroun. Jusqu'à la fabrique de ciment Zeidler la chaussée suit 
plage, ayant à la droite un étang salin; à partir de la fabrique « 
cent des escarpements peu élevés, constitués vers le haut par une 
loessiforme, vers le bas par des argiles schisteuses brunes (W,0) 
geant au $, avec inclusions de concrétions lentillaires de sphérosi 
Rarement dans les argiles, plus souvent dans les concrétions. on obsef 
des restes de menues coquilles sarmatiques (Modiola narirula. Cd 
dium protractum, Mactra sp.). Près du tunnel d’Ak-bouroun le arl 
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2) Marnes argilo-sableuses avec coquilles (M. Fabreana, C. ob- 
soletum, ete.), strates intercalées de gypse et d'argile sab- 
leuse. 

ı© 1) Argile gris clair, finement feuilletée, avec restes de poissons 
et diatomées. 

2) Plusieurs couches de marnes à ciment (cm) avec empreintes de 
Mactra caspia Eichw., alternant avec des argiles schis- 
teuses d’un gris clair. Dans un des lits de l’argile schisteuse 
on a trouvé des concrétions de manganèse, semblables à 
celles du fond des océans, et des ossements de baleine 
(Cetotherium). 





æ 10. Crête d'Ak-bouroun (Youz-oba): d'—argiles bleuätres; ph — 

uche avec ossements de Phora pontica, e' — une poche dans le cal- 

ire à bryozoaires, remplie de calcaire méotique. Pour les autres signes, 
voire le texte. 


Des argiles schisteuses (r,) d'une teinte plus foncée (grises ou rou- 
Atres), gréseuses ou micacées, séparant les marnes à ciment des cal- 
ires bryozoaires (M,d) qui les recouvrent, sont cachées sous les for- 
itions près de la surface du sol. 

Le rocher M,d, devant lequel passe la route, est très instructif: 
donne une idée sur quantité de détails de structure du calcaire 
yozoaire; contre son côté sud vient s'appuyer un banc de calcaire 
otique contenant les fossiles habituels e,. 

Ce calcaire d, qui constitue tout le versant sud de la crête d’Akz 
aroun, se voit très bien ‘dans les escarpements entre le promon- 
ire Pavlowsk et Kamych-bouroun. 

A la descente Voronow (Voronovsky spousk) ou aperçoit la partie 
oyenne de l'étage méotique reposant sur un calenire méotique com- 
xt à Cerithium disjunctum, Dosinia croleta etc. 

Le terrain entre Voronovsky spousk ct le village Kamych-bouroun 
“sente les couches suivantes (fig. 11 et 12 

e, Calcaire méotique compact, renfermant les fossiles mentionnés 
plus haut. Mince cöuche de marne blanche (pl) à Ostrea 
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sp. Venerupis Abichi, Planorbis, Lymnaca ı 
Chrysophrys vient le séparer du 

















Fig. 11. Stary Karantine. 


e Calcaire oolithique d'un blanc sale, recouvert par 
couleur jaunâtre à Congeriu panticapea Ant 
bicularia tellinoides Sinz., Littorina Lpraepont. 
Uydrobia, Pyrgula et Mieromelania. 





XXX 15 


Argiles marno-sableuses avec lits intercales de sable coquillier: 
même faune que la précédente et abondants restes de 
poissons. 

(aleaire blanc à Congeria nororossica Sinz., Neritodonta 
simulans Andrus, Ryrgula, Micromelania, Sandria 
atava etc. 

Marne sableuse très schisteuse à Card. Abichi R. Hör. 


Calcaire jaune compact à Congeria subcarinata, Card. sub- 
carinatum Derb. etc. 

Grès gris tendre, avec concrétions marneuses plates dans la 
partie inférieure et Cardium Abichi R. Hörn., subsyrmi- 
euse Andrus., Bayerni KR. Hörn., Sfeindachneri Brus., 
Dreissensta rostriformis, Valenciennesia annulataRouss. 

Lit coquillier (,faluns“ d’Abich). Entassement immense de 
coquilles, de préférence Cardium, faiblement liées par de la 
carbonate de chaux ou par une argile rougeätre. Des infil- 
trations d’oxyde de fer ont donné à l'horizon supérieur 
une teinte de rouille. (Voir la liste des coquilles dans le 
tableau synoptique X 1). 

Argiles ferrugineuses d’un rouge brunätre, alternant avec fer 
oligiste et lits intercalés de coquilles très bien conservées, 
souvent assez grandes (en voir la liste tab. synoptique X 1). 

Argiles sableuses brunes. 

Sables quartzeux jaunes. 


Argile plastique bleuätre. 


Remarque. 

arque. L'excursion générale ne disposant que de 1 à 1. 
: prendre connaissance des environs de Kertch, il a été im- 
l’'arranger le programme de manière que les diverses cathe- 
dépôts tertiaires de la presqu'île puissent être observées aux 
: plus favorables. Il sera même assez difficile de réaliser le 
e proposé dans un jour, vu les fréquentes pluies d'automne 
mins devenus mauvais. Mr. Androussow se permet donc 
s services aux personnes qui désireraient faire des excursions 
ntaires dont le temps, la durée et l'itinéraire dépendront des 
ts. 

les points les plus intéressants et les plus accessibles qui 
: être visités: 

rons du phare de Yénikalé (Yenikalsky mayak). Tres beau 
ment de l'étage sarmatique; calcaire de construction; si pos- 
ts méditerrannéens de la métairie Chépelew: vallée annulaire 
Baks +. 

Duree 1 jour, distance 36 kilom. 

salin de Tchokrak (Tchokrakskoïé solionoïé ozero). Gorge 
ess. Vallée synclinale de Tehokrak-babtchik. Gorge de Kez— 
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étage sarmatique. Village Mama—couches à Spaniodon. Calcaı 
Tehokrak—sources sulfureuses. Lac salin de Tehokrak—lit coq 
posttertiaire ınarin. Gorge du Tchokrak-babtchik—rapport du ca 
bryozoaire au calcaire de Kertch. 

Durée 1 jour, distance 38 kilom. 


Cap Takil-bouroun. Kamych-bouroun—extrémité sud de I 
pement. Rochers bryozoaires d’Eltigueni. Lit coquillier marin p 
tiaire de Tobetchik. Couches méotiques et pontiques de Yanych 
Dépôts sarmatiques de Takil-bouroun. Faille de Takil et apparit 
pétrol dans l'étage méditerranéen. Calcaire bryozoaire le lons 
Mer Noire. Vallée de Tchonguélek. Dépôts méditerranéens de 
mine. Anneau de calcaire bryozoaire de Tchouroubach. 

Durée 2 jours, distance 80 kilom. 


Excursion dans l'intérieur de Ia presqu'île. Gorse Kı 
ressy. Anticlinal de Tehaklougar. Anneau anticlinal de Tehokour- 
et de Karmych-kéletchi. Dépôts sarmatiques et méditerrané 
Petrovsk. Kayaly-sart. 

Durée 21/3 jours, distance 96 kilom. 
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ITINÉRAIRE GÉOLOGIQUE 


LE KARA-DAGH 


PAR 


A. LAGORIO. 


Avec 2 cartes et 5 figures dans le texte. 


‚ des principaux ouvrages sur les roches éruptives do 
la Crimée. 


‚litzl. Description physique de la Tauride. St. Pétersbourg, 1785. 

as. Tableau physique et topographique de la Tauride. 1795. 

t. Voyage dans la Russie méridionale et la Crimée sous la direc- 
tion de M. A. Démidoff. 1842. 

ois de Montpéreux. Voyage autour du Caucase etc. 1843. 

anovsky. Description géologique du gouvernement taurique etc. 
Journal des mines. St. Pétersbourg. 1867 (en languc 
russe). 

1ermak. Felsarten aus dem Kaukasus. Miner. Mittheil. 1875. 

kenberg. Description géologique de la Crimée. Matériaux p. 
servir à la géolog. de la Russie. T. V. 1375 (en langue 
russe). 

brio. Vergleichend-petrographische Studien über die Gesteine der 
Krym. Dorpat. 1880. 

ıdel. Les roches cristallines du mont Castel. Odessa. 1886 (en 
langue russe). 

rio. Sur quelques roches massives de la Crimée et leur rôle 
géologique. Varsovie. 1887 (en langue russe). 


2 XXXI 


Au point de vue orographique la péninsule de Tauride p 
divisée en deux moitiés nettement distinctes; celle du nord — la 
celle du sud — la partie montagneuse. Les roches massives d' 
n’affleurent que dans la dernière. A l’est ces roches apparait 
la dernière fois au Kara-Dagh, situé au SW de Füodosie, au bot 
de la mer; à l’ouest, au cap Phiolente; au sud, sur le littoral de 
qu'ile’ de Khersonèse. Entre ces points extrêmes les roches 
s'allongent en bandes plus ou moins parallèles à l'arète pr 
tant au nord qu'au sud. Au versant nord, à partir du cap I 
(proprement dit les premières sorties s’observent quatre ver 
loin, vers le NW du cap, près de la falaise de couches tertiai 
les rencontrons dans une vallée au nord de Balaklava qui x 
la chaussée de Baidar, la rivière Tehornaia, les hauteurs Fı 
et le mont Gasfort sur lequel se trouve le cimetière de © 
(Sardinskoïé kladbichtehé). On y trouve du granite, du 
quartzifère et une roche sphérolithique. Plus loin vers le NE 
lement à la saillie crétacée, les roches éruptives apparais 
les vallées des rivières Bodrak, Alma et Salghir, de même q 
pentes de leurs faîtes de partage, près de Dongouz-koba. X 
Orta et Youkhari Sobla non loin de Kourtsy. Dans les vall 
Bodrak, près du village Bodrak, la mélaphyre basique entre 
percer, dans la couche néocomienne (fig. 1), fait import 
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r où ces roches s'étendent au-delà d’Eski-Orda, des roches sem- 
3 occupent un espace relativement plus grand. Vers l'E de Sim- 
I, au sud de Karassou-Bazar, près de Karassou-Bachi, au cours 
sur de la Tounasse, sur la limite des conglomérats néocomiens 
; loin, il y a épanchement de roches dioritiques acides '). Toutes 
ties des roches éruptives se trouvent à la hauteur absolue de 0 
at) à 350 mètres; le niveau moyen est à 200 mètres. Parallele- 
à la ligne de ces épanchements, mais plus haut, vers le cours 
eur des rivières et plus pres de l’axe de l’arête, il en existe une 
dont les points de sortie se trouvent près du village Kokkoz, 
mr la rivière du même nom tombant dans la Belbek (250 m.), 
urs supérieur de la Belbek non loin des villages Biouk et Kou- 
t Ouzenbach (450 m.), et au cours supérieur de l’Alma, au-dessus 
jonction avec le confluent Yappalakh ct à la montée sur le mont 
il. Aux premiers deux points ce sont des roches du groupe des 
yrites, assez basiques; aux autres des diorites quartzifères, des 
yrites acides et des kératophyres. Enfin, loin vers l’est, on trouve 
rd du Soudak, presque sur la ligne de partage, près du village 
-Sou, des épanchements considérables de roches porphyritiques. 
a versant sud de la chaîne, il y a également une série de nombreux 
hements s’allongeant le long du rivage méridional. Ces épanche- 
sont particulièrement nombreux et variés entre le cap Laspi 
uchta. La description en sera faite dans l'itinéraire d’Alouchta 
astopol. Ici je ferai observer seulement que dans cette région-ci 
ches éruptives atteignent leur plus grande altitude (jusqu’à 1000 
s au Kikeneiz, et 1200 mt. au Tehamny-Bouroun) et forment les 
fs les plus considérables (Aïou-Dagh, Tehamny-Bouroun ete.). Au 
’Alouchta, entre celui-ci ct le Karadagh, elles sont plus rares; je 
ai trouvé que sur les versants du Démerdji, à proximité de la 
près de Kourou-Ouzen, au cap près de Koutchouk-Ouzen ct au 
au nord de Méganome. 
‚a petite carte jointe de la partie montagneuse de la péninsule 
I: donnera une idée de la disposition générale des cpanche- 
lous les epanchements se trouvent dans des schistes argileux (ju- 
ques), sauf près du monastère de St-Georges (cap Phiolente) où leur 
» inferieure est en partie dans la ıner, en partie recouverte par 
boulis des dépôts tertiaires disposés plus haut. 
‚es roches éruptives se présentent soit en intrusions considéra- 
de type laccolithique ou franchement laccolithiques, soit en filons, 
anfin en nappes ou coulées. Les nappes sont d’ailleurs rares ct 
rencontrent qu’au Karadagh. Toutes les données semblent prouver 
l’époque de leur éruption se rapporte à la fin de la période juras- 
, ou au commencement du crétacé. En tout cas la petite différence 
;: que l’on peut remarquer fait conclure qu'elles ont paru dans un 


') On y a aussi trouvé des schistes cristallins. 
1* 
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ps relativement de courte durée (dans l’acception géologique du 
» temps“). L’eruption près du monastère de St-Georges paraît être 
peu plus récente que les autres. Les éruptions pendant l’époque 
bacée ayant été généralement assez rares, l’âge géologique des ro- 
& éruptives de la Tauride uffre un intérêt particulier. Comme ces 
mes possèdent certaines singularités de structure et de composi- 
à, je les avais nommées, dans mes publications précédentes, méso- 
mites (mélaphyres), mésoandésites (diorites) etc. Ici j'ai préféré 
Les rattacher aux groupes connus pour faciliter le lecteur de s’y 
snter. 


Kara-Dagh. 


Cette montagne qui s’avance en cap obtus dans la mer, est située 
© 54' long. E du méridien de Poulkowo et à 44° 57' lat. N. Diffe- 
&s produits d’eruption, laves et tufs, la constituent, les tufs for- 
ot la cime principale (575 m.). Des dykes, dénudés par l’ero- 
x», dressent dans toutes les directions leurs crêtes échancrées et 
mtues au-dessus des tufs et des schistes argileux jurassiques. Ces 
istes enveloppent le Kara-Dagh des côtés NW et SW; ils s’observent 
msi en plusieurs points sur la pente escarpéce, d’un accès difficile, tour- 
» vers la mer (voir la carte) ct formée presque exclusivement de 
sses éruptives. A l’ouest du sommet, les schistes sont recouverts de 
icaires jurassiques partiellement marmoréens formant des rochers 
“arpés d'une hauteur considérable (Sary-Kaia—506 ın., Léguéner— 
7 m., Ilakly-Kaia—440 m. etc.) ct s’abaissant vers le SW jusqu’au lit 
la rivière Otouz. Le Kara-Dagh, produit, fortement érodé aujourd’hui, 
me ancienne éruption (mésozoïque), mérite toute l'attention. En outre 
st le seul endroit en Crimée où le magme s’est étalé en coulées 
r-dessus la surface. 

Descendus du bâteau à vapeur '), nous voyons avant tout une 
ge vallée qui s'étend droit devant nous dans la direction W. Le 
lage Koktébel y est situé à 2 kilomètres environ du rivage. Vers le 
et lc NW de Koktébel, une serie de sorties d’une roche basique — 

mélaphyre (Navittypus et Olivintholeittypus Rosenbusch) s’allonge 
e les pentes de la vallée ?). La vallée elle-même est formée de 
istes et alluvions. A gauche, parallelement au bord de la mer, 
tend vers le Kara-Dagh une rangée de collines érodées, basses, mais 
:arpees, composées des produits de la destruction de diverses roches 
d’argiles. Les galets du rivage offrent des amas de différentes espe- 
8 de jaspe vert et jaunc, de calcédoine, de cornaline ct de fragments 
s roches plus dures, développées au Kara-Dagh. 

La route longe la mer jusqu’au cordon-frontière au SW. Au sud 
t cordon, à partir du ravin descendant à la mer, commencent 





1) Je trajet est. calculé avec arrêts de 6 à 8 heures. 
2) Voir au supplément la description de la microstructure et les 
iyses. 


de Ja erete est 4 CNVITON SIX KNOMEeTTUN. 

Apres avoir contournd le cordon au sud. la 
le ravin et la vallée par des schistes crodés, de: 
produit de la décomposition des roches éruptive 
En bas, aussitôt derriere le cordon, se dresse is 
route, un cone eruptif aigu, formé d'andésites 
pour base des tufs souvent silifies qu'il est pari 
de distinguer des roches éruptives compactes, 
argileux et du gres (conglomérat). Les andésites 
path porphyrique (andesine-labrador), de rare : 
et d'une pate constituée d'aignillettes de plagi 
(mesostasis, résidu) vitreuse, trempée de ponssi 

Au SSW à droite de la pittoresque eröte and 
tionnée plus hant s'éléve devant nos veux le Kar 
die en dome, couverte de bois. Deux chemins « 
Kara-Dagh: un---à l'ouest, par une dépression « 
eaires du Narv-Kaïa ete. et le sommet central di 
a PFest—eontre velui-ei et ]a erête littorale. Cı 
le seeond est plus intéressant, mais plus dif 
se réunissent sur Ja pente sud de la montagne 
la mer pres de l'embouchure de TOtouz. No 
iin de Vest. A mi-fane on voit apparaître au 
blanes décomposés et des masses désagrégées, d 
fonece à éclat gras: les variétés métamorphisé 
sont des andésites avec teneur considérable, ju 
mais sans deerötion de silice Hbre sous forme d 
verdätres silifiées qui contiennent aussi de la € 
teneur en 870, plus grande, jusqu'à 90%. Dans 
varie entre 60 et 704, Le magme est du type € 
bien que partout dépourvues de quartz de prem 
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isch. Rosenbusch), comme d'ailleurs la plupart des roches 
-Dagh. 
wous elevant plus haut sur ces roches (principalement tut mé- 
sé blanchätre ou verdâtre). is arrivons au faîte (environ 
qui sépare la pente sud de celle du nord. Un peu avant d'at- 
: faite. une interruption dans la crête, A gauche. à-dire 
le la mer, livre passage à la seule descente ible dans 
tie de la montagne: ee chemin passe devant un dy 110 
se continue en partie par des schistes, I} est borné au sud par 




























is en bas, a 
un palais, qni aurait donné 
win des intidéles). 
la végétation est très riche. 
‚les dykes, à partir du cordon 
100 
sirement. à la «li 
our du sommet prit 
une Somme (Monte Somma) de 
ntamme, 











jusqu'à la pente sud 
Hongent plus on moi 
crête et sont disposés radiale 
Dagh. Cette eröte forme pour 
ant le sommet tufier central 
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Le magme qui constitue les roches de la crête est à peu 
partout le même. Au point le plus élevé (300—470 m.) le m 
était plus acide; mais l'écoulement le plus moderne qui dé 
de’ la partie eulminante de la crête (475 m.) au-delà 
contient moins de SiO, et d’alkali (voir les 
nous portons notre attention sur la structure des roches constitasil 
eröte, nous remarquons qu'au bas, au nord du cordon, les roche 
grossièrement prophyriques, contenant de g Gasqu'à 0, 
clases jaunätres dans une pâte foncée ou grise à texture pilotaxdti 
hyalopilitique, le plus souvent trachytoidale. Dans la partie élevé 
Varöte les éléments porphyriques sont plus petits, parfois à f 
apercevables; la plupart des roches y présentent une structure 4 
rolithique et -cutaxitique (Eutaxit), et sont riches en basis vit 






























XXXI 9 


ws Je 6, 6a, 60) et contient jusqu'à 6°/ de H,O, étant cependant 
à-fait fraîche. 

Au versant de la crête tourné vers la mer, les roches éruptives 
Rrnent par-ci par-là avec des tufs. Elles sont toujours fortement 
Benposces à la surface; souvent elles renferment des sécrétions de 
médoïine, de jaspe jaune ou vert, de séladonite d'un vert vif et de 

Au passage en face de Guiaour-Bakh le chemin tourne à l’ouest pour 
wir la pente raide de la principale cime centrale du Kara-Dagh. 
ste la partie de la montagne au-dessus de 470 m. consiste en tuf 
wssitique (fig. 4) de-dessous lequel viennent se montrer de puissants 


as 573 


Bagenaı 497 





Fig. 4. Profil du Kara-Dagh. NW—-SE. 


es dacitiques, surgissant dans toutes les directions, parfois radiale- 
ist, sur les pentes. Au flanc SW, un de ces dykes, saillant en muraille 
u des tufs érodés, cercle le sommet sur une grande étendue vers l'E 
:300 m. environ d'altitude), à partir de la source Guiaour-Tehesme. 
päyke-ci est formé, comme tous les autres, des mêmes roches andé- 
liques acides, semblables quant au caractère chimique du magme, mais 
iique peu différentes quant à la structure. Leur couleur foncée, presque 
re, prend une teinture verdâtre quand la roche commence à se 
lomposer, et devient d'un jaune clair ou blanchâtre lorsque la de- 
imposition est complète. Les produits de la décomposition rappellent 
à certains endroits l’action des fumerolles. Actuellement on ne remar- 
æ pas le moindre indice de la présence de fumerolles, solfatares ou 
"fettes, ni au Kara-Dagh, ni dans ses environs. Sur ve volcan méso- 
re leur activité doit avoir cessé depuis très longtemps, et même 
trace de leur influence aurait pu disparaître. La cime du Kara- 
Beh représente une plate-forme de très peu d’étendue, couverte 
Rbres qui empêchent de promener les regards sur les alentours. 
tis en s’approchant du bord de ce plateau, on jouit d’une vue 
œémement vaste, majestueuse et instructive. Au NE, E, SE et S 
tend la crête dentelée des roches éruptives et, au-delà, la mer; au 
Ÿ on a au premier plan la pente douce des schistes argileux; puis 
nent les rochers calcaires, derrière lesquelles coule la rivière Otouz; 
& loin s’allongent les hauteurs boisées de l'Eltiguéné (jurassique): 
5 le sud s'étend la presqu’ile Meganome; à l'horizon se dessinent 
silhouettes du mont éruptif Aïou-Dagh et du Babougan-Yaïla, la 
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partie la plus élevée de la chaîne de Crimée. A l'W et au 

“dressent les pittoresques rochers calcaires Balaly-Kaïa (3% 
guénér (497 m.), Sary-Kala (506 m.) etc., attribués jusqu'ici : 
sique supérieur. Au N on voit derrière la vallée Koktebel le 
tions crétacées et tertiaires passer à la plaine, au-delà de la 
dessine à l'horizon la bande du Sivach et de la mer d'Azo 
au NE, ce sont les hauteurs de Féodosie, le cap de St. Elie 
pittoresque Kiik-Atlama. Les alentours les plus proches du K 
sont géologiquement peu étudiés. 

Nous nous dirigeons vers le jalon trigonometrique établ 
met. On y voit un bel affleurement de tufs blancs et- verdätre 
tombeau d’un saint tartare (Aziz). A droite, un sentier me 
pente escarpée et boisée À une source d’eau sulfureuse 
amer, à laquelle les tartares attribuent des qualités médicir 
jalon le chemin descend rapidement, dans la direction SW, ı 
blanc. Nous le suivons jusqu'au point (470 m.) où un dyke 
orienté vers le SW, surgit de dessous le tuf. Ce dyke, du da 
plonge, plus bas, sous les schistes argileux jurassiques qui ent 
montagne Tournant à droite, vers le sud, nous descendon 
yeant la ligne de séparation de l'andésite et du tuf, par 
escarpé, jusqu'aux schistes développés en bas. 

Contournant ce dyke au sud, nous arrivons à la source 
Tchesmé où nous voyons un développement des mêmes roche 
mais fortement décomposées et remplies d'inclusions de cl 
calcite et de zéolites (natrolithe). De là le chemin s'abaiss 
schistes dans un ravin qui descend, auprès de l'affleureme 
bas des andésites, vers la mer (voir fig. 5, vue générale du K 
prise du Sud). Après avoir traversé ce ravin et franchi 1 
colline schisteuse, nous arrivons au bord de la mer et de 
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Supplément. 


Les numéros des descriptions et des analyses 
chiffres marqués sur la carte lithologique jointe du 

1) Mélaphyre près du Koktébel. Roche fonct 
râtre. Microstructure: plagioclase rectangulaire, au 
partiellement décomposée, magnétite. Pâte: plagioc 
brune à globulites et poussière magnétitique en qua 
grande; apatite. Dans les roches décomposées: chlc 
zéolites. Structure de deux types (Olivin-Tholeiit- € 
senbusch). Analvse 1. 

2) Andésite pyroxénique, formant un coı 
Kara-Dag. Roche grise d'apparence cristalline. M 
gioclase porphyrique, presque incolore, augite, magn 
microgranitique: plagioclases lamellaires et magnét 
interstitielle en petite quantité. Roche très riche 
andésitique) en alcalis, d’une composition chimique ı 
Analyse 2. 

3) Andésite pyroxénique. Du côté nord de 
du cordon, au commencement de la crête littorale. 
Microstructure: plagioclases de grosse taille, peu d’au 
tite, apatite. Pâte comme M 2. 

4) Andésite pyroxénique (dacite) Au NE 
d'un gris clair à gros plagioclases et peu d’augite 
rolithique. Analyse 4. 

5) Andésite pyroxénique. Dans la partie 
près de Guiaour-Bakh. Roche grise jusqu'à couleur ! 
ture: plagioclase porphyrique, augite changé partie 
chloritique d'un vert vif, magnétite, apatite. Pâte 
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Kt presque entièrement; certaines roches renferment de rares grains 

pyroxène rhombique. On rencontre des variétés à belle structure 
mlopilito-eutaxitique (sur la cime de la crête, au sud de Guiaour-Bakh). 
» pâte est incolore ou d’un gris clair. Analyse de la roche du grand 
ke, au sud, au-dessus de Guiaour-Bakh 5. 

Les roches décomposées renferment de la pyrite et de la calcite: 
æfois elles sont remplies de zéolites. 

6) Pechstein andésitique (Vitrophyre, rétinite). Grande coulée 
„a partie la plus élevée de la crête (jusqu’à 475 m.) et sur les flancs. 
- roche est noire, vitreuse, à éclat gras et à petits feldspaths porphy- 
Lues vitreux (plagioclase); très fraîche. Microtexture: plagioclase frais 
at à fait transparent, avec abondantes inclusions d'un verre brun 

d’augite; augite clair jaunâtre en grains et cristaux (en faible quan- 
=), magnétite en gros grains. Pâte: verre brun, isotrope avec aiguilles 
crolitiques de plagioclase en quantité plus ou moins grande (hyolo- 
Gtisch. Rosenbusch). Analyse de la roche — 6. Analyse du plagio- 
mse—6a. Analyse de la pâte—60. 
. 7) Andésite pyroxénique (dacite). Grand dyke au SW du dôme 
mtral du Kara-Dagh. Noire, d'apparence non vitreuse, parfois avec 
Bnte verdätre. Microstructure: plagioclases porphyriques avec inclu- 
mas vitreuses, augite en quantité minime, peu de magnétite. Pâte d’un 


Analyses. 
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SiO, 57.07, 58.35 73.73 68.00 as 51.981 63.85 

ALO, | | | | 18.08 30.02. 11.74 
Jesse 2492 1477 1791 | | Jr 

Fe,0, TE 530 103 869 
Ca0 5.02 2.31 N 5.63 se 12.99 3.53 145 
MgO 3.05, 0.77 09 ca. 1-78 0.03) 1.19 tr. 
 Na,0 293 647 327 335 346 356 3.00 304 
| Æ,0 112 355 275 258 O91| 062 1.19 236 
H,0 3.48: 166 1.76, 260 5.31) 02! 6.20 1.42 







| | | | | | 


99.15 100.07! 100.44. 100.49 99.39 100.13 








100.64 99.0 x) 







Poids spécifique . . . . . . 2.619 2.714 2.449 
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LE JURASSIQUE A SOUDAK. 


PAR 


CONSTANTIN. DE VOGDT. 


Soudak (village de 24 maisons) est situé sur la côte méridionale 
la Crimée entre Yalta et Théodosia à une distance de 40 klm. de 
e dernière ville. 


Selon l'opinion la plus répandue, les assises jurassiques de la Cri- 
} peuvent être divisées de bas en haut: 

1) Schistes. Cette formation est envisagée principalement comme 
ique. Hommaire de Hell a recueilli à Kobsel (à 6 kim. vers ESE 
Boudak), dans des schistes intercalés de calcaires, une faune de cé- 
lopodes qui a été déterminée par d'Orbigny !) et revue par Neu- 
yr *). Ce sont des espèces bathoniennes et calloviennes. Ce fait, 
m E. Favre *), semble prouver que „le dépôt du schiste argileux 
aît s'être prolongé de l’époque liasique jusqu'au milieu de la pé- 
le jurassique“. Tout récemment D. Stremooukhow ) a trouvé 
s les schistes de Balaklawa des c&phalopodes bathoniens et callo- 


BB. 

2) Grès et poudingues. „Les rapports stratigraphiques de ce 
spe avec les formations qui l’avoisinent sont compliqués. Il est tan- 
Ré au schiste avec lequel il alterne dans sa partie inférieure, tan- 
ül est en concordance de stratification avec les calcaires qui le re- 
wrent et alterne avec ceux-ci dans sa partie inférieure. Cependant 
t & une discordance de stratification évidente entre le schiste et le 


p——— 
7 Paléontol. du ge de de H. de Helle. 1845. 

Jurastdien. J. K 1871. p. 297—354. 
2) E dgavre. Etude Sr Étipraphiqu de la partie sud-ouest de la 


» Ball, "oc. Nat. Moscou, 1894 et 1895. . 
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imperceptible, horizontal, d'une roche à l'autre. . 
N.Golovkinsky envisage comme récif corallien so 
ment lies avec les poudingues. Ces trois formatio! 
présenteraient donc, au point de vue de la chror 
groupe. N. Golovkinsky n’a pas prononcé sor 
des dépôts jurassiques. 

La plupart des géologues qui se sont occupés 
Crimée, ont visité Soudak et en ont parlé dans leu 
n'est que la note de W. Sokolow *) qui se rap 
cette région. D'après cet auteur, les schistes, les g 
gues de cette région sont liasiques. Ces couches où 
avant la formation des calcaires massifs qui sont d 
et présentent une formation de l’âge des calcaires 
couches de Kobsel avec leur faune callovienne fe 
à part. 

Outre la note sur les fossiles de Soudak publi 
beaucoup d'espèces de cette région ont été décrites 
dans la „Lethea Rossica“. Une partie de sa colle 
celle de Dubois, a été décrite par Mlle E. Solo 


L'auteur de cette note a étudié les environs d 
et 1896. 

Cette note ne contient que la description du ı 
tué à l'ouest de Soudak. 

L'auteur a choisi cette montagne pour l’excursi 
ce que: 1) Tous les étages jurassiques qu'on trouve en 
région y sont très bien développés et contiennent 
les caractéristiques. 2) La tectonique du Pertchem 
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sente un exemple très instructif des phénomènes qui ont eu lieu le 
g de la chaîne Taurique à l’époque de sa formation. 3) Enfin 
situation de cette montagne tout près de la mer la rend très acces- 
le aux participants du Congrès et l’excursion peut se faire en quel- 
» heures. | 

Dans le jurassique du Pertchem on peut distinguer d'une manière 
z précise l'oxfordien supérieur (J,) et le callovien (J.). 


L’oxfordien supérieur—J,—{voir les profils) est formé par des 
dingues, des grès, des schistes, des calcaires stratifiés et des cal- 
res massifs. 

La roche principale de la serie oxfordienne du profil AB — est 
whiste. Il est intercalé de calcaires stratifiés, de grès et de pou- 
ques. On ne peut indiquer aucune règle générale dans la succes- 
ı de ces roches: les grès, les calcaires et les poudingues se retrou- 
% à différents niveaux de la serie. De même, en suivant une cou- 

quelconque de schiste dans le sens de sa direction, nous y voyons 
eraître de petites couches gréseuses qui augmentent peu à peu et 
forment définitivement la couche de schiste en une couche de 
$ passant à son tour insensiblement à des poudingues. Cette in- 

ce pétrographique des couches peut être aisément étudiée en 
rant les profils AB, CD, EF et GH: les schistes qui prédomi- 
dans AB sont complètemet remplacés par des grès et des pou- 
es dans EF et GH. 

Les relations qui existent entre les calcaires massifs et les cou- 
ÿ stratifiées présentent un fait d'un très grand intérêt. Ces calcaires 
fonvent à différents niveaux de la série oxfordienne (voir les pro- 
4Ba, Alte, ABh, ABs, ABm, ABt, CDa, CDd, CDe, CDf, 
, ÆFe) et nous voyons partout les couches stratifiées s'enrichir 
irbonate de chaux et changer insensiblement en calcaire massif. 
apports s’observent le plus souvent entre les calcaires massifs et 
:histes; mais dans CDe nous avons un calcaire massif dans des 

et, sur le versant septentrional du Pertchem (cet endroit est 
de nos coupes), un nid de calcaire est inclus dans un poudingue. 

I est donc hors de doute que les calcaires en question ne présentent 

d'horizon précis; aa contraire c'est un faciès qui se rencontre à 
les niveaux de l’oxfordien de Soudak. Outre le mont Pertchem, 
‘ur de la présente esquisse a étudié tous les environs de Soudak 
nonts Sokol, Taraktach, Mandjil et Altchak) et partout il a trouvé 
1ïêmes corrélations. Certainement il existe des schistes plus anciens 
es calcaires massifs les plus inférieurs (nous en reparlerons plus 

mais on serait dans l'erreur de vouloir envisager tous les schistes 
ne liasiques. 

Le tableau suivant donne la répartition des fossiles dans les cou- 

oxfordiennes. Les couches les plus récentes occupent la partie 
rieure du tableau. 


1* 
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Ri —raurain inférieur R s — raur. supérieur: PL = ptér 
Nat. — Nattheïm |. 






















Caleaires stratifiés, schistes 


Calraires massifs 
et grès. 





Abm Isustres esplans- Thammastres comeina (R. s), 
À Citaris | Millericrinus sp., Cid_florigemma, 
Trigoaïa sp. 








Montivaultia serrata, Dermo- 
lis arborescens (R. s.), Pen- 

Millericrinus 
bachi, Ostrea cf. Mo- 






ensabtertorins. reara. 


M 





illerierinus 
Cid Borigemma. 





tivaultia serrata, Calamo- 
ia flabellum (R. Mill 
rierinas sp, Ci 
Pecten 








| forigemma, 
aequicostatus. 








ABA | Cid. Sorigemma. Cid. florigemma. 

Montivaultia Nattheimensis 
serrata, M. dispar (R 
N: heco- 


dra Ame- 


otoma (R. 

eptophyllia Fromante 

Thurmani (R. L. exce ak 
À . L Montis &. 
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Les polypiers de ces couches appartiennent en majeure partie à 
B espèces rauraciennes. Cidaris florigemma qui se trouve à tous les 
“eaux de notre série est un fossile très caractéristique. La zone su- 
rieure de l’oxfordien a été nommée par Oppel !) „Zone des Amm. 
nammatus oder des Cidaris florigemma“. Moesch ?) a dist'ngué 
ke zone dans le jura argovien sous le nom de „Crenularisschich- 
®. Koby ?) indique cette espèce dans le rauracien du Jura Ber- 
qu'il parallélise avec les Crenularisschichten. Mais Rollier, dans 
8 série de notes *), a exposé l’opinion que le rauracien n’est qu’un 
ès de l’argovien et parallélise le rauracien inférieur (qui contient 
3. flarigemma, Blumenbachi et cervicalis) avec les couches de Bir- 
nsdorf (Am. {ransversarius et Rh. Arolica). La question n’est pas 
olue définitivement et il est bien difficile de décider à quelle zone 
xartiennent les couches à Cid. florigemma de Soudak: à la z. à Am. 
nsrersarius ou à la z. à Am. bimammatus. La difficulté est d’au- 
t plus grande que le reste de notre faune renferme des espèces 
pe grande extension verticale. 

Diploridaris gigantea—z. à Am. bimam., raur., ptérocér. 

Rhabdocidaris nobilis—z. à Am. bimam.—Kimm. sup. 

Rhynchonella Arolica—z. à Am. transv., 1. à Am. bimam, z. à 

e Am. Acanth. 

Pecten subtexlorius—1. à Am. transv.—ız. à Am. tenuilob. 

Pecten inaequicostatus — raurac., z. à Am. transv., 7. à Am. te- 

nuilob. 

Lima tumidu—raurac., z. à Am bimam. 

Ce sont les raisons pourquoi nous donnons aux couches du malm 
mont Pertchem le nom d'oxfordien supérieur, ces couches étant 
is récentes que la zone à Am. cordatus et plus anciennes que la 
ve à Am. tenuilobatus. 


Le callovien—J,—(voir les profils) est formé par des schistes, des 
s et des calcaires stratifiés; on ne trouve pas au Pertchem de 
caires massifs de cet âge. Ces couches ont éprouvé beaucoup de 
locations et il est difficile de reconstituer leur succession pri- 
tive. 

L CDn— calcaire descendant du sommet de la montagne dans 

ravin. Il contient: DMontivaultia cariophillata, Collyrites ellip- 
a, Holectypus depressus, Rhynch. vuriuns, Zeilleria oborata, Te- 
bratulu sphaeroidulis, Phylloceras tortisulcatum, Cismocerus orna- 
n et Peltoceras annulare. C'est le callovien supérieur. 

U. Dans sa partie inferieure, ce calcaire devient arenace et passe 
‚gres (CDr) avec Zeilleria obovata, Rh. varians et Pecten fibrosus. 
ke couche à Rh. rariuns et Pecten fibrosus est très constante au 





1) Oppel—Ueber die Zone des Am. transversarius. 1866. 
2) Moesch—Aargauer Jura. 1867. 

Mem. Soc. Pal. Suisse, v. XXI. 
#) Eclogae geol. Helv. 1888—1896. 


Phylloceras euphyllum, Ph. tortisulcatum, Oppeli 
risphinctes subtilis. 

GHd.—Rhynch. varians, Terebr. perovalis, T. 
leria obovata, Waldheimia pala, Lima Helvetica, 
Goniomia proboscidea, Gresslia truncata, Phy 
Ph. medücrraneum, Ph. tortisulcatum. Ph. subol 
Harpoceras hecticum, H. lunula, H. Laubei, H. 
koviense, Oppelia aspidoides, Op. conjungens, A 
Perisphinctes Moorei, Per. subtilis et Peltoceras 

Toutes les espèces de la couche G HD se ren 
Leur caractère pétrographique est le même et il 
que nous avons ici une seule couche partagée ent 
dislocation dont nous parlerons plus bas. Cette co 
sagée comme appartenant au callovien inférieur (: 
cephalus). 

Dans la liste de la faune callovienne du Pert 
vons pas d'espèces qui seraient caractéristiques p 
récentes que le callovien (les Phylloceras, en gén 
extension verticale). Par contre nous y voyons des « 
(Rhynch. varians, Pecten vagans, Oppelia aspid. 
Moorei). En outre, la couche que nous rapportor 
macrocephalus contient des espèces du callovien : 
mélange d'espèces a été constaté dans plusieurs e 
de différentes manières !). 

Sur le versant occidental du Pertchem nous 
sous les grès à Rh. varians, des schistes (GHn) 
teint une centaine de mètres et même davantage 
trouvé de fossiles dans ces couches. Il est très vra 
aurons là toute une série d'assises jurassiques, iı 
vien, peut-être même le lias tout entier. 
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=; L’arête anticlinale n'est pas horizontale, elle est inclinée vers E. 
m'en suit que l'un des flancs est incliné SE et l’autre NNE. Le pli 
me disposition périclinale et se termine lentement à l'E de la 
ne AB. 

Les flancs du pli oxfordien ont subi plusieurs flexures qu’on trouve 
us tous les profils. Ces flexures ont l'aspect de plis déjetés vers le 
k le flanc du sud est incliné de 80° et celui.du nord de 35°—45°. 

Le callovien a de même éprouvé quelques dislocations très pro- 
acées. La couche à Pecten vayans C DK s'est affaissée dans un ravin 
qu'au niveau CDp où elle forme une flexure. Dans le profil AB 
ke couche se rencontre dans v et x. 

Dans les profils AB, CD et EF, en suivant la ligne où le callo- 
m apparaît de dessous l’oxfordien, nous trouvons constamment les 
mes relations: l’oxfordien forme une flexure (ou un pli déjeté) 
Bu—e, CDi—o et EFg—i contre le flanc incliné de laquelle vient 
heurter le callovien. On peut suivre cette flexure jusqu’à la coupe 
Erst qui est prise tout près du profil GH. Mais ici tout change 
bitement. 

Le poudingue de quartz GHa est le prolongement continu de 
Fa et de CDe. Cette couche—G11a—n'est pas renversée, elle plonge 

NE. Directement sur ce poudingue repose le calcaire callovien 
B avec la faune citée plus haut. En se dirigeant de la couche b 
is le nord, le long du profil GH, nous avons: 

c—grès sans fossiles (J,). 

d—calcaire avec une faune très riche qui contient toutes les 
espèces trouvées dans b (voir ci-dessus) (J3'. 

e—grès sans fossiles (J,). 

f—calcaire à Pecten vagans (J,). 

g—poudingues de quartz (J,). 

Ah—.un coin de calcaire (?) 

i—poudingue de quartz (J,1 qui se trouve dans les relations 
indiquées par le profil avec 

Æ—calcaire à Ph. varians (J,). Sur ce calcaire nous trouvons 

un lambeau de 

?—poudingue (J,) qui présente le prolongement occidental de fs. 
Par quel genre de dislocations devons-nous expliquer les relations 
nous présente le profil @H—Ja discordance ik, la répétition du 
ire à dans d, et le recouvrement ab? 
Les couches de poudingue g et ? présentent certainement le pro- 
ment de /; il faut supposer une faille entre i et À et un affais- 
"nt des couches e f g hi. Les couches dc qui sont identiques avec 
ont de même affaissées le long d'une faille qui passe entre c et d. 
teur de cette esquisse prétend que le recouvrement ab doit être 
iqué par le même procédé. La roche @ est un poudingue de 
"tz excessivement dure, tandis que le calcaire 5b est entièrement 
6 de foraminifères et de débris de mollusques; le ciseau l'attaque 
æment. Si nous admettons dans ab un pli-faille avec un flanc 





(Horst). Certainement ce mouvement vert 
autre, latéral, qui a produit le pli anticli 
ments. 

Peut-être existe-t-il une certaine relı 
vertical et la formation des terrasses si dé 
Les observations qui ont été faites jusqu‘ 
ses pour se prononcer définitivement sur c 
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XXXIII 
ITINÉRAIRE GÉOLOGIQUE 
WALOUCHTA A SEBASTOPOL 


PAR 


Yalta, Bakhichissarai et Wangoup-Kale. 


Æ description concernant l'itinéraire général est due à N. GOLOV- 
KINSKY, celle des roches cruptives à A. LAGORIO. 


I. D’Alouchta à Yalta. 


Alouchta (44° 41’ lat. sept., 4° 5’ long. orient. méridien de Poul- 
wvwo), village situé au bord de la mer Noire, a une population cons- 
Mnte de 1200 habitants, moitié Tartares. moitié Russes. Il s’v trouve 
“ois hôtels, un bureau postal et télégraphique, une station de diligen- 
ws et de bateaux à vapeur: les bateaux ne s'y arrêtent cependant que par 
ma temps calme. La curiosité la plus remarquable d’Alouchta sont les rui- 
ws d’un ancien castel, Alouston, construit au VlI-me siècle de lèrc 
Rrétienne par l’empereur d'Orient Justinien I. Deux hautes tours, res- 
Bes entières, sc voient de loin. Alouchta est bâtie sur le penchant 
“ae petite colline (30 à 35 môtres au-dessus du niveau de la mer) 
Btre les embouchures de deux petites rivières, au nord la Démerdji, 
w sud l’Oulou-Ouzen ou Messarli, comme Vappellent les Grecs. Les 
Maisons de la partie tartare du village, resserrées entre des ruclles 
Broites et. sales, auxquelles on ne peut pas donner le nom de rues, 
“éèvent sur la pente raide de l'Oulou-Ouzen: de loin on dirait que 
Dutes ces nıaisonettes avec leurs toits plats et leurs galeries se ticn- 
ænt les unes sur les autres, T,a partie russe avec ses vignobles et ses 
&rdins fruitiers s'étend au loin sur la pente douce qui descend vers 
à Demerdji. La majorité des Tartares d'Alouchta se compose, comme 
2 général ceux de la moitié ouest du bord méridional de la (‘rimée, 
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ni aiguilles de rutile (Thonschiefernädelchen). ] 
également autre: ils offrent un caractère gréseux cı 
très fins de quartz clastique, d’une matière argileu 
plutôt bitumineux que charbonneux. Le grain gro 
à des grès schisteux avec tencur considérable en 
Des véritables anciens schistes cristallins n’ont ete 
récemment, par les auteurs de la présente esquisse, pr 
et en certains points peu nombreux dans la part 
péninsule. 

Dans le voisinage des masses éruptives, les sch 
de filons eristallins et demi-cristallins. CA et lä l’a 
traversée de nombreux filons blancs et jaunes de c 
et renferme en abondance de la pyrite et des 
oligiste. A son contact immédiat avec la roche c 
est noir. intimement lié à la masse cristalline. 
schisteux au bord de la mer se montrent çà et 
solubles, le plus souvent de gypse, parfois de sou 
affleurements présentent le schiste argileux refoulé 
complexes, les couches passant tantôt brusqueme 
horizontale à la verticale, quelquefois même renve 
sissant tout d'un coup au s’amincissant. Indépe 
sement détaillé, l'assise entière du schiste argileux 
sa position visible par rapport aux roches superpos 
wement général se dirigeant du côté de la mer ve 
c'est-à-dire dans la plupart des cas vers NW. S 
pente littorale, le schiste atteint une altitude de 
dessus du niveau de la mer, tandis qu’à une distan 
tes vers le NW sa limite supérieure ne se trouv 
de hauteur: le plongement serait donc d’environ : 
rieure du schiste au NW (Biassala, Mangouch), a 
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“ls totalité de l’assise. Dubois de Montpéreux, Huot, Romanovsky, 
mckenberg ont classé cette assise dans le lias. Cependant des fossiles 
muavés par Hommaire de Hell pres de Soudak (Belemnites hastatus, 
mamonites tortisulcatus) semblent indiquer des étages plus supérieurs 
. jara. Ernest Favre rapporte les divers horizons du schiste à une 
mie d’etages successifs du jurassique. Dans ces derniers temps 
Æ Strémooukhow donne des preuves paléontologiques de l’appar- 
mance des schistes des alentours de Balaklava aux étages hathonien 
kallovien (Perisphincles, Stephanoceras, Oppelia). 

. Aux alentours d’Alouchta la région du schiste argileux s'étend— 

“mord—jusqu’à la montagne Démerdji pour y disparaître, au-delà 
‘5600 m. d'altitude, sous des éboulis de conglomérat: au NW—elle 
| le mont Tchatyrdagh, sur la pente duquel des éboulements de 
s’abaissent par endroits jusqu’à 300 m.; au S et au SW —elle 
Jasqu’aux monts Kastel et Ouraga. A mesure que l’on s'éloi- 
; de la mer, le schiste argileux, dont la couche très adhérente s’a- 
graduellement, recouvre le massif cristallin de ces deux mon- 
à une hauteur de plus en plus élevée. Dans les intervalles en- 
æ les montagnes Démerdji, Tchatyrdagh, Ouraga et Kastel. les 
Bhistes se continuent en bandes interrompues. 
æ: La partie supérieure du Vemerdji (1216 m. au point culminant) 
constituée par un conglomérat d'un violacé grossier et un conglo- 
gris passant à un conglomérat calcaire et, au sommet, à un cal- 
Les couches plongent au NW sous un angle de 5°. Le mont 
ji s’est séparé par glissement du Demerdji-Yaila (1355 ın.), 
# plus au nord. L’extrémité méridionale du Demerdji-Yaila. visible 
hta, porte le nom de Sarpakhaïa. La différence entre le niveau 
talcaire de cette dernière montagne et celui du calcaire à l'extré- 
abaissée nord-occidentale du Demerdji atteint 300 mètres. 

La partie méridionale du Tchatyrdagh, visible d’Alouchta, et dont 
Boint culminant, l’'Ekliz-bouroun (1521 m.) se dresse à l'angle ouest. 
iste en un calcaire dur rappelant le marbre. Ce calcaire atteint 
puissance de 400 m. et recouvre directement, sans conglomérat ni 
intermédiaires visibles, un schiste argileux de couleur foncée. Le 
lomérat et le grès ne sont développés que sur le versant nord. 
ormes éboulements de calcaire descendent la pente sous forme de 
es de blocailles, de blocs et de rochers, jusqu'aux villages Kor- 
üi et Chouma (environ 300 mètres au-dessus du niveau de la mer). 

La longue chaîne boisée au profil doux et arrondi, Kastel-Ouraga- 
kamny-bouroun, bornant l'horizon d’Alouchta au sud-ouest, est for- 
% d’une roche cristalline compacte qui la compose probablement 
& toute son étendue, bien qu'à la dépression Kastel-Ouraga la ro- 

éruptive soit recouverte par du schiste argileux. C’est le massif 
tallin le plus important et le plus élevé de la Crimée. Sa longueur 
\ 161°—NW 341°) est de 5 verstes avec une largeur de plus de 2\,, 
“tes. L’altitude du Kastel est de 441 m., celle du Tehamny-bouroun 


2212 mètres. 
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en une roche que la composition du magme et la strı 
ter à la diorite quartzifère (micropegmatite à pyroxèn 
(Quant à l’âge des roches éruptives de la Crimée, 
et leur extension, voir l'itinéraire à travers le Kara 
chimiques de la roche sont données dans l’appendice 
raire (anal. 1, 2, 7). Les roches sont d'apparence gr 
laires et de couleur foncée, mais il y en a d’un ver 
structure porphyrique (Castel). Les grenues présent 
SiO, d'environ 56°/o, les porphyriques jusqu'à 75°je. 
nues se composent de plagioclase, d'augite claire y 
ritisée, d’orthose et de quartz granophyriques (mi 
magnetite, d'apatite et de zircon. La texture est h: 
nue (granitique). Elles sont à rapporter au groupe « 
ques quartzifères. Au Kastel il y a développement 
porphyriques à pâte microgranulitique et micropegn 
et d’orthose où tranchent des cristaux de quartz idi 
gioclase, de pyroxène (diopside) et de rares grenats 
sentent des séparations grossières soit en bancs, s 
ne recouvrent en calotte le massif convexe du Kastel 
Le Tchamny- bouroun et l’Ouraga présentent une s 
mais le Kastel offre toutes les variétés de roches, de] 
grossièrement grenues jusqu'aux porphyrites pyroxén 
les dernières développées au S et à l’E de la mon 
composant ces roches s’enrichissent de calcite, de 
et de pyrite. Le versant du Kastel tourné vers la 
versé d’un puissant filon de spath calcaire en rhomb 
pieds cubes: ce filon, épais de 3 mètres, s’étend sur 
plusieurs dizaines de mètres remontant la montagne. 
moins considérables sur les pentes de l’Ouraga et 
roun — le Séragaz. l’Aï-Yori et. d’antres. offrent. nne 
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a une petite quantité d'aiguilles d’ogirine, des lambeaux d’amphi- 
de (arfoedsonite?) verte et des lamelles échancrées de mica claire. 
ans la pâte tranchent des plagioclases (anorthoclase) jaunâtres (ana- 
se 14). Ces roches (taurite) qui n’appartiennent à aucun type connu 
squ’ici, occupent le milieu entre les kératophyres et les pantellerites 
les apparaissent en affleurements isolés (jamais en filons), toujours 
ins le voisinage des roches dioritiques, en différents endroits plus ou 
oins éloignés les uns des autres de la péninsule. En dehors du point 
mt nous parlons, on les trouve par exemple pres d’Artek au pied 
di de l’Atou-dagh et, loin à l’ouest, vers le nord de Balaklawa. La 
ms grande altitude absolue des montagnes de la Crimée (Babougan- 
alla) correspond à l’intrusion la plus volumineuse et la plus élevée 
ss massifs du Tchamny-bouroun, de l’Ouraga, du Castel et de l’Aïou- 
agh. Des deux côtés de la montagne isolée Tchatyr-dagh, la même 
she dioritique apparaît à une hauteur d'environ 650 m. au S (ligne 
R partage des eaux Sofou-Ouzenbach) et au NE, au-dessus de Taou- 
san-bazar. Encore plus loin, vers le N et le NE d’Alouchta, des ro- 
éruptives aflleurent sur les pentes du Demerdji et, au bord même 
5 la mer, près du village Kourou-Ouzen (une diorite quartzifère entie- 
iment décomposée). une porphyrite quartzifère, analogue aux variétés 
m Kastel, se montre au cap près de Koutchouk-Ouzen (analyse 8). 

Au-delà de la chaîne cristalline on voit d’Alouchta plusieurs som- 

wis extrêmes du Babougan-Yaïla. 
- Parmi les détails géologiques mérite l'attention une ancienne allu- 
wa (fluviatile?) de galets roulés et de blocaux, située à 20 mètres au- 
Bus du niveau de la mer près de l'embouchure de l’Oulou-ouzen, au 
 @’Alouchta, au commencement de la descente à la route littorale. 
@e alluvion semblable de cailloux roulés, entremeles de galets peu 
Ries, se voit à une distance d'environ 2!/2 verstes d’Alouchta, le long 
' la route supérieure de Korbekly et, à 4 verstes, le long de la 
Russée de Simféropol, à droite de la rivière Démerdji. Les deux allu- 
Ms se trouvent à une altitude de 80 à 100 mètres au-dessus du ni- 
in de la mer. 

La chausée qui conduit d’Alouchta à Yalta, suit une direction gé- 
&le vers le sud-ouest en faisant beaucoup de contours: sur son plus 
Nd parcours elle s'élève à une hauteur de 200 à 300 mètres au- 
Bus du niveau de la mer, s’abaissant rarement à 150 mètres. 

A partir d’Alouchta, sur une distance de plus de 8 verstes, la 
te va presque toujours en s’elevant sur un schiste argileux, revêtu 
Re nappe d’epaisseur inégale d'argile brun rougeätre, produit de la 
Eruction principalement d'une roche cristalline dont de nombreux 
ments de diverse grosseur, depuis des grains fins jusqu’à de gros 
Ss, sont renfermés en abondance dans l’argile même ou disposés à la 
ace. C’est sur la croupe entre le Kastel et l’Ouraga (360 m.) que la 
te atteint son point culminant. A la 11-me verste la chaussée descend 
à la rivière Kara-ouzen (309 m.) et traverse une étroite bande d’un 
ulement de calcaires dont font partie, à droite, des éboulis d’une 


eristallin conique, l’'Aï-Todor (415 m. au-dessus du 

La roche développée ici, identique avec celle 
roun et de l’Ouraga (diorite augitique quartzifer: 
les mêmes associations micropegmatoides d'orthose 
phénomène se répète avec une constance remarqu 
représentants de ce type de roches aux différents | 
Un tout autre type aflleure sous forme de dyke. ı 
de l’Aï-Todor (planche A, profil 3); c’est une ro 
couleur foncée qui s’est trouvée être de la melaphy 
senbusch), analogue à celles qu'on trouve en dive 
ninsule accompagnant toujours, sous forme de dy 
truses plus acides. Ces roches n'apparaissent que 
phérique du massif cristallin laccolithique de la 7 
à l'est extrême de la chaîne, au sud du Kara-Dag 
des montagnes—dans les vallées des rivières Karas 
au rivage sud—près de Mélas, Moukhalatka, Ki 
monte la pente jusqu’à 900 m. au-dessus du niveau 
crête du Mégabi. Dans la partie centrale de la p 
ne se rencontrent nulle part. 

Derrière le village Biouk-Lambat (bureau tél 
station), du côté droit, une élévation de 30 à 40 
route consiste en calcaire en blocaux, dispersés 
eboulement argileux, comme au pied du Bolgatyr. 
C'est une portion du même éboulement qui desce 
par une pente schisteuse jusqu'à la mer, et du-dess 
les têtes de rochers plus ou moins éloignés les u 
au sud-ouest présentent une roche cristalline ért 
des éboulis plus basse que la chaussée porte le na 
un calcaire bréchiforme, brisé originairement en f 
recimenté ensuite en blocs rugueux par un tuf; di 
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3 à l'ouest, plus bas que la zone des grös, aflleure. faiblement 
, Sur un certain espace, une masse cristalline entourée d’une 
noire. La superficie de cet espace cristallin, connu sous le 
Charkha, est d'un '/, kilomètre carré. La limite supérieure de 
2 cristalline est à 500 m. au-dessus du niveau de la mer et 
ure à 400 mètres. 
structure de la montagne Charkha (planche A, prof. 1 et : 
C, carte du Charkha) fait voir que c'est un laccolithe ty 
roche éruptive est recouverte par dessus et sur les côtés 
‚ince calotte de grès schisteux. (à et là la calotte est érodée 
ière à laisser voir la roche éruptive (fig. 1). Au contact les 

















Fig. 1. Lakkolithe Charkha. 






t modifiés. Les pentes occidentale, orientale et méridionale de 
asse demi-sphérique sont recouvertes de schistes argileux sup- 
les grès. Au flanc méridional les schistes, métamorphosés, de- 
urs et noirs au contact, montent la pente escarpée. Un pen 
it ils sont enlevés, ainsi que le grès, permettant de voir la roche 

Les rapports qui existent entre les roches sédimentaires et 
tives sont indiqués dans les coupes et-les cartes jointes et. dans 
n d'après nature. La roche, partout uniforme, d'un blane 
‘ristalline, consiste en une pâte microgranulitique compo: 
ase, de grains de quartz et de feuillets subordonnés de biotite 
:*. Les cristaux porphyriques (labradorite) y sont peu nom- 
t très petits. Peu d’apatite et de magnétite. La strueure est 
anitique. La roche est quelque peu décomposée et renferme de 
e. Elle doit être rapportée aux kératophyres (appendice, ana- 

u-dessous de la chaussée et dans la direction du Charkha 
énite vient une série de rangées éruptives parallèles, formées 
tes quartziferes-augitiques à gros grain et à la structure pegma- 
1 feldspath. On y rencontre de la pyroxène rhombique et de la 
Le cap situé au sud du Tehoukourliar et du Parténite (appen- 
alyse 10) est constitué par une roche d'un blanc tirant sur le 
alogue à celle du Charkha (planche A. prof. 1), mais à grain 
ssier. 



































SUTTCS (UNE NMAUMLETUV LIENS JILCECSSANLE CTILTE 14 FOC 
Plus loin, vers le SW, apparaissent des aflleuren 
Tehoukourliar. Parténite, Kourkleté et, enfin. au ma 
(565 m.). Le schiste noir argileux monte assez haut s 
de Ja montagne, adhérant fortement à la roche € 
sente sous différents degrés de metamorphisme c 
roche eristalline, tout en conservant une schistosit: 
chers de cette structure sur les pentes nord et 
brusque plongement sous PAYou-Dagh (vers le cent 
Du côté NW. dans un voisinage moins proche de 
vement dominant du schiste s'éloigne de l’Aïou-Dagl 
loin encore, vers le village Kourklété, où ilya un: 
la roche eruptive, le plongement est inverse. 
L'Aïou-Dagh a fait intrusion dans les schistes 
de 21, verstes, avec une largeur de 2 verstes (pl 
Les roches qui le constituent sont les mêmes que 
Tehamny-Bouroun, Ouraga. Kastel (Append. anal. : 
dune diorite quartzifere renfermant souvent une bi 
la roehe dominante: dans le promontoire qui se di 
trouve aussi des types porphyritiques. Vers le SW, 
Dash, près d’Artek. affleure une roche jaunätre 37. 
rique avide (71 870.) analogue, pour le magme ei 
roche de FAï-Yori et du Seragoz, décrite plus haut. 
Au-delà de Y’Aiou-Dag les affleurements cristal] 
A à verstes environ vers le SSW, pres de PAï 
metres au-dessus du niveau de la mer, une roche 
clair. tres finement grenue: aujourd'hui cet affleu 
inperceptible. car on à fait sauter les roches sa 
vele le terrain en le transformant en vignoble. Cet: 
pate microscopique trés finement grenuc. fortement 
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ue les ravins on voit à la surface une argile rougeätre à frag- 
de schiste. A la 5-me verste de Biouk-Lambat, pres du moulin 
lu village Dermenkoï, l’argile prend une couleur claire, devient 
fère et acquiert une grande épaisseur. C’est la partie extrême 
oulement calcaire qui va jusqu’au village Dermenko\, représen- 
1 rameau lateral de la chaîne principale de l’éboulement. Cette 
principale descend du Babougan-Yaïla (non loin du mont Sa- 
ia) en suivant le courant de la petite rivière Poutamitza, coupe 
ıssee près du village Kizil-tach et aboutit au bord de la mer 
es propriétés Sououk-Sou et (rourzouf; les roches au-dessus du 
qui frappent le regard, le Guélin-kaïa (412 m.), le Kizil-tari 
.), le Kaliza (662 m.) et d’autres, en font partie, ainsi que le 
littoral avec les ruines d’un castel et les rocs Adalar émergeant 
ner. La bande de l’éboulement de Gourzouf qui ressemble beau- 
u „Khaos“ de Biouk-Lambat, recouvre dans la moitié supérieure 
pente des parties d’un grès gris et jaunätre alternant probablement 
1 schiste: cependant on peut admettre que quelques-uns des affleu- 
s de ce grès appartiennent aux éboulements, étant hors de doute 
position primitive du grès se trouvait beaucoup plus haut (grès 
galets, articles de crinoidées, branches de coraux et autres restes 
), au col (rourbet-dere-bogaz (1335 m.) où cette roche constitue 
ace du sol. Le grès contourne de là sur la pente nord où il 
une vaste étendue en contenant par endroits des accumulations 
filons de charbon fossile. Des deux côtés du col, au-dessus du 
élèvent des calcaires qui forment les plus hautes cimes des monts 
es: le Roman-Koch (1541 im.) et le Zeitin-Koch (1520 m.) au 
Démir-Kapou (1538 m.) au SW. Ces sommets ne sont pas vi- 
lu versant sud, situés qu'ils sont près du bord nord du Yaïla 
lateau). 
la 15-me verste de Biouk-Lambat la chaussée s’abaisse jusqu'à 
au-dessus du niveau de la mer et franchit la petite riviere 
la qui, à la suite de fortes pluies, cause souvent de grands dé- 
ans les environs de Gourzouf. L’Abounda prend sa source au 
calcaire du même nom, sommet dominant du rameau Gourzouf- 
«y du Yaïla (1470 m.). Après avoir dépassé l'entrée de l'avenue 
ırzouf, la chaussée remonte le talus schisteux jusqu’à une hau- 
e 190 mètres. 
17 verstes de Biouk-Lambat, à la station postale Aïdanil, le 
est remplacé au niveau de la route par un grès gris verdätre 
es éboulements ont glissé au loin par la pente, en prenant une 
on oblique vers les rochers escarpés du cap Nikitsky. Une verste 
de la station Aïdanil, à un petit soulèvement de la chaussée, 
. se recouvre d'un calcaire brisé en rochers pleins de fissures, 
>s et en fragments, entre lesquels se mêle de l'argile rouge. A 
de là (depuis l'entrée principale d’Aidanil, propriété des apana- 
1!/, verste vers l’ouest, derrière le village Nikita, la chaussée 
‘€ l’éboulement calcaire de Nikitsky qui forme sur le bord de la 


Sur la limite de la proprıete des apanages Mas 
belle coupe de l'assise schisteuse, surmontée un peu 
calcaire dur bréchiforme, concassé et recimente, saı 
diaire de grès ni de conglomérats. De la Massaı 
chaussée descend peu à peu par le schiste; à droite 
plus raide une bande d’eboulis calcaires qui, à la M: 
traverse la chaussée et forme plus loin, au-dessus 
cap St-Jean, le mont Palikour, remarquable de loin p 
des éboulis et la blancheur du calcaire. La bande c 
sandra commence au Katmerler (1200 m. environ), 
du Yaïla et forme la crête angulaire bien visible 
laquelle se dirige vers le SW par le mont Touwar-I 
la terrasse Oura; après un intervalle schisteux au-dess 
Inférieure, la bande de l’éboulement se termine par 
(153 m.) au-dessus de Yalta. Au côté sud-ouest de ] 
verste au nord des bâtiments de la Massandra Infe: 
qui conduit à la cascade, on remarque un petit af 
et de conglomerats; plus loin au NW ces grès et c 
raissent sous d’enormes accumulations d’eboulis et 
rocher Bala-kaïa qui se dresse du côté de la gorge 
lage Ai-Wassil, en paroi escarpée haute de 150 mei 
éboulements. En face, dans la partie supérieure du 
gorge, les couches de calcaire alternant avec une : 
dirigent vers NW avec un plongement de plus de 4 

Dans le village Aï-Wassil et au-dessus du villa; 
un grand développement de calcaires (entre 100 et 
du niveau de la mer) inclinés par places vers le S\ 
dans la pente réapparaît en assise puissante le schi 
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nt aux ports qui se trouvent sur le passage. Tous les matins part 
diligence pour Sébastopol ct Simféropol. Les meilleurs hôtels sont: 
tel de Russie, de France; ensuite l’hôtel Central, le Grand Hôtel et. 
on marché, l'hôtel de (‘rimée. 

Les parties littorale et centrale de Yalta sont situées sur une 
se bande de terrain alluvial, réunissant les embouchures de deux 
ières, au nord la Yalta ou Bala, à l’ouest l'Outchan-sou; mais la 
e s’etend le long de la mer bien au-delà de ces limites et, du côté 
: montagnes, elle s'élève sur les pentes voisines, de préférence schis- 
ses. Ces pentes deviennent de plus en plus abruptes à mesure qu’elles 
prochent du bord rocheux du Yaïla. Le Yaïla a ici une altitude de 
3 à 1400 mètres et se trouve à une distance de 6—7 verstes du 
d de la mer (en projection horizontale). Il borde le golfe de Yalta 
s interruption du N au S et, si l'on y joint le rameau Mégabi 
) m.) qui s'étend au SW, Yalta paraît comme enceinte, de 3 côtés. 

des hauteurs pittoresques. 

Dans les environs de Yalta, de même que sur la route d’Alouchta. 
éboulements ont exervé une grande influence sur la topographie et 
structure du flane littoral. Outre la bande du Yalamakh-Syr (près 
Massandra) qui s’abaisse vers le cap St-Jean, apparaît un grand 
alement au NW. Cet éboulement atteint la ville près de la rivière 
æhan-Sou et peut être désigné sous le nom d’éboulement d’Aoutka. 
près le nom du village Aoutka qui, depuis peu, fait partie de la ville. 
base en consiste, comme ordinairement, en grands rochers écroulés 
calcaire qui deviennent de plus en plus petits à mesure que l’on 
oigne des masses premières et qui forment des collines et des ran- 
s de blocaux, entremélés d'argile rouge, ça et la plus ou moins cal- 
iferes. Au SW de Yalta se trouve un eboulement non moins grand. 
nu sous le nom de Mégabi-Aï-Todor. D’abord cet éboulement a l'air 
n rameau du Yaïla, séparé de sa pente par une dépression schisteuse 
nviron 700 im. au-dessus du niveau de la mer et se dirigeant au SE. 
s le cap Ai-Todor. I,e point culminant de Megabi est à 810 m. d'alti- 
e. Les roches principales de ce rameau sont un schiste argileux, de 
s et, à la cime, un calcaire: ce calcaire, en glissant sur Ja pente 
mmée vers la mer, a formé un éboulement atteignant une largeur de 
rerstes (d’Oréanda jusqu'à Miskhor). A ces roches appartiennent les 
ıches caleaires du Graspra, alternant avec des argiles grises marneu- 
| et sableuses, et plongeant vers NW et N ainsi que les masses ro- 
euses d'Oréanda et les escarpements du cap Aï-Todor. 

Deux chaussées conduisent de Yalta au Yaïla Aï-Pétri, l’une par un . 
iste argileux au sud de la rivière Outchan-sou, l’autre, au nord, par 
pente argilo-calcaire de l’cboulement d’Aoutka. A quatre verstes envi- 
de la ville cette seconde route passe à droite de la rivière et, 
vissant en zigzags le flanc boisé couvert d'argile à blocailles, de 
ments de calcaires et parfois de grès, et passant devant les belles 
leg des anciennes fortifications d’Issar, elle se réunit à la première 
ı hauteur de 320 m. A la cote 373 m. se trouvent une maisonnette 
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et un poteau portant l'inscription „Cascade“. De là un sentier conduit 
à la cascade de l'Outchan-sou, qui tombe d'un calcaire stratifié plos- 
geant vers NW. La cascade n’est belle qu'au printemps et après de 
fortes pluies. 

A 2, verstes environ de la cascade, à une hauteur d'à peu près 
500 m. au-dessus du nivean de la mer, il y a des deux côtés del 
chaussée un afléurement d'une roche éruptive. Dans le schiste gré 
seux apparaît un grand dyke, traversant la route sur un espace de 
50 m. La surface est complètement désagrégée et changée en partie m 
fer hydroxydé. La roche est composée d'assez grands plagiocst 
porphyriques décomposés et de tablettes et aiguilles du même wind 
ral dans la pâte, L'angite et l’olivine (?) sont entièrement cha 
matière chloriteuse voisine de la serpentine (optiquement né 
agrégats fibreux radiaux et à spherocristaux. De plus on y trouve dà 
la ealeite et de la limonite. La roche fait partie des porphyrites un“ 
tiques (Olivin-Weisselbergit, Rosenbusch). 

Cet afleurement étant le dernier sur notre chemin par la pet 
du sud, il sera à propos de dire quelques mots des afleurements à 
VW de Yalta, flanc méridional de la chaîne de la Tauride. Les roch“ 
éruptives y forment le plus souvent des dykes considérables, mais 
a aussi des intrasions du type laccolithique comme par exemple rs 
«’Aloupka et de Moukhalatka et en quelques points au bord de ls mt 
Derrière le cap Aï-Todor, au sud, non loin d’Aloupka, on voit des W 
riétés des roches développées sur l'Aïou-dagh, notamment une dir 
quartzifère augitique et des variétés porphyritiques: près du cap Klél 
néiz, au bord de la mer—de la porphyrite; au-dessus de la station du né 
nom et vers Liména—des porphyrites claires et foncées; encore plasbsil 
(jusqu'à 900 m.)— un filon de mélaphyre rougeätre décomposée 
atteignant presque le niveau des calcaires, se termine dans | 
au pi Eskibogaz (K bogaz). Entre Koutchouk-K 
kha glomérat est traversé de filons de porphyrite d'un f#k 
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Plus loin à l’est, dans la partie nord du Mégabi, il y a un déve- 
ppement considérable de grès, couverts aux abords de la route d’ebou- 
s argileux à blocailles. Autant qu’on peut le remarquer, un schiste 
rgileux supporte sur toute la montée la couche plus ou moins épaisse 
% ces éboulis. Le même schiste forme la dépression (700 m. au-dessus 
I niveau de la mer) qui sépare le Mégali du Yaïla. Sur la depres- 
ln la distance en ligne droite entre le calcaire du Mégabi et le cal- 
Wire du Pendikul, joint au Yaïla, est d'environ une verste. La chaussée 
Matourne le Pendikul au sud et derrière la caserne de la chaussée 
Be s'approche du bord nord-oriental du rocher presque vertical (865 m. 
b-dessus du niveau de la mer), où l’on a arrangé une petite plate- 
rme entourée d'un parapet. De là on jouit d’une vue splendide sur 
ı montagnes et la mer. On voit clairement que la partie supérieure 
“arpée de la pente consiste en un calcaire stratifié, jaune à l’exte- 
ur, avec plongement vers NW, un peu plus fort que la direction lo- 
& du bord du Yaïla ne l’aurait exigé, si elle coïncidait avec la di- 
“ion du calcaire; c’est la raison que les couches sont quelque peu 
indes vers le spectateur. 

Derrière le Pendikul la pente devient de plus en plus raide et la 
A ussée fait de nombreux zigzags en détours très brusques. Les tran- 
Sæs fraîches de la route permettent de voir que le calcaire stratifié 
Surface jaunâtre, à cassure d’un gris foncé et parfois brunätre, est 
«3 compact et qu’il alterne avec des argiles grises marno-schisteuses. 

est surtout digne d'attention qu’en montant du Pendikul au bord 

Yaïla, on voit à une distance de 2 verstes vers le SSW., au niveau 

la route, les rochers blanes et nus de l'Aï-Pétri, consistant en cal- 
Qre massif dit ,marmoréen“ qui n'offre que des fissures (clivage) 
Rs le sens de trois plans entrecroises, sans aucune trace de stratifi- 
Sion. Ce calcaire marmoréen que l’on observe dans la plupart des 
Shers saillant tant sur le flanc sud du Yaïla que sur son flanc nord. 
» généralement accepté par les excursionnistes en Crimée comme le 
ærésentant normal des étages supérieurs du systeme jurassique; il 
"et cependant que le produit très récent de la désagrégation, de 
krosion et de la spathisation des dépôts jurassiques. Il recouvre comme 
sn stuc les tranches des dépôts stratifiés et dans sa masse principale 
wonsiste en brèche souvent cassée et souvent recimentée par de la 
Baux à l'instar d'un ancien travertin compact. Ce même phénomène s’ob- 
ve en ses différentes phases sur beaucoup de points de la Crimée. 
ng dépôts jurassiques se voient aussi, peu altérés, à proximité de la 
mussée au bord même du Yaïla (bien qu'à 100 mètres plus bas se 
micontrent des rochers compacts isolés). Là, pres du rocher Chichko 
R84 m. au-dessus du niveau de la mer), est mis à nu un calcaire 
Sn jaune sale, à cassure de couleur foncée, alternant avec une argile 
ke marno-schisteuse. Ces dépôts, dans leur forme la moins altérée, 
paraissent à 15 verstes de là, vers le NE, dans le col Outch-koch, 
dessus du village Ai-Wassil (localité d'accès difficile), notamment 
à calcaire faible, très argileux d’un gris sale, renfermant de menus 
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restes organiques (épines de cidérites, branches de coraux, article 
crinoïdes: et formant des couches d'un à plusieurs decimetres al 
nant avec des argiles grises marno-schisteuses. L'érosion des ar 
aux escarpements. le brisement et la récimentation du calcaire n 
cluent point la possibilité de la présence dans la roche de restes 
ganiques, peu visibles, il est vrai, et difficilement retirables 
A partir du rocher Chichko où se trouve une caserne dite „cası 
de la chaussée d'Aï-Pétri*, ka route coupe transversalement, da 
rection NW, le plateau du Yaïla, laissant à gauche le sommet 
Bédéné-khyr (1318 ni) et, trois verstes plus loin, descend en nombn 
gags du côté droit du long ravin Kourou-ouzen. En quittant 
plateau du Yaïla il ne nous sera pas inutile de faire remarquer qu 
v trouve en plusieurs endroits des fragments d'énormes stalaetit 
d'un mötre de diamètre et même davantage) gardant souvent leurp 
sition verticale: eà et là on remarque même la b 
mes, preuve évidente de la puissante érosion des roches calcaires } 
ouronnaient autrefois le Yaïla actuel. 
* En deseendant par le rocher Kourou-ouzen, on voit partout, di 
es talus coupés récemment de la route, un calcaire jaunâtre (mt 
rieurement gris) alternant avec une argile schisteuse grise et plonge 
NW 20-94". On voit aussi, mais rarement et surtout dans la mil 
inférieure de la pente, d'énormes rochers compacts (£boulis et ait 
ennes brèches recimentés par du tuf, ultérieurement spathisés). Air 
la moitié de la descente, à une hauteur d'environ 850 m. au-desa | 
niveau de la mer, 
nes de cidérite 
Quatre verst 























» des grottes u 








on trouve dans le calcaire gris de nombreuse à} 
»s coraux, Ostrea, Terebratula etc. 

plus loin (600 m.) se trouve une source ent 
y reposer. Ic il M 
at 








(d'une margelle et tout à côté un banc pour 
la peine de s'arrêter pour contempler la belle vue qui s'étend 
allée de la petite rivière Kokkoz et, plus loin, sur le Belbek. A 
che, séparé de la chaîne principale par la petite rivière Tchaand 
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* gauche de la petite rivière Kokkoz. A une demi-verste en decà 
village Kokkoz apparaît au jour, dans la berge gauche de la route, 
grès gris jaunätre finement grenu alternant avec une marne ar- 
use. Ce grès occupe une vaste étendue relativement basse (250— 
) m. au-dessus du niveau de la mer) C’est surtout à droite, vers 
st, qu'il s'étend presque sans interruption en amont de la rivière 
Ibek, au-delà du village Stilion, en s’elevant sur la pente septen- 
onale du mont Biouk à plus de 600 mètres, et sur la pente sud des 
teurs d'Aïrgoul à 400 mètres au-dessus du niveau de la ner. 

Le village Kokkoz est situé à 42 verstes de Yalta et à 32 de 
khtchissaraï. On y trouve une hôtellerie tartare pouvant offrir trois 
mbres. | 

Maintenant que nous avons terminé la traversée de la principale 
[ne des montagnes de la Crimée (le Yaïla) et de la principale 
se des dépôts jurassiques, il nous semble à propos de faire re- 
"quer que les nombreuses sources arrosant les pentes, tant la mé- 
male que l'occidentale, jaillissent pour ainsi dire presque exclusi- 
‘ent à la limite inférieure des roches reposant sur le schiste argi- 
X (calcaires. grès, conglomérats\, surtout quand ces roches ne sont 

originaires, mais brisées en blocs et fragments. Dans les mêmes 
Sitions d'abondantes sources jaillissent également des roches cri- 
Rines. Même le schiste argileux désagrégé peut alimenter des sources, 
5 en ce cas les eaux sont toujours peu abondantes et, en général, 

potables. 

A une verste environ au nord de Kokkoz et à une demi-verste à l’est 
Ra chaussée, se trouve une petite colline de 30 mètres de hauteur 
nt un aflleurement d'une roche cristalline porphyrique, entourée 
Me ceinture de schiste argileux. De là au SW, à proximité de la 
mssée, il y a un autre affleurement semblable. 

Les masses éruptives ne s'y présentent pas en dykes, mais en in- 
sions évidemment mises à nu par l'action érosive de la Kokkoz. 
masse arrondie, à droite de la rivière, consiste en une roche d'un 
& foncé, d'apparence fraîche, enfermant d'assez gros cristaux por- 
iques de feldspath et en une pâte également d'un vert foncé. Plus 

est décomposée, plus on y aperçoit distinctement les plagioclases 
œnus blancs; ils appartiennent à l'oligoclase. Les augites sont entie- 
went changés en chlorite fibreuse. La pâte (du second temps de con- 
Wation) est formé de plagioclase, d’une petite quantité de magne- 

et d’augite chloritisé, quelquefois accompagnés de carbonates, pro- 
R de la décomposition, et plus rarement d’epidote. Dans la roche 
wre plus décomposée à gauche de la chaussée, au-delà Kokkoz, on 
Rontre parfois du quartz. Les “deux espèces de roches se rappor- 
& aux porphyrites du magme dioritique. C’est le dernier affleurement 
he éruptive que l’on trouve par la route de Yalta à Bakhtchis- 
Bi. Sa hauteur absolue est de 250 metres. En aval de la riviere Belbek 

"M rencontre plus d’afleurement, mais à son cours supérieur (la riv. 
Bioz tombe dans la Belbek), pres des villages Koutchouk et Biouk- 
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Ourenbach. à l'est du mont Biouka, les schistes_ sont travers 
altitude de 459 m. par une porphyrite (Weisselbergittypus) qu 
sente en dyke et qui ressemble à la porphyrite mentionnée p 
que l'on trouve près Outchan-Sou, du magne melaphyrogabbri 
en: chimiquet Quant à l'extension et au caractère des roche 
tives du flanc norl dans les vallées des rivières Bodrak, Alma. 
et en d'autres points, nous en avons parlé dans le guide ä tr 
Kara-Dagh. (Append. analyses 4. 20, 21 et 22). 

A 4 verstes de la Kokkoz la route iraverse la rivière 
qu'elle suit à droite. La vallée fluviale a ici une largeur d'unc 
verste et est couverte d'une récente alluvion d'argile caillouter 
posée en terrasses Dans les ravins du lit de la rivière on ve 
l'alluvion la tête d'un schiste argileux de couleur foncée ploy 
#i—ur vers le S Au-delà du village Kourtler, à Le 7-me ve 
Kokkoz. à droite de la route. affleure. au pied des hauteurs d'' 
le grès à crain fin que nous avons signalé comme se trouvant 
le Kokkoz plus haut dans la pente, à l'est comme à l'ouest 
mute, on voit des marnes, vertes en bas. rouges (grossièrement 
céesi en haut. qui s’eboulent facilement. et des conglomérat— 
d'une épaisseur de plus de 150 mètres. En dessus viennent au 
ic mètres d'un calcaire dur. marmoréen. avec. galets qui comt 
nvbers eris au-dessus des villages Kokkoulouz, Yanjou et Kar 
saleaire est recouvert d'un grès jaune rougeätre à grain inixa 
valets intimement lié à des argiles et à un calcaire jaunätre du s 
crétacé inférieur (à Belemnites latus. Ammonites Astierianus 
ustrea Couloni. Ancyloceras Ducalii Crioceras sp.). Le caleai 
cent est fortement spathisé et aussi pauvre en f 
calcaire marmoréen de la chaîne principale. Comme il est direc 
recouvert de l'étage néocomien et qu'il repose sur le conglom 
les marnes stratifiées qui s'élèvent à une hauteur considérable 
chaîne principale (Quzenbach. Pamboukkaïa etc.l. il se rapf 
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Cette marne faible, légèrement bleuätre, alternant avec des roches 
s dures et plus calcarifères, forme des éboulements blancs presque 
»urvus de végétation. Elle contient du silex. Plus haut la marne 
se en un calcaire crayeux qui constitue de beaux rochers d'un blanc 
inâtre au-dessus des villages Albat et Koutchouk-Suiren. L'ensemble 
s assises de marne et de calcaire est d'une puissance d'environ 400 
tres, le calcaire en occupant '/s et même jusqu’à ‘4. On rencontre 
ns le calcaire Belemnitella mucronata, Crania, Inoceramus Crispii, 
Erea vesicularis, avec coraux et bryozoaires. La partie supérieure 

calcaire crétacé forme la crête et les points les plus élevés de la 
conde chaîne de montagnes atteignant de 550 à 600 m. au-des- 
; du niveau de la mer. La crête crétacée s'étend presque sans inter- 
»tion d’Inkerman à l’ouest, jusqu'au mont Aguermych, pres de Stary- 
mn, à l'est. Presque partout en Crimée les escarpements crétacés 
at percés de nombreuses cryptes (cavernes artificielles), anciennes 
Ditations d'après l'opinion generale, catacombes d'après quelques 
»heologues. Dans la gorge de la rivière Belbek on n'en voit que peu 
seulement dans la paroi sud. A gauche de la riviere se trouve le 
Lit village Tach-basty, dominé par un rocher élevé où se dresse une 
*ille tour qui faisait partie des fortifications construites par Justi- 
#n pour défendre l'accès de la Crimée montagneuse du côté nord. 

A l'extrémité nord-occidentale de la gorge est situé le village 
Duk-Suiren. Près de là la limite supérieure du calcaire cr'tacé s’abaisse 
squ'au niveau de la rivière (115—120 m. au-dessus du niveau de la 
sr). La craie y supporte une marne argileuse nummulitique grise 
“mant une cavité à l'est de Biouk-Suiren et passant plus haut à un 
Rcaire nummulitique. En dehors de quelques espèces de nummulites 

y trouve Orbitolites F'artisii d'Arch. Spondylus striatus, Ostrea 
gantea, Turitella imbricataria Voluta, Mitra. Du côté droit de la 
sibek l'étage nummulitique est fortement érodé, mais aux lignes du 
rtage des eaux il atteint souvent une puissance de 80 à 100 mètres. 
5 bord du calcaire nummulitique s'éloigne ordinairement de la crête 
étacée vers le N\W à une distance de 2—3 verstes et, rarement, de 
wlques centaines de mètres: il y a cependant des endroits où sa 
site coïncide avec la limite de la craie, par exemple dans la gorge 
Alma; encore plus loin à l'est, près de Simféropol, l'étage num- 
alitique refoule pour ainsi dire les assises crétacées supérieure et 
dyenne, en reposant immédiatement sur le conglomerat néocomien. 

A une verste environ au-delà de Biouk-Suiren la chaussée quitte sa 
rection nord-occidentale pour tourner vers le nord en s’eloignant de la 
nère Belbek vers le côté droit et en gravissant la pente occidentale peu 
tlinée du calcaire nummulitique. Cette pente se recouvre insensible- 
pnt d'une couche de plus en plus épaisse de marne blanche souvent 
ds argileuse de l'étage méditerranéen à Spaniodon Barbotii. La 
krne. constitue une large vallée longitudinale (à 100 m. environ au- 
&sus du niveau de la mer) séparant la seconde chaîne de monta- 
es de la troisième qui s'élève ici jusqu'à 300 m. au-dessus de la mer. 
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3 le rocher, une vieille église, attachée au monastère Ouspensky 
l'Assomption). En face de cette église, sur un rocher inaccessible 
want à plus de 100 mètres au-dessus de la vallée et à 400 mètres 
iron au-dessus du niveau de la mer, se trouvent les ruines origi- 
» de l’ancienne forteresse. De nombreuses cryptes s’apercoivent par- 
t dans les pentes. Le rocher est un calcaire crétacé plongeant ici 
ëque vers l’ouest et remplacé dans la ville par un calcaire num- 
itique. 

En partant de Bakhtchissarai, par Karaleze et Choulu, pour Sé- 
kopol, il faut d'abord rebrousser chemin vers le faubourg Azis et 
rivière Katcha jusqu’à Biouk-Suiren et, à la 3-me verste de la ville, 
rer à droite en traversant la rivière Belbek près du village Ka- 
ta. De là la route va pendant 8 verstes dans la direction du sud 
B’elevant doucement sur le calcaire crétacé. A gauche, sur le flanc 
Ace, s'élèvent des collines nummulitiques et des rochers échappés 
érosion, d'abord le Trapan-tépé (260 mı.), à deux verstes de là le 
Oun-tarla (environ 300 m.): à droite du chemin les rochers num- 
tiques s'étendent sans interruption jusqu’au delà du hameau Ka- 
:y (Grand-Karalèze et plus loin Karalèze-Supérieur) atteignant en 
endroit jusqu’à 350 mètres de hauteur. Ici le bord de l’etage num- 
tique tourne vers l’ouest et l’etroite gorge se termine des deux 
> par des roches de calcaire crétacé. Devant les yeux apparaît le 
diose Mangoup-Kalé (ou simplement Mangoup) entouré de tous 
Ötes de profonds ravins et formant comme une île rocheuse. A 
le NW de sa base, à la 20-me verste de Bakhtchissaraï, se trouve 
Source, entourée d'une margelle, dite ,fontaine“, près de laquelle 
temin dévie vers le village Khodja-sala. Un sentier raide conduit 
Allage au Mangoup, mais l'ascension en est très difficile. Le meil- 
chemin à prendre est à l'ouest, par l'ancienne avenue de la for- 
Se, mais il n’est également praticable qu'à pied ou à cheval. 

Le plateau supérieur du Mangoup occupe à peu près une demi- 
-e carrée; son point culminant est à 580 m. au-dessus du niveau 
À mer et à environ 230 m. au-dessus de la vallée qui y est con- 
s du côté du sud. Au-dessus du bord rocheux de ce plateau, à 
60 mètres plus bas que le point culminant, sort une source con- 
-e de bonne eau, à la température, en juillet, de + 9,7° C., four- 
nt journalierement 1200 seaux (14400 litres). Dans la pente escar- 
latérale du Mangoup il y a beaucoup de cryptes dont quelques- 
. renferment des ossements humains. Dans les décombres de la sur- 
du plateau les pluies mettent souvent à jour d'ancicunes monnaies. 
igine et l'histoire de la forteresse du Mangoup sont restées très 
ures, quoique cette montagne ait joué un grand rôle dans les sort 
a Crimée. Lors de l'invasion tartare c'est là seulement que les 
15 se maintinrent assez longtemps. A l’extrêmité orientale du Man- 
» se sont conservées jusqu'à nos jours les ruines du castel et les 
s de la forteresse. Aujourd'hui le Mangoup est inhabité. Les der- 
s habitants (karaïmes-nomades) vus par Pallas, ont émigré en 1800. 
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côté droit de la vallée à la base d’une marne crétac 
que la pente gauche, couverte d'un taillis, se disting 
rouge jaunâtre des grès néocomiens. Derrière le veı 
apparaît aussi sur le côté droit de la vallée, à proxi 
Sous le néocomien affleure un calcaire grès dur, ana 
nous avons vu sous le néocomien à Kokkoulouz, Yanjı 
comme nous l'avons dit plus haut, doit être attribué 
valcaire offre ici les traces d'un fort dérangement: d 
tachés de la masse principale, se montrent inclinés 

rections; ils ont tous un aspect lavé et poli et son 
wres néocomien superposés qui passent souvent à un ca 
droite de la route, sur le calcaire gris, s'élève à une 
ques mètres un rocher original, brèche cimentée par 
bordant par couches une caverne triangulaire. La pol 
gris est surtout frappante au sud de la route princif 
sur un espace de plusieurs verstes carrées qui se trt 
des villages Koutchki, Oupou, Alsou; il fait l’impres 
qui avait été lavé longtemps par les ondes ou frott 
Parfois le grès néocomien se montre intimement cin 
poli dy calcaire. Ces traits mentionnés pourraient au rı 
par le glissement de lourdes masses du grès néocomi 
habituellement aquifere, sous la pression d'en haut d 
de craie non encore érodée. Que la craie ait pris ] 
ments, cela résulte du glissement des collines consic 
environs des villages Koutchki et Tchorgoun (du cô 
gement (des couches) au-dessous du néocomien et mé 
le calcaire poli qui le supporte. Les énormes disloc 
dans cette région semblent être en rapport ave 
de la gorge sauvage de la rivière Tchornaïa ei 
Bionk-Mouskomia et Tehorgoun. Les relations anarı 
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De Flawous la route se continue sur 4 verstes vers le SW par la 
rne crétacée, jusqu'au village Werkhni-Tchorgoun (Nijni-Tehorgoun 

situé à une verste de là vers le sud-est}; au-delà du village elle 
t un brusque coude à droite, à travers une faible dépression (46 
tres au-dessus du niveau de la mer) où aflleurent des couches sa- 
“ses néocomiennes brunes ou grises. Le néocomien s'appuie, ici 
si, à un rocher de calcaire gris (invisible du chemin), au sud du- 
wi coule la petite rivière Tchornaia. Ce calcaire, caché sous des 
wulis rouges, forme la pente abrupte boisée du mont Dermen-batr 
iviron 200 m.) sur le sommet duquel se trouve le monument italien. 
: la dépression de Tchorgoun s'ouvre vers le NW une vaste vue sur 
Cours inférieur de la Tchornaïa, appelé Vallée d’Inkerman, connue 
* la bataille sanglante du mois d'octobre 1854. A gauche s'abaisse 
* vaste pente, bornée au sud-ouest par une arete peu élevée que 
werse la route de Yalta: au sud-est cette pente s'adosse au Dermen- 
x, au nord-ouest au Sapoun-gora. La partie inférieure seule est 
wupée par de basses collines de marne crétacée, appelées Hauteurx 
Fedioukhine. Le reste de l'espace est occupé. sous la couverture du 

de la surface, par un grès néscomien calcarifere qui n'à pas ici 
Couleur habituelle jaune raugeätre. Dans la partie supérieure de 
Pente, à 60—100 m. au-dessus du niveau de la mer, apparaissent 

Plusieurs points les roches fcristallines, surtout du granite. Les 
-urements des roches cristallines out peu détendue et ne se pré- 
“ent que sous forme de petits fragments, rarement de blocs. 

A l'est de la colline néocomienne traversée par la route (120 ın.). 
ne distance dénviron ?/s de verste, on voit dans une des tranchées 
l’ancien camp sardinien le contact de la roche eruptive avec les 
Zlomerats (jurassiques) et le grès. La position de ces roches au- 
ws du conglomerat et au-dessous du néosomien indique qu'elles 
° Alu même âge que toutes les autres roches éruptives développées 
Crimée. Les nombreuses variétés des roches qu'on trouve en cet 
lOit appartiennent par le type chimique de leur magme à une même 
e granito-dioritique (anal. 5 et 6). Presque tout l'espace étant cou- 
° de buissons, il est assez difficile de remarquer les divers affleure- 
its, même dans les tranchées. A la 13-me verste, au nord de la 
üssée, apparaissent au jour de véritables granitites à biotite (granite 

ichel Lévy) à gros grain, d'un gris clair et rougeätre, com- 
Ses d'orthose perthitique régulièrement réuni au quartz granitique 
Smatite graphique), d'une petite quantité de plagioclase et de bio- 
brune. Outre la granitite qui apparaît en quantité relativement 
reinte, on y trouve du granite à amphibole, du porphyre granitique 
Crogranulite), du granite à augite, de la diorite quartzifere A mica 
>rroxene, toutes ces roches étant riches en quartz. La microstruc- 
$ ne révele aucun indice de dynamo-métamorphisme.— Plus loin, à 
L4-me et la 15-me verste, on recontre des roches nettement porphy- 
les, notamment du porphyre quartzifère à dihexaëdres de quartz 
Dndis et corrodés typiques, À mica ou augite, à orthose et parfois 
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mêlés d'une petite quantité de quartz. Ces spher 
souvent une structure granophyrique (micropégmatc 
M. L.) et passent enfin à un mélange panidiomorpl 
de quartz (poikilitic. Williams). Ces formes de strı 
les moments du passage. — De lä vers le nord, à 
rivière Tchornaïa, il y a affleurement, entre le m 
hauteurs de Fédioukhine, de diorites quartzifères à 
pagnés d'une faible quantité de biotite et de mi 
décrite, composée de quartz et d’orthose (Kastel-Ai 

À l'ouest, dans le Sapoun-gora, le grès néocon 
le miocene, mais à l’extremnité nord de cette monts 
kerman, un calcaire nummulitique, crétacé 7vers le 
trer du-dessous le miocène. 

A partir de la dépression de Tchorgoun on 
interruption, à droite de la rivière Tchornaïa, 1 
s'abaissant doucement vers Inkerman. Le néocom 
dépression, apparaît encore çà et là dans la direct 
lakh-bair, pour se ‘cacher enfin sous les éboulis. 
niveau du néocomien à droite et à gauche de la riv 
même 50 mètres. [La faille à laquelle nous avons 
avoir produit les marais de la vallée d’Inkerman: le 
côté ‘gauche bute ici contre des. coupes d’autres cı 
méables. Ce n'est que dans ces dix dernières année: 
yraduelle des dépôts d'alluvion, amenés dans la valle 
pluie, a fait reculer le marais plus près de l'embouc 
A la même faille empéchant l’eau de s'écouler d 
attribué le résultat favorable de la recherche de l’e 
besoins de Sébastopol, entreprise en 1896 par Tingeı 

Près d’Inkerman la faille semble disparaître (pe: 
t-elle en coin): du moins n° v voit-on plus de désacc 
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—60 m. au-dessus de la mer). S'abaissant vers le NW, le calcaire 
mmulitique va disparaître sous le niveau de la mer derrière l’em- 
uchure de la Tchornaïa, quelque peu à l'ouest du Nijni-Maïak 
bare inférieur) où il forme la base de la pente. Le calcaire sup- 
rte environ 55 inetres de marne blanche (de l'étage méditerranéen), 
% susceptible de s’ebouler, supportant à son tour jusqu'à 30 mètres 
> calcaire sarmatique. À gauche de la Grande-baie (rade) le calcaire 
immulitique, plongeant à 6—7° vers N 30° W, disparaît sous le niveau 
ı la mer pres du ravin Troïtskaïa, point, appelé Khoutor À 42 par 
. militaires. Ceci étant en désaccord avec la ligne d'orientation, il 
x lieu de supposer une cassure des couches et une faille se dirigeant 
Long de la Grande-baie avec un affaissement de la lèvre nord d’au 
ans 60—70 mètres. Il mérite d’être mentionné qu'ici le déplacement 

inverse à celui du neocomien sur la rivière Tchornaïa près des 
ateurs Fédioukhine. 

Le bord nord de la Grande-baie qui présente de meilleurs affleu- 
ments que celui du sud, est découpé par une série de petits golfes 
Mbouch6s des ravins) correspondant à des groupes de couches fria- 
&, facilement attaquables par l’eau. Le premier de ces petits golfes 
ouest du phare s'appelle Soukharnaïa; ensuite vient Golandia, et à 
Etrémité, Sewernaia. 

Dans le ravin Soukharnaïa et plus loin, vers la petite baie de Go- 
ia, au bas de l’escarpement littoral, on voit à découvert une marne 

l'étage méditerranéen avec plongement d'environ 4° vers le NW. 

y trouve Spaniodon Barbotii, Pentacrinus Inkermanensis et 
“älles de poissons. Un horizon de la partie supérieure de la marne 
ende en individus des espèces Helir, Planorbis, Cyclostoma. 

À mesure que l’on s'éloigne vers l'ouest, l'angle du plongement 
Rinue, bien que d’une manière inégale. Entre les golfes Golandia 

wernaia domine le calcaire sarmatique contenant souvent du sable 
des cailloux et interstratifié d'argiles également plus ou moins 
‘uses. On y trouve en profusion: Mactra podolica, Tapes gre- 
du, Erivillia podolica, Cardium obsoletum, Cardium plicatum, 
Chus podolicus etc. Encore plus loin vers l’est, depuis le golfe 
©rnaïÿa jusqu'au rempart Konstantinovsky, il y a prédominance . 
© d’argiles, à la surface rouges, marneuses, renfermant des concré- 
8 calcaires, dans les profondeurs| souvent grises et gypsifères. A 
°st de Golandia la plupart des’ puits fournissent une eau salée. 
(Les dépôts pliocenes ‘caractéristiques à Dreissenia ne peuvent 

Observes qu'à 10 verstes de là, vers le nord, sur le!faite entre 
>iaines de la Belbek et de la Katcha). 

Sébastopol (44°37’ larg. nord, 3°10' long. est, méridien de Poul- 
D), port militaire et commercial et résidence d’un préfet, est situé 

es mêmes couches sarmatiques faiblement inclinées vers NW qui 
Gjent à découvert au bord nord de la Grande-baie .rade). Les 
leurs hôtels sont: l'Hôtel de Kist, le Grand-Hôtel, l'Hôtel 
Wetzel; l'Hôtel du Nord et l'hôtel Belle-vue sont à meilleur 


escarpement littoral qui laisse voir sous l’assise 

les roches éruptives les plus récentes et diversem 

route menant au monastère de St. Georges se tr 
à français et anglais. 

Les affleurements près du monastère de St. : 

à 5 verstes vers le NW du cap Phiolente au niveau 

peu à peu et s'étendant le long de l’escarpement li 

R Karanskaïa à l'est du cap, ils atteignent une alt 

mètres. Les roches forment de grands et puissants 

ticaux, perpendiculaires au contours du rivage (fi 








C Sormabpu 











Fig. 2. Le cap Phiolente. 


des nierres des mâmes roches émergent dane la m 
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18) Keratophyre. Monast re de St-Georges. 
brunätre. 

19) Kératophyre. Monast‘re de St-Georges. 1] 

20) Mélaphyre (Navittypus) de Kobosa sur Is 

21) Mélaphyre. Rivière Bodrak. 

22) Mélaphyre pr s de Karagatch, entre les 
Alma. 

Mélaphyre près de Koktcbel (voir l'itinér 
Kara-Dagh). 
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KURZE UEBERSICHT 


der Geologie der Umgebung 


ST. PETERSBURG, 
mit Karte 


VON 


F. SCHMIDT. 


ne 


In der Umgebung von St. Petersburg haben wir im Wesentlichen 
Sri Gebiete zu unterscheiden, das silurisch-cämbrische Gebiet im Sü- 
Era der Stadt, das durch eine deutliche Terrasse, die Fortsetzung des 
“atläindischen Glints, im Norden begrenzt wird und das Gebiet der 


nn -Bildungen zu beiden Seiten des Newathals und am Ost-Ende 
nn! finnischen Meerbusens, in welchem die mächtigen glacialen Bil- 









ü n des Blocklehms, die späteren Uferwälle und die Absätze des 
' athals allein zur Geltung kommen. Die alten Grundmoränen be- 
en allerdings auch das silurische Gebiet, aber nirgens in solcher 
tigkeit, dass man nicht das silurische Terrain darunter erkennen 
“ante, während das Quartärgebiet im N auf allen Karten als solches 
Wirgestellt wird, da die tiefer liegenden cambrischen Bildungen nir- 
zum Vorschein kommen und nur durch tiefe Bohrlöcher aufge- 
Mossen werden konnten. Ausser Quartärlagern und der silurisch- 
Smbrischen Terrasse tritt über letzterer schon in geringer Entfer- 
“ag von St. Petersburg nach Süden ungleichförmig die Silurbildungen 
weckend die grosse devonische Transgression zur Erscheinung, die 
Eu südlichen Theil der Gouvernements St. Petersburg ein- 







t und westlich nach Livland, östlich zum Onega-See hin sich 
itet. 


1 


Mr 


1818. 


1825. 


1830. 
1844. 





1868. 


1881. 


1881. 





XXXIV 


Litteratur. 
A. Palaeozoische Bildungen 


Strangways Geological sketch of the environs ofSt. Fe- 
tersburg in Transactions of the Geological Society Vol à. 
Russisch in Tpyan snuepasornuecsaro ofuectsa 1531 
Eichwald, geognostico-zoologicae per Ingriam ete. ob 
servationes. 

Pander, Beiträge zur Geognosie des Russischen Reichs 
Graf Keyserling, Notiz über den alten rothen Sandstein 
an der Ischora. Verh. der mineral. Gesellsch 184. 
pag. 25—30. 


. Murchison, Verneuil and ‚Count Keyserling, Th 


geology of Russia in Europe and the Ural mountains. 


. Kyropra, reorsocrugecsan rapra. C.-Merepöypresof r 


Gepuin (Kutorga, Geognostische Karte des Gowen 
St. Petersburg). 

HM. Boss, l'eornocrnuecxoe onncanie mwæuecuaypifesoi 
xesouceof cucrem C.-Ierep6ypreaof ryGeps. Marepiau 
aus reoaorin Pocein (J. Bock, geognostische Beschri- 
bung des untersilurischen und devoni 
Gouy. St. Petersburg, mit Karte). 
Éyapasuers u „lIe6bezens, 
orpeernocreil Kpacnaro x Haperaro ce 
TepÖyprckaro OGmecrsa ecrectsoncnz 
(Kudriawzew und Lebedew, geologische Beschreilm 
der Umgebung von Krasnoe und Zarskoe Sselo). 

F. Schmidt, Revision der Ostbältischen Silurischen Tr 
lobiten. Lief. I (Phacopidae, 
In der nleitung ist eine 








schen Systems is 













Chiruridae, 
vollständige Uebei 





rinuridée} 
der 






XXXIV 3 


eologischen Abtheilung der St. Petersburger Naturtorschergesell- 
haft u. a. 


Die Palaeozoischen Bildungen. 


Das silurisch-cambrische Gebiet zeigt genau die nämlichen Unterab- 
eilungen wie ich sie in meinem Führer durch Estland (XII des Führers) 
igegeben habe, sie reichen aber nicht über den silurischen Echinos- 
aeritenkalk (C,) hinaus. Wir haben also hier eine ganze cambrische 
sihenfolge, den blauen Thon mit dem ihm unterlagernden Sandstein, 
n Vertreter des schwedischen Fucoidensandsteins, den eigentlichen 
Jolen- oder Ungulitensandstein und den Dictyonemaschiefer. Das si- 
rische System beginnt mit dem Grünsand (/#,), dann folgt der Glau- 
nitkalk (B,), die untere Linsenschicht (B:4), der eigentliche Ortho- 
ren- oder Vaginatepkalk (B,) und endlich der Echinosphaeritenkalk 
7,). Die höheren Stufen sind in der näheren Umgebung St. Peters- 
rgs nicht entwickelt. Nur südlich von Gostilizy treffen wir auf den 
srtreter des estländischen Brandschiefers (C,), während westlich von 
itschina an der baltischen Bahn überall schon die Kegelsche Schicht 
),) ansteht. Die tiefste zu Tage tretende cambrische Stufe ist der 
aue Thon, der überall in den Flussthälern am Fuss der Terrasse 
. Tage tritt. Er ist für gewöhnlich undeutlich geschichtet, zerfällt 
ocken in paralellelepipedische Stücke und enthält an zahlreichen 
ellen die noch räthselhaften Platysoleniten, kurze gegliederte 
bhrchen, die wahrscheinlich mit Cystideen zusammenhängen. In ei- 
r tieferen Stufe desselben hat Pander einen deutlicher geschichteten 
ättrigen Thon nachgewiesen, den er als phytamorphischen Thon 
zeichnet, da die einzelnen Lagen auf ihrer Oberfläche blattartige 
cht deutlich begrenzte (Grebilde zeigen, die Eichwald als Lamina- 
fes antiquissimus beschrieben hat. Dr. V. Rohon, der die Umge- 
ang St. Petersburgs seinerzeit eifrig durchforscht hat, fand diesen 
hon auch in Bohrungen, die am Fuss der Terrasse angelegt waren. 
a der Stadt St. Petersburg ist man bei Anlage artesischer Brunnen 
st nach einigen 80 Fuss auf den blauen Thon gekommen. Vorher 
af man mächtige Schichten Blocklehm und oben darüber neuere 
Bussablagerungen. Von Bohrlöchern in der Stadt sind haupts.chlich 
wei bekannt geworden, das vom Akademiker G. v. Helmersen 1865 
»schriebene Bohrloch im Hof der Anstalt zur Herstellung der Staats- 
mpiere, in welchem man in einer Tiefe von 657 Fuss nach Durchboh- 
Mg eines groben Sandsteins auf Granit stiess und das neuere Bohr- 
seh auf dem Terrain der Kalinkin-Brauerei, bei dessen Anlage man 
«ht nur wiederum auf den Granit stiess, sondern auch ein cylin- 
"sches Stück desselben, etwa 10 Fuss lang und 3 Zoll dick zu Tuge 
"fördert wurde, das gegenwärtig im geologischen Museum der St. Pe- 
Wsburger Universität aufbewahrt wird. Der Granit entspricht nach 
Gssage der finnischen Geologen etwa den Formen desselben im östli- 
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lich von St. Petersburg selbst treffen wir r die auf d 
genden blauen Thon auflagernden Schichten fast 

thälern, wie an der Popowka, der Koschelewka, H 
Pulkowka, und auch hier vielfach verworfen und g 
sonderen Hügeln wie den sogenannten Duderhofsc| 
presst, wo wir eine weit über die übrige Gege 
Schichtenauftreibung constatiren können, die wie 
Faltungen wahrscheinlich auf eine gleitende Be: 
lockeren Kalk-, Lehm-, Schiefer- und Sandschicht 
schen unteren Thon zur Zeit des Vordringens des 
deises zurückzuführen ist. An den aufgetriebenen I 
hof lassen sich alle Schichten bis zum Echinosph 
verfolgen, doch ist die Ausbeute nicht gross, da di 
ren Schichten meist dolomitisch ist und nur wenige 
sungen vorhanden sind; nur beim Dorfe Kawelacht 
Sselo hat man eine vollständige Reihenfolge vom 

hier hat Volborth die Volborthella tenuis erhalte 
litensand und den Dictyonemaschiefer bis zum CG 
obengenannten Flussthäler der Pulkowka, der Popc 
bei Koschelewo und Hummalassari zeigen die ganz 
Thon bis zum Echinosphaeritenkalk hinauf. Das lo 
vielen Spalten durchsetzt, wird bei jedem Hochwass 
der eifrige Sammler erhält reiche Ausbeute, Seit 7 
Pander seine Studien in der Umgegend St. Peter 
die Dorfkinder in der Nähe der silurischen Flusstl 
unterrichtete, hat sich eine ganze Reihe von Fors 
bern mit Hülfe der genannten Dorfkinder in den } 
Sammlungen gesetzt, die noch jetzt unsere Museen 
Pander, der von 1820 angefangen in dem ganzen G 
Inngen veranstaltete. die ihm das Material zn den 
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lem aber Dr. A. v. Volborth, der 40 Jahre lang jeden Sommer in 
awlowsk zubrachte und dem das schönste Material von allen Seiten 
getragen wurde, besonders von der Popowka, von Katlino und Hum- 
alasaari. Die bekannten wichtigen Arbeiten Volborth’s über Cys- 
deen und Triboliten gründen sich alle auf die in Pawlowsk angeleg- 
n Sammlungen, die jetzt der Kaiserlichen Akademie der Wissen- 
haften gehören. Weiter Prof. S. Kutorga, der ebenfalls an der 
alkowka und Popowka und ausserdem namentlich in der Umgebung 
m Gatschina gesammelt hat. Seine Sammlungen befinden sich jetzt 
össtentheils im geologischen Museum der St. Petersburger Univer- 
ät. In der weiteren Umgebung St. Petersburgs sammelte besonders 
ner der Stifter der mineralogischen Gesellschaft, Herr Lawrow in 
>pscha, wo ihm die tiefern Schichten des Echinosphaeritenkalks das 
aterial zu seinen schönen Arbeiten über neue silurische Trilobiten 
ten. Wo die Sammlung Lawrow’s geblieben, ist zur Zeit unbekannt. 
is letzier Zeit ist namentlich Hr. General S. Plautin zu nennen, 
r im Anfang der 80-er Jahre zwei Sommer in Gostilizy zubrachte 
d aus den dortigen Kalken, sowohl dem Glauconit- als dem Ortho- 
renkalk, als namentlich aus dem unteren Echinosphaerithenkalk 
ıe ganz ungewöhnlich reiche Sammlung zusammengebracht hat, die 
r für meine Revision der ostbaltischen silurischen Trilobiten von 
nz unschätzbarem Werthe gewesen ist. Auch später hat er in der 
ngegend von Pawlowsk fleissig gesammelt und noch im vorigen 
hre sind wir zusammen am Wolchow gewesen, von wo ich manches 
rthvolle Stück durch ihn erhalten habe. Der neueste eifrise Samm- 
r und Liebhaber, der ebenfalls namentlich die noch immer uner- 
höpfliche Umgebung von Pawlowsk und Zarskoje Sselo ausbeutet, ist 
x Hr. Oberst P. S. Schewyrew, von dem noch mancher wichtige 
sitrag zu Palaeontologie der Umgebung St. Petersburgs zu erwar- 
n ist. 

Gehen wir etwas genauer die Hauptlocalitäten durch, wobei ich 
ich ausser an eigene Beobachtungen vorzüglich an die zwar kurzen 
ber genauen und übersichtlichen Angaben von Bock halte. Ausser- 
Bm benutzte ich die oben angeführte Arbeit von Lebedew und 
‚udrjawzew. 

Am häufigsten wird in der Umgebung von St. Petersburg das Thal der 
3powka bei Pawlowsk, zwischen den Dörfern Päselewo undPopowa be- 
Cht (S. Fig. 1 und 2), wegen der interessanten Unregelmässigkeiten in 
P Schichtenfolge und der von Pander und Volborth nachgewiesenen 
rx schwierig zu erkennenden Auflagerung von devonischen Mergeln 
- silurischen Orthocerenkalk. Die beifolgende Kartenskizze mit Er- 
Tung soll sur Verdeutlichung der mitgetheilten Beobachtungen 
Men. Man beginnt gewöhnlich von der Brücke bei Päselewo, wo, 
' weiter unterhalb, nur der cambrische blaue Thon ansteht, bedeckt 
L neueren Flussgeröllen. Etwas oberhalb wird der blaue Thon am 
Ken Ufer von Ungulitensandstein und Dictyonemaschiefer überla- 
€. Dann kommt die hohe Wand am rechten Ufer, wo unten der 


6 XXXIV 


petrefactenleere (Fucoiden—?) Sandstein und darüber der äc 
gulitensandstein und der Dictyonemaschiefer zu erkennen ist 
hinauf lässt sich an einigen aus dem Geröll hervorragenden ! 
sungen der Glauconitsand, der Glauconitkalk und der Orthoce 


Fig. 1. 





Blauer Unguli-  Dictyone- Glauko- Vagina- I 
Thon. ten-Sand. ma Schie- nit-Kalk. ten-Kalk. 
ler. 


erkennen. Besonderes Interesse bietet die nächste hohe Wan 
rechten Ufer, an deren Ende man in einer schmalen Schlucht 
Glauconitkalk (der ‚hier Brachiopoden wie Orthis parra, & 
Orthisina plana und ausserdem nicht selten Asaphus «mm 
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ekıwitzi F. Schmidt und dabei Thoneisenlinsen zeigt und daher schon 
- oberen Linsenschicht gerechnet werden muss. Darüber kommt 
. zur Oberfläche ein 3—4 Faden mächtiges Lager vom weissgrauem 
lkmergel, der mit blossem Auge gar keine Spuren von Petre- 
ten erkennen lässt. Der nämliche Mergel bildet in einer abge- 
ıkenen Scholle etwas weiter oberhalb an der Nordwendung des 
assthales das rechte Ufer. In ihm haben Pander und Volborth 
rch Schlämmen Trochilisken ’) (die bezeichnend für unser Devon 
worden sind) und Fischzähne nachgewiesen, wodurch dieser obere 
argel als devonisch constatirt wird, was ja auch weiter nicht zu ver- 
ndern ist, da ein ähnlicher Mergel bei Ontolowo an der Slawänka 
a silurischen Kalk, diesmal deutlich, auch stratigraphisch geschieden 
erlagert und bei Marjino (etwa 4 \Verst entfernt) reichliche Schup- 
n und Zähne devonischer Fische führt. Die Schwierigkeit an der 
powka liegt nur in der vollkommen concordanten Auflagerung der 
vonischen Lager auf den silurischen und in der petrographisch schwer 
erkennenden Grenze zwischen den obersten mergeligen untersiluri- 
hen Kalken und den auflagernden devonischen Mergein, woher auch 
utorga und später Lebedew die letzteren nicht richtig erkannt 
ben. Auf dem,linken Ufer, gegenüber der devonischen Entblössung 
eht Orthocerenkalk an. Auf der Umbiegungsstelle erkennt man auf 
er Höhe der Uferwand eine deutlicke Umkippung der Schichten. Zu 
Derst liegt Ungulitensand, darunter Dictyonemaschiefer und unter die- 
-m Glaukonitkalk. Weiter oberhalb sieht man an beiden Ufern wieder 
auen Thon. Unter der Brücke haben wir am linken Ufer bei fluss- 
Æfwärts geneigten Kalkschichten ein schönes Profil, an dem wir zuerst 
if eine petrefactenarme rötliche Kalkschicht (den obersten Theil von B,) 
>Ssen, mit seltenen Stücken von Asaphus pachyophthalmus F. S., — 
ann auf den ächten Vaginatenkalk, die untere Linsenschicht mit Ly- 
>Fsoria nucella und Amphion F'ischeri, dann auf die obersten gelb 
Ü roth geflechten Schichten des Glauconitkalks, in welchen u. a. 
#Zhus Bröggeri F. S., Conularia Buchii Eichw. und andere Sel- 
Ineiten vorkommen und endlich auf den ächten Glauconitkalk B, mit 
Lreichen Brachiopoden und Asaphus expansus (die tiefsten Schich- 
mit Megalaspis planilimbata wurden hier nicht beobachtet‘. Wei- 
Oberhalb sehen wir am rechten Ufer eine hohe Wand, die eine 
>Y»elfürmige Schichtenauftreibung zeigt, unten in der Mitte den Dic- 
Oemaschiefer, über dem Glauconitkalk und Vaginatenkalk folgen. 
Melussbett selbst lassen sich eine Menge einzelner kleiner Stufen 
Sxschieden, an denen sich z. Th. gut sammeln lässt. Es kommen 
&ı schwache Faltungen vor, indem das Bett bald von Gliedern des 
ocerenkalks, bald von solchen des Glauconitkalks gebildet wird. 





2) Die Trochilisken sind kleine kuglige Körperchen mit gegit- 
ter Oberfläche, die zuerst von Pander für Lycopodiaceensamen er- 
xt, später von Ehrenberg als Midiola Panderi zu den Foramini- 
n gebracht wurden und jetzt zu Kalkalgen, den Siphoneen, gerechnet 
en. 
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Der Echinosphaeritenkalk ist an der Popowka in dieser Gegend nicht 
anstehend nachgewiesen, doch kommen einzelne Exemplare im Geröll 
vor, die auf seine Anwesenheit schliessen lassen. Auf der Höhe des 
Ufers. in einer Entfernung von 2 Werst nach N. W. bei Katlino, steht 
er in flacher Gegend in ausgedehnten Gruben an, aus denen Material 
zur Wegereparatur gewonnen wird, horizontal an. Er ist hier sehr 
thonig und locker und liefert reiche Ausbeute an Petrefacten, unter 
den Echinosphaerites aurantium besonders häufig ist, ausserdem Asr- 
phus laevissimus F. S. (A. Weissü Eichw. ex. pt.), Ptychopyge tr 
ticaudata u. a. Am Bache bei Hummalassari hat man die ganze Rei- 
henfolge vom Echinosphaeritenkalk bis zum Ungulitensand und blu 
Thon, wenn auch häufig unterbrochen Aus dem lockeren leicht 2 
bröckelnden Gestein wäscht das Wasser oft wohlerhaltene Petrefacter 
aus, die von den Kindern des Dorfes (jetzt freilich seltener) dem Liek 
haber zugetragen werden. In der nächsten Umgebung von Zarsix 
Sselo haben wir keine bedeutenden Aufschlü: an der Kusminka stelt 
überall blauer Thon an und bei der Eisenbahnstation Alexandrort 
an der Warschauer Bahn geht stellen‘ e der Ungulitensand 
Dictyonemaschiefer zu Tage. Erst weiter im W. am Glint, a 
Pulkowka, unweit der Sternwarte haben wir wieder eine reichhali 
Entblössung, die schon seit 80 Jahren, seit Strangways, durch ihn 
eigenthümlichen Faltungen die Aufmerksamkeit der Geologen aufs 
gezogen hat. Gegenwärtig sind diese Falten nicht so schön zu schena 
früher, immerhin werden die beigefügte Kartenskizze von Lebeder 
der Durchschnitt von Tschernyschew (S. F.3 und 4) Interesse errefth 
Auffallend ist von vorn herein, dass sowohl oberhalb am Fluss w# 
man vom Observatorium kommt, als unterhalb beim Dorfe Pull 
nur der blaue Thon im Flussbett ansteht, dazwischen findet sich #% 
Partie von ein paar hundert Schritten, in der die gefalteten und # 
gekippten Kalkschichten zu Tage gehen. Hier scheint mir Tach 
nyschew’s Erklärung, dass wir es mit einer Gleitungserschii@® 
der oben liegenden Kalkschichten auf dem unterliegenden blaue 1 
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[hon und weiter oberhalb an den Duderhofschen Bergen von Kawe- 
achta nach O, die oberen Schichten, mannigfach gehoben und ver- 
vorfen, aber ohne so klare Durchschnitte wie wir sie an der Popowka 
ind Pulkowka haben. Der obere Lauf der Ligowka, die aus den Seen 


Fig. 3. 





Echino- Vagina- Glauco- Dictvone- Unguli- Blauer 
sphacri- ten-Kalk. nit-Kalk. ma-Schie- ten-Sand. Thon. 
ten-Kalk. fer. 


Fig. 4. 
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Echino- Vagina-  Glauko- Dictyone- 
sphaeri- ten-Kalk. nit-Kalk. ma-Schie- 
ten-Kalk. fer. 


À Duderhof komnit, bildet einen tiefen Einschnitt in den Glintrand, 
= weiter im W. über Schungarowo, Ropscha, Saborodje nach Gosti- 
3, Lapuchinka und Koporje verläuft ohne irgendwelche Unregel- 
Æssigkeiten. Die Oberfläche der Glintterrasse ist eben und wird von 
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den tieferen Schichten des Echinosphaeritenkalks gebildet, der meist 
locker ist und wie schon früher erwähnt reiche Ausbeute an Petre- 
facten geliefert hat. Die oberen Schichten des Echinosphaeritenkalks 
sind meist dolomitisch und es lassen sich nicht so iypische Localitäten 
anführen wie in Estland, etwa in der Umgegend- von Reval. Wir kön 
nen allenfalls den dolomitischen Steinbruch von Taizy anführen, säd- 
lich von Krasnoe Sselo, wo die für dieses Niveau characteristische 
Leptaena oblonga in Menge vorkommt. Die höheren Stufen, wie der 
Kuckersche Brandschiefer (C,) und die Jewesche Schicht sind auch 
in dieser Gegend nicht so deutlich entwickelt wie in Estland, für (, 
können wir Djatlizy im SO von Gostilizy nennen und für D, etwa 
Kaskowa;— südlich von Taizy bis über Gatschina hinaus greifen die 
devonischen Mergel über das Silurgebiet hinaus uud südwestlich von 
Gatschina längs der ball hen Bahn herrscht, wie wir oben an einem 
andern Ort (s. À XII, den Führer zur Excursion durch Estland) er- 
wähnt haben, auf eine lange Strecke, bis hinter Moloskowizy ein Do 
lomit vor, der durch reichliche Steinkerne sich als typischen Vertreter 
der Kegelschen Stufe (D,) dokumentirt. Unter dieser Stufe steht in 
Flussbett der Chrewiza 4 Werst westlich von Moloskowizy auch die 
typische Jewesche Schicht mit Mastopora concara Eichwald an 
Die tieferen Glintschichten sind in den tief einschneidenden Flus- 
thälern am Rande des Glints schön zu beobachten, so bei Gostilir 
Lapuchinka und besonders bei Koporje, auch die Conodonten in 
Grünsand und im Dictyonemaschiefer so wie die Platysoleniten in 
blauen Thon sind hier vielfach beobachtet worden. 
Ebenso wie westlich von Pawlowsk und Zarskoe 
auch östlich davon in den Flussthälern schöne Entblössungen, an de 
nen die ganze Reihenfolge der S hten vom blauen Thon bis zum 
Orthocerenkalk studirt werden kann, so namentlich an der Ischora bi 
Raikolowo (wo auch grosse Steinbrüche) und Kordelewo, an der Toms 
von Gertowo bis Nikolskoje; die reichsten Localitäten liegen ale 




































o finden sch 

























XXXIV 11 


Popowka entstanden, haben wir oben gesehen. Nur durch sorgfältiges 
Schlämmen der Mergel und demzufolge durch den Nachweis von Fisch- 
schuppen und Zähnen sowie Trochilisken konnte hier das Devon er- 
kannt werden, während das Auge im Flussthal der Popowka nur eine 
regelmässige silurische Schichtenfolge zu erblicken glaubt. 

Hier liegt das Devon auf der höchsten Stufe des Orthocerenkalks, 
am Wol:how auf Echinosphaeritenkalk, weiter im O, direkt auf dem 
cambrischen blauen Thon, bei Jamburg wie es scheint wieder auf 
Orthocerenkalk und an der Narowa auf der Wesenbergschen Schicht. 
Es ist also hier durchaus kein Zusammenhang zwischen silurischen 
und devonischen Bildungen vorhanden, wie etwa am Dniestr in Gali- 
zien, in Böhmen oder in England. 


Die neueren Bildungen. 


Bestimmend für die Terraingestaltung der Umgebung von St. Pe- 
tersburg ist zunächst die Fortsetzung des estländischen Glints, der in 
einer Entfernung von 15—20 Werst südlich vom Ende des finnischen 
Golfes und von der Newa, von W nach O sich hinzieht. Er bildet eine circa 
100 F. über die Ebene sich erhebende Terrasse, die bei der lockeren 
Beschaffenheit der sie bildenden Gesteine vielfach von Flussthälern 
tief eingeschnitten wird, wie von der Tosna, der Ischora, der Slawänka, 

— der Ligowka, deren Thal bei Krasnoe Sselo eine tiefe Einbucht in den 
Glint bildet, die Bäche von Gostilizy, Lapuchinka u. s. w. Wasserfälle 
wie bei den härteren Gesteinen Estlands, kommen kaum vor. Manche 
der Thäler, wie das der Ligowka mögen z. Th. schon präglacial sein. 
Die Schichten des Glints neigen sich zwar meist etwas nach Süden, es 
treten aber über der ersten Glintterrasse landeinwärts, ebenso wie in 
Æstland, noch neue Stufen auf, die auf der vor der Kegelschen Stufe 

gebildeten Wasserscheide längs der baltischen Bahn und der alten 

_—Poststrasse eine Höhe von gegen 500 F. über dem Meere erreichen. 

Wer Glint selbst ist uralt, er mag schon manche geologischen Perio- 

esslen überdauert haben. Seine Form verdankt er wohl nur z. Th. der 

MEänwirkung des Meeres, das zu spätglacialer Zeit z. Th. bis an seinen 

ME nss reichte; das meiste hat dass Süsswasser der Flüsse und der At- 

=MoOsphaerilien gethan. Ich vergleiche ihn am besten mit dem Absturz 

Æer schwäbischen Alp in Württemberg, über deren Geschichte uns 

2-anco neuerlich so schön belehrt hat. 

Die Ablagerungen der Eiszeit, also zunächst der die Grundmoräne 

"AI dende Blocklehm, dehnen sich gleichformig über das ganze Gebiet 
“Rz, Der Glint hat ihrer Verbreitung keinerlei Schranken gesetzt, man 
nn nur sagen, dass unten am Fuss des Glints der Blocklehm mäch- 
ter ist als oben auf dem silurischen Kalkplateau, das stellenweise, 
westlich von Gatschina, kaum genügend Obererde für die Acker- 
zeigt. Erratische Blöcke liegen aber überall umher. Schram- 

= sind im Ganzen auf den Kalkflächen nicht viel beobachtet wor- 





12 XXXIV 


den, wohl wegen der lockeren Beschaffenheit der Felsschichten. Wo 
sie gemessen wurden, wie bei Gatschina von Kutorga und östlich 
von Zarskoe Sselo, hat sich, wie auch in Finland gewöhnlich. eine 
Richtung NW—SO ergeben. Aechte Äsar, wie in Estland, haben sir 
in der Umgebung St. Petersburgs nicht. Auf dem hohen Felsterrain 
westlich von Gatschina (etwa 400—500 F. über dem Meere) finden wir 
namentlich in der Nähe der Eisenbahnstation Jelisawetino zahlreiche. 
unregelmässige Gruppen bildende Hügel aus ungeschichteten localen 
Kalkmaterial aufgehäuft, die etwa den drumlins entsprechen mögen. 
Aehnliche Hügel z. Th. auch langgestreckt und den schwedischen Cros 
äsar entsprechend, sind auch in Estland und Livland verbreite 

Auf dem silurischen Gebiet sind für die Oberflächenbildw 
Terrains ausser dem Glint nur die erodirenden Flussläufe und local 
Auftreibungen, wie die Duderhofschen Berge, maassgebend. Im ( 













tärgebiet sind es aber andere Agentien, welche die Oberflächenbild 
bedingen. Wir sehen hier längs der Küste eine ziemlich ununterbn- 


chene, anfangs niedrige, Küstenterrasse, die nach W zu ansteigt und 
ausserdem ‚etwas tiefer im Lande an mehreren Orten inselartig oder 
auf grössere Strecken zusammenhängend hervorragende aus Blockl 
gebildete Landmassen, die bisweilen wieder deutlich Uferwälle oder 
ein höheres tem von Terrassen zeigen, das von dem erstgenannté 
verschieden ist, Diese beiderlei Terrassen waren z. Th. schon lang 
bekannt und wurden früher vielfach mit dem wathal in Verbindung 
gebracht. Erst ganz neuerdings durch de Geer sind diese Terras= 
systeme in Zusammenhang mit den Uferbänken des spätglacialen us 
postglacialen Meeres gebracht worden, wie diese neuerdings in Schwe 
den und Finland, namentlich wieder durch de Geer und seine Schüler, 
genau verfolgt werden, zusammen mit den Linien her Ansteigung 
des Landes, den Isobasen de Geer’s die wir Gebiet mır © 
weit kennen als de Geer selbst sie aus den neuen mit Niveaulinieo 
versehenen topographischen Karten geschlossen oder durch direkte 
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im SW von Peterhof mit 30 m. Bei beiderlei Angaben erkennt man 
das Ansteigen der alten Küstenlinien nach W zu. Ich habe selbst die 
Strecke von Oranienbüum bis Krasnaja Gorka besucht. Die postgla- 
ciale Terrasse ist meist sehr deutlich. Bei Gross-Ischora konnte man 
an ihr den Durchschnitt der Meeresablagerungen des Yoldiameeres 
sehen. Der Blätterthon (hvarfvig lera) trat deutlich am Abhang her- 
vor. Von diesem nach S liess sich ein ziemlich ebenes mit spätglacia- 
len Meeresablagerungen bedecktes Terrain bis an den Fuss des hoch- 
vorragenden Hügels von Werchnaja Bronnaja verfolgen, der aus Block- 
lehm besteht und schon zur. Zeit des spätglacialen oder Yoldia-Meeres 
aus diesem hervorgeragt haben muss. Ob als Insel oder Theil des alten 
Festlandes muss aus den Angaben der neuen Karte bestimmt werden. 
Ich hatte den Eindruck einer Insel gewonnen, aber de Geer, dessen 
Erfahrung ich in diesen Dingen gelten lassen muss, giebt in dieser 
Gegend die Grenze eines alten Festlandes an. Ebenso gehört sein 
Grenzpunkt des spätglacialen Meeres im SW von Peterhof zu der her- 
vorragenden und weit sichtbaren Landmasse, die unter dem Namen 
Babyi Gon bekannt ist und auch den Eindruck einer Insel macht. 
Doch will ich mich gern fügen, zumal die Karte für de Geer’s Auf- 
fassung spricht. Dem Glint in der Gegent von Gostilizy vorgelagert 
erscheinen auf der Karte eine Menge von Inseln und Buchten, die ich 
nicht geuauer zu untersuchen Gelegenheit gehabt habe. Man könnte 
hier an Inseln des Yoldiameeres denken, aber die Hohenangaben auf 
der Karte, nach denen diese Inseln (grösstentheils bewaldet und 
ohne deutliche Aufschlüsse), fast die Höhe des Glints erreichen, die bei 
Gostilizy 60 russische Faden beträgt, machen es wahrscheinlich, dass 
wir es hier mit Erosionserscheinungen der cambrischen Sande zu thun 
haben, wie solche auch in Estland vorkommen. 

Die grosse Fläche, die St. Petersburg auf der Südseite umgiebt, 
und bis fast an den Fuss des Glints reicht, ist, wie auch schon de 
Geer bei ähnlichen Fällen angiebt, ein Ueberrest des spätglacialen 
Meeres. Hier liegt unfruchtbarer alter Meeressand auf Blocklehm. Erst 
in der Nähe des Glints wird das Terrain mannigfaltiger, die Sandbe- 
deckung verschwindet und der Anbau beginnt.. 

Die Landmassen, welche de Geer und Berghell auf der Nord- 
seite des Newathales als grosse Inseln des Yoldia- oder spätglacialen 
Meeres angeben, sind auch z. Th. durch deutliche Terrassen begrenzt, 
wie die von de Geer so sehr hervorgehobenen von Poklonnaja Gora 
über Pargola bis Beloostrow; diese Terrassen begrenzen ein altes Land- 
&ebiet, das z. ‘Th. aus Geschiebelehm, z. Th. aus sandigem Moränen- 
material besteht und ein vielfach erodirtes Terrain mit Thälern und 
Seen darstellt, zu dem das seinerseits als Villenort bei den St. Peters- 

bburgern so beliebte Toksowa gehört. Südlich von dieser grossen Insel 
Sieht man auf de Geer’s und Berghell’s Karte, durch ein niedriges 
Sumpfland von ihm getrennt, noch eine Insel des Yoldiameeres, die 
Sich ebenfalls durch vielfach coupirtes Terrain als altes Festland do- 
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kunenutirt. Hier hat bei Rasmitelewo de Geer die alte Küstenterrass 
nach der Karte festsestellt. 

Südlich von diesen grossen Inseln hat sich nach de Geer un 
Berghell zur spätslacialen Zeit ein Meeresarın zum Ladoga-Nee « 
streckt und diesen. wie wohl auch den Onega-Sce und dass weis 
Meer in Verbindung mit der Ostsee gebracht. Eine ähnliche Aufa 
sung hat wohl auch schon früher geherrscht. Neu ist aber nach d 
Creer, dass zur Postglacialzeit keine Verbindung durch das Newarbs 
mit dem Ladoga-See stattfand und das jetzige Newathal überhaup 
späterer Entstehung sein soll. dagegen haben de Geer und Berghel 
eine zur Postelaeialzeit bestehende Verbindung des finnischen Mec: 
busens mit dem Ladoga-See zwischen Wibeorz und Kexholm nachze 
wiesen. Die Ablagerungen des jetzigen Newathals und seiner nähere 
Umgebung sind noch nieht genügend studirt. Die hier vorkommende 
Thone unterscheiden sich deutlich vom typischen Dlätterlehm ode 
hvartvig lera des spätglacialen Meeres. 

Ven neueren Bildungen sind in der Umgebung St. Petersburg ne 
die Tuflager zu erwähnen, die Kutorga auf seiner Karte besonder 
hervorgehoben hat. Es sind entweder Ablagerunzen von kalkhaltise 
Quellen um Abhange des Glints wie bei Ropscha und Gostilizy vole 
es ist verhärteter Wiesenkalk, wie bei dem Becken von Pudost, nord 
lich von Gatschina, in welchem stellenweise noch der gewöhnlich 
zerreibliche Wiesenkalk mit Süsswassermuscheln zu Tage tritt, der à 
anderen Stellen bei reichlichem Vorhandensein von Schilf zu testen 
Tuff umgewandelt ist. der zu Ornamentzwecken webrochen ist. Tr 
Wiesenkalk wird dort auch zur Kalkbereitung verwandt. 
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